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LE GUIDE, 

Oa NoDvdle Defcripuoii 

[ D'AMSTERDAMi 

I Enreignanc mx 

VOYAGEURS, ET AUX NEGOCIAN§, 

Son Origine, fes Agrandiflemeni & Ton 

S Sa Splendeor, fon Commerce , & la Defcripdoo 
I de fes Edifices^ RuSs, Pons, Canaux, 
[ Poms, Eclufes, &c. 

Le depart desPoftes, des CbariotSt 
. ' dcs Barques, &c. 

^ AVEC UNE DESCRIPTION 

t ]3e fa belle 

MAISON DE VILLE, 

Et de tout ce qu*elle renfcrme de curieux. 
; Nouvelle Edition , aug^id^cde coitfd^^a^Td-- 
meoc^ & cDrichie d'un grlfnd-norabre-de*' ^ ° 
tallies douces, - r: : ; - . 

I A A M S T E It D A 

\ Chez C OVENS & MORTIEK. 

MDCCLIIL 
Chez qui Ton trouve auffi toutes fortes de 
Livres fii des Cartes Gdographiques. 



A V IS 

A U 

LECTEUR. 

Omme toot ce qtsi eft 
imparfiiit , ieinble luu 
tareliemeoc tendre ft 
qaelqae chofe de pins 
par&it : de m^me les pr^miereg 
impieffions de cet oomge , tn^ 
core impar&tcef , nous oot pam^ 
en demaoder une nouTclle plus 
ample & plus complette ^ d'atu 
cant pins, qae Ics aatre$ Edtdoos 
* 4 ayant 




iyant hi a^tieremeot dr^es 
iiqiu npos Ibromes erouY^forceex 
4^^n venire une autre Editioi^, 
pour fatisfaire les de(ir$ da Lec- 
tear cptieax* Le' ^oatena de ce 
Livre eil trop bien conna , pour 
qu'il (bit necefTaire d'en ^re ici 
nn grand detail. Son titre feul 
do'^mdi: (tt^tpfterdarn , eft 
plus qae fniBfant pour hire 
tonnoitre aa Ledeur , ce qu'il 
contient , & ce que l*on a ea 
en: vne dans cet ouvrage , qvii 
eft de donner une. (uccinte De- 
icription de cettp fameufe Vilx 
h.y. Sc de ce qu'elle. a ^t^ d6>. 
puis Son Oiigine y joiques en. 
T^tat , on elle fe trouve aujoor... 
4'lini. 

La raret^ des exemplaires des 
|>re^d(ntes. Editions de ce^ Oo^ 



( AU LECTEUR. 

1 «age,qtioiqae beaucoup plus pe-. 

I tit , que n'cft celui-d , fuc. 

J ic motif y qui npus dctermina. 
1 entreprendre ce travail 
Dans ie qael nous avons dvito; 
ttiaie narration, inutile ; nous 
bornant uniquement i TeflTen- 
ttel des. chofes , que nous trait- 
tpns , quoique J'abondance des 
matieres; foamiife le fujet 
d*une defcription beaucoup plus 
diffufc , & plus circonftan-. 

6ICC. 

I^Ious. nous fbmmes fcrvis d*urt, 
tres petit, nombre de divifions 
daps. cet. Ouvrage : Car aprci un. 
court: Ezorde^ nous donnons I'o^ . 
dgine 8c Tantiquite d*^^mfier^ 
4am I nous marquons enfuite fe& 
divers agraudiffemens:; puis nous 
fiotrpns dans I'interieur de fa iitua- 
. . * J , tion 



AVIS 

tion a^eile. Apr^ cela nous 
traittons de Tutilit^ des noavelles 
inveotioQS , comme des Pompes 
cn cas d'incendie $ des Lanter- 
lies qui ^clairent les Ra^s; des 
Moulins propres a tirer les bou^ 
des Canaux &c. & de pla0^* 
jr«s aotres chofes qai y ont rapu , 
port. Nous enfeignons audi la 
maniere , dont on £iit la Garde 
de la Ville : Noos iparquons les 
Places o\i fe tietinem les Mar- 
chez ; en qaelle confideration eft 
la Bourgeoifie de la dite VHle, 
& quels font les Privileges dont 
elle joni' ; les charmantes Pro^ 
menades c|u*on y trouYc, tant en 
dedans qu en deh ors , le long de 
PY , & de Vjimfiel Bcc. Enfin, 
nous examinons I'Etat da Goa« 
vemement , tant an Civil , qu'aa 

Spi- 
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Spiritael , ayecplufiears autres 
particniarit^s. Dan$ la leconde 
partie ou divifion, (pol^ [qo'on 
veoiUe lui donher ce notn,) 
nous prefentons un Gitide , pour 
Ic pouvoir conduire dans touted 
les Rues 6c Canaux , qui font 
dans Tenceiote de la Villc: 
Commeo^ant d*abord par la par* 
tie la plus andenne , & fiuiffant 
par celle eft oouvellemcnc 
mide. Apres celm-ci on en trou. 
Tera on autre , qui indiquera 
le lien , o& le tienneht les Bar. 
qaes pobliques pour les Voya^ 
gears > 8c celles qui font uni* 
quement deftin^es pour le 



K>nt les Bureaux & Comp. 
(oirs , les Poftes Sc les Ezpres 
poor les difierentes Villes , & 
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1^ Pats Strangers , le jour c}e> 
leur depart I & celui de leur 

La troi(i^me partie contieBt> 
une Defcription des principatix- 
EdiHges , deftin^s k des ufages 
pieux, Qu prophaoes. Commea-*/ 
^ant par la Vieille JEglife , com-p 
me la plvis ancienne , & la pre- 
miere Eglife Paroiffiale dc cctte. 
VHIc , & finilTant par les Syna^ 
gogues des. |uifs ; nous parlons. 
?n m^me tems des Eglifes des, 
Remonftrans , des. Lutheriens , 
des Menaonites Sc des Catholu 
ques ) apres cela iioos en venons 
aux Hotels-Dieax, Commen^ant 
par la Maifon s'aiTemblent le& 
Intendants des pauvres, do quar-^ 
tier de la Villie , qu*on nomme 
^neiffn: 8q fininant par celle. 
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da Quartier dit le Aoji^f 4». Ltf 
Ledeur y trouvera un ordre biea 
foivi > de tons les Hopitaax ^ds* 
diftinAion , qui font Fondas eti 
cette Ville. Nous parloDS atiffi 
des Maifons de Corre&ion, que 
nous metcons au nombre des 
Edifices deftin^ ^ des u(ages 
pieoz. 

Noui commen^ons la Defcrip- 
tion des Edifices prophanes , par 
la Forte de Haarlem : parce 
^'outre qu'elie eft la plus ao« 
cieone , elle eft au(fi la pr6nie« 
re de la Yille du c6c6 de terre 
ferme , & finii!bBs par celle db 
Jtdmden. ApresfuiventlesTMirf,^ 
les Poids > les Bourfts , le Lm»» 
hart , les Eeoles , le Jardin Bo^ 
taruque , la Cmedie , T Amirao* 
t^, les Bi^im^yix Iparccnants am 

Com- 



AVIS 

CompAgaies des Indes Oritntd^ 
les & OuUentdes y Vm^rtenal » 
les BoHcberUs , les Mat^bt^ an 
PoifTon y les BdteUfrus dt la 
yUU y Sc coos les aatres Edifi* 
ces , qui (ervenc ^ des ufages pvu> 
bliques , oa qui appanienenc il ' 
queiqoe Compagoie . ou ^odec^ 
pardculiere, comme les Edftfet i 
les Fonts de Pimey oa de Bois , 
&c. 

Commc nous nous fommet 
beaiucoiip plus^endos, fat ce 
qui regardoic IHdtel de f^UU f 
BOOS en avons fait commc on 
ooic^e detach^ , que nous a* 
yoM \fmt i la fin; de mUBkrCf 
que quelqo'aa ie vooioit a* 
-voir ieparement , pour le cesiir 
«fi main, en examinent toos le» 
jipparmncDs de ce ioperbe Edi*^ 
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iice , il pAt I'avoir, fHpard Oiy 
atrouv^ une Defcription de 
toutce qui s'ofire de plus re- 
' marquable dans chaque Chatn- 
bre 5 avec une explication de 
, tous les Embl^mes , & de tous 
1 jes Omemensr On parle audi 
' des excellentes Peintures, dont 
depuis quelques ann^es on a or- 
n^ le Comble du nouveau Pk" 
fond^ qu'on a fait conftruire 
dans la Qrand* Sale de$ Bourr 
geois, 

Ce petit Ouvrage eft de plus 
enrichi de Plans de pluiieurs 
Edifices, & d'agreables Per- 
Ipe6tives , qui ont ^te de 
nouveau tir^s au naturel , & 
I tres - bien graves. Nous a^ 
I vons infer^ dans cette nou* 
! velle 



tetk Edition , ' tout ce 
pek tes Editions pr^d^entes. 
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DESCRIPTION 

DAMSTERDAM. 

A pr^mi^ie. fatisfa6):ion que pmt a* 
voir une perfonne qui voyage dans 
les Pais Strangers, eft de pouvoic 
s'inftruijre de$ chofes qui fe pr^fen* 
tent i fa vqe dads les di^drents lieur^ 
qu'il fe propofe de parcourrir : car quoique des 

ieux il puiue voir divers Edifices places par ci 
[ par U : fi neanmoins il n'a aucune connoif^ 
fance de Tulage m. quel ils.foat deftiatf$, il ne 
tirera gueres plus d'uiilit^ de fes voyages^ , quo 
sMl les eut emrepris 1^ yeux baod^s. La Villc 
d' A M s T £ R D A M , qui par une infinite d'eo* 
droits furpafle presque toutes les Villes deTEa** 
rope , & qui eft deveuue conune le refuge de 
toutes les Nations de TUnivers^ ^efe pr^fente 
januits avec taut de charme aux yeiix d^uo E- 
traoger , qu'apris quMl y « ffjoorn^ quelque 
A temt:, 
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terns , & qu'il a eu le loilir d'en conrcmpler , & 
d'en admirer touie la beaut6 : d'agir & dc con- 
verfcr avec fes Citoyens : d'exaniiner fon Goa- 
vernement , fa Politique, les Richefles de fon 
commerce. Car la multitude de fes BStimens ^ 
& leur ditFerente deftination lant -publique que 
particulicre , le grand nombrede fes Rues, Fonts, 
Canaux &c. font des cjiofes qui ne peuveht 6- 
tre bien cdanues d'ua Etranger , qu'api'es un 
long f(5jour, qui n'eft pas moins neceffaire pour 
approfondir I'ltat du Gouvernement , celui de 
la Religion , le foin qu'on a des pauvres , Ics 
grandes precautions qu'on apporie pour Ten- 
cretient & le maintient d'une infinite de chofes 
dans I'ctat de propri^t^ ou elks font,& qu'on 



, La n^cefGtd des Affaires, ou Jeplailir de Vo- 
yager aitirent tous les jours a Amjierdam un 
grand nombre d'Etrangers , qui pour n'avoir pas 
Ibus k$ yeui un Abrdgtf 4e tout ,^q qiiifeleYC 
dette' fetande :Ville , le trbuvtot fott embarraf- 
fts. C'eft ce qui m'a ddtcrmin<d i coucher fur 
papier •OT peu de lignes , ce <^'u*iV ya<le plus 
eflfcfiitUl a y voir, dans ia vue d*obliger les E- 
trangeH.- J'a<rois:dcja en m-amuftftt'faft pU- 
^^umrtfrnarques pouc fna propre fatisfai&ion ; 

fhSrtie avant qUc'/^Ctttreprfffi d'augtweifi 
tfefi ditr0uvrage^C€iqu4 ofa 4!arte tr^s gran- 
ds. titili«6..' J'ay tacJhd'fcn <!:ela dfe-flijvr^ ITewm- 
p^le qu^ m*en dorinoieflt pl<ifie.urs grilttdes Vil- 
lus ^ dbiit on pr^fetif e. auic • EtEanger s expH- 
cdtWn' abreg^e , pbtir <jtfe' d^iri qoup^Tl'oett oii^ 
pvMffe y vbir^ cequ'eMf?«*Contfennernt d€ curidnt," 
di^1u$ r^marqviabUM • • i^ . - * '^'^ * 
' Otte'ie Ledleiir ndatiiroWfie VftrtttgitiC'pis, 
qugi»lf(?Q Vlelfeia ibil dt fftiff ici uiie-]>e&:f«^ion 




trcs 
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ttescircodftaQci^e de la Ville di^Amfttrdain^ ce 
qoiferoic un trairail fort inatile, puisque des 
j EcnVains avant moi Tont emrepris & heureufe* 
I meflc eiecut€, & m^me ea dernier lieu Mr. 
\ 6a$par£Comm£i;.yn d'hcurcufc inimoi- 
I re a donnd au Public un tres excelent Ouvragc^ 
I au quel il avoit travailld avec bien du foin 
lapeloe, & qui eft cpmme une Compilation de 
tear, ce qui avoit 6x6 dcrit fur ce fujet avant 
I lui. On y trouvegdn&ralementtout ce qui con* 
I cerne cette Ville , fon Anciennet< , fon Origi- 
' ne, fon progres, fts agrandiffemens , & fon 
I tat pr^fent v outre cela T^t^t du Gouvernement 
' unt fuprcme qu'inferi^ui^ le foin des Pauvres ^le» 
Privileges & Exemptions dont elk jo,uit;^ enun 
mot il ne laiife rien paffer de ce qui peot avoir 
le moindre raport i cette Ville, & dont il fait 
uj) detail autant curieqx qu*iesa£te: £t felon moi 
cct Ouvragc eft tel , que je cqnfeil)e*rois i tous 
nos Anciens Gpmpatriotes , de s'en pourvoic 
d'un exemplaire t do|it la le^ure ieurs caufe^ 
roit autant de plaifir & de foisfa^lion que d'uti- 
lit^ par rapport a plufi^urfJnimunit^s,Ordon- 
nances , & i bien d'aut;;re^ chofes neceflaires i 
lavoir. Comme les Nopis des plus anciennes 
I families, dont les Arriercs-Ncyeues, qui fub-- 
fittent encore ^ujour4*hi>i , y. peuvent voir^U 
' condition & la Profi^fl^on de flours Ancfftres, 
le PiiVs dont jls ^toiem originajre^j, & la Relir 
gian qu'ils pfofcflpjent.;^ 
. Nous fonitai^e^ ^u contr^iirc fort 6\p\gn6} d!en* 
I irer dans un ii grand. 4^taiiv nous^ nous fixpns 
i totlduicc uPi Ettjangcr. CQjfflme pax la main dans 
I cet^<9 Ijrande Ville en. lui ^nfei^n^nf Je Nom»de$ 
' iRycs^ desCanauj; dp^ Principaux.Batimens& 
tdc*.tgUf€S| qu'il rencontre en cherain faifant. 
\ . , A z ' Nous 
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Nous lai donnons auffi ^ielques l^geres« inflra^ 
^idns fur le Gouvernement & la rolJtiqoe de 
cetre Villc: Nous marquons le jour & Theure 
du depart & de I'arrivde des Expres , Poftts , 
Barques, & autres voituresf affignant le lieu'& 
Kendroit! oii elles fetiennerit. Outre cela la* Po- 
lice qui sWbferve, lors qu*fl y furvient quelque 
mcendic, cclle qui eft ctablie pour mainterrir le^ 
Rues.& les Canaux toujours propres. Naas' 
difons aufli la maniere dont fe fail la Garde de 
la Ville taut de jour que de nuit : Tutilit^ dcs 
Lanterncs 'publiques : finalement tout ce quJon 
Etranger pourroit defirer de favoir. On a aufli 
tach^ de fatisfaire la vue du Ledtcar en lui pr€- 
fentarit les Plans des Edifices les plus rdmarqua-* 
bjes & les afpedls les plus riants. 

- Nous avons difpof(f cetOuvrage en la manie** 
re qu! fuit. D'abord nous traitonsde L'Ancien-* 
iietd de la Ville, fon Elevation, (c fon €ten-* 
<iuc jufqu'au terns prefent. En fecond lieu noas 
donnons ifne;fnftru£l:ion de ce qui concerne le 
Gouvernement, & la Politique; de toi3t ce qui 
a relation a Tutilitd ou i rEmbdIifltemcnc de la 
Vilie. En tfoificme lieu un Gtaide gu une Lffte 
des Noms des! Rues, des Canaiit, des Fonts &c. 
marquart aufli les Endroifs ou fe trouvent toa- 
tes les difFerentes Barques , & Bateaux deftinds 
au fervice du Public: ks Bureaux des Poftes 
&c. En quattieiiife lieu irne Defcriptipn des plus 
beaux B^timens qui font dtfperfifs ea difFcrenu 
endroiis de la Ville, & deftm^s-a divers ulages. 
En cinquieme & dernier lieu nous donnons dne 
Defcription trcs d^taill^e de Tadnfiirable Maifom 
de Fflle\ daris la qtielleon ne fe borne pas , k 
ce qu'elle contient dans fort cxterieur, & qui 
du prdioiier moment fe prdCcnie sk la vue; Mais 

on . 
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Weiitre dans tbnt fon interieur, pour y era** 
nincr les ornemens & fes Peinrures; w&me 
cdies qui font reaferm^ej dans le$ Chambrcs 
Jffmoips ottvertes^ 



T A Vnic 6^AmJl€rdam n*efl: gucrcs plus an- 
cienne que 500. ans, car ce nVft qu^ daiiy 
letreizieme fiecle, qu'il commeufa a s'y for- 
mer UDC Habitation dc pcu^de MaifeTns proche 
du'CJjaUau ou Forf ^ qui <toit la demcure des 
Seigneurs d'Amftel^ ce qui lui donna Je Nom 
A^Amftels'Veftcn. On trouve beaucoup plus tflc 
dans dc vieux Monumens , le Nom des Seigneurs 
de UAntftel^ ou du Pats d'Amftel^ mfime das 
Tannde 1019. Ncanmoins on n'a rien lur quoi 
on puifle s'allurer , qu^Amfterdam ait 616 cpn- 
nue avant Tan 1200. il eft plus que probable., 
qu^clle a cmpruntd le Nom qu'elle pone de la 
Riviere /mftel^ qui la iraverfe & la ^epare com- 
mc en deux . 

II en eft de m^me du Pais adja^ant , qui a 
pris fon Nom decette m6me Riviere, & qui psr 
cctte railon eft append le Pats ^^Amfltl. ElJe 
Ic partage en deux parties , dont la plus Orien- 
tale eft nommde le Vteux Amjihl^ & la plusOc- 
•cideniale le Nouvtau Amjlel. Cette Contrde a 
port^ cc Nom vraifemblabl^mcm dis Ic Dixia- 
hiefiecle: Elle s'etend au Septentrion le lout; 
de L*Y & la Mer dice Zuiderzee : du c6t6 cfe 
rOrient elle eft arrofc de la Riviere nommde le 
Vtch^ & fe ttrmirie au Gooila^d: Entrele Midi 
& rOrient elle le trouve form^e par la Provin- 
ce d'Uirecht: a TOccident elle vient kboutir d 
-^^nland^ & de li-en tirant un pru au Sept^D- 
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trion die eft born^e par la Mer de Haarlem 9t j 
de Leyden ^ & par la Seigneurie de Slooten. Gt \ 
Pais a €t6 autrefois pof^d^ en propre par les 1 
Seigneurs ^Amftel^ puis le tinrent en Fief dcs 
Comtes de Hollande. I^e dernier de ces Sei- 
gneurs fut Gysbrecbt\<\\^\^vtc d'autres Seigneurs 
cmra dans une confpiration formde centre F/<?r/x 
V- Cooite de Hollandeqtxx en effet fut aflaffinS, 
Les Comtes fes Succeffturs , vangeurs de cette 
xnort , firent p6rir & exterminerent une partie dt 
ces Seigneurs, entre autre Gysbrecht^ dont les 
Terres refterent en proie aux dits Comtes. 

Amderdam tfk iitude dans la partie la plus 
Septentrionale de cette Cotitrde^au mfime 
droit qu^occuperent autrefois fes premiers Ha-- 
biians, Ce Pais^ ^tant fotc bas , eft presque 
par tout fans coniSftance & marecageux , & ne 
pent £tre bon qu'a deux ufagcs , favoir a lemet- 
tre en Prairies , & i en tirer des Tourbes ^qu'^on 
nomme ep Langue du Pais VeenUnii car il 
n^eft aucunement propre ^ I'Agriculture. Les 
Prairies y font trcsfttondesSc fervent dgalcment 
\ produiredu foin, comme des paturages aux 
Beftiaux pendant. r£t6. La graiue exorbitante 
dont fe trouVent charges les dits Beftiaux , fait 
aflet' comprendre, quel doit €tre le fuc & la 
foi^ce de ces paturages : leS Boeufs les plusmai*- 

Freg , que nos Marchands de Hollande vont au 
rinteins achdter en Danemarg^ mis aux patura<^ 

Ses dans les dite^ Prairies, pendant Icinq pu fix 
4ois deviennent d'une groffeur , & d'une p^- 
fanteur ^tounante: les Vachcs de mfime y don-^ 
nent une prodigieufe^ quantity de lait : Le foin 
que produiffent ces Prairies eft pi ds que fuffifanc 
pour la fubfiftance des Beftiaux pendant THiver; 
|l arrive mlm^ aifez fouvcm dans des anndesa^ 

boa^ 
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bondffite^ qu'ob de 1e faire tfans- 

potm Je veiidra ^ni' les Provinces voi- 
fiofles^tiepoavaat 6tr6 confumm^ furies lieut. 
Nods venoms de dife ^-ce moment, que dans 
tons les ^nvitfons d*/1f9ijierdam il \n*y avoit point 
dc tenrc' proprc'i rAcFic^iFture, parce que le ter- 
rarcefttfop aquiatiqne ; C'eft ce qui oblige cet- 
1 te ViUe i tirer leus fes -Grains des autrcs Ro- 
yaumcs , comiW dc Pohgne , Prujfe , Pontera^ 
me^ &c. c^cepti l-Orge , dont on fait la BIcre, 
qu'elle va pr^ridre en Z)<i«^w<jrr, ou en Angle- 
ferreiLie SiUrrafin elle le tire ixxVeluwe enGuel- 
dre &i6yx Pais de Goot \ Les Provinces d't/- 
I trecbt &. d^ Zetland !ui foilfniffent des pois. Le 
i terrain- le plas dlev^ ,qu*elle'ait du cdtd de I'O- 
j ricnt he commence qu*i Naarden^fx. du c6t6dc 
I rOccidcnt a HaarUm; mais de Tun & de Tau- 
I tre c6t£ , c« ne font que des Dunes , ou des 
Bruyercs , qui nc font bonnes i rien. 
• Comme une gi^nde partie du terrain eft ex* 
! trrfmement bas , on eft obtigrf de le partager en 
diilarenxes unions , ks udes plus grandes , les 
aatres plys? pecices ; qu*6n' etivironne totitesd*u- 
I ne Jeveo de ; T^rrd , a\?ec un fofl^ oU canal 
I fetmtf.d'ant 'Eclufe'i Textrifmitd , ' ou i'unc 
I de ce$* Portiods ' fe joint i uiie autre : 3c cette cir- 
i cohforence dc Terte, ktBfi environnfie fe nom- 
rae eh Larigtte da Pais Polder^ dans chacun dc 
ces. PWJlfrx font conftruits des MouKris a vent ^ 
pour CQ puifer contlnoellement TEau , que les 
ptaVe|;y'>verfent , oa que fo'n propre fond y re- 
gorge. :^ • • V ^ 
I Xjck^nm; qui font d^ Terres fulfur^es 
dont on fait Its Tourfaes, ainfi qa'il a 6t€'A\t 
plus hautyont un fort bien different, carau lieu 
que Ic PaiTan ncUoye fes Prairies , les -engrai^rc 
A 4 ^vec 
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jivcc du famier , ou de noovelle T erre : au conr 
(raire il cafTe & brire ce$ cerres ci , puis les tire 
loutes boiieufes hors de TEau, les' fait ftcher i 
V l*Air, ce qui forme la Tourbe quWuomme 
Turf J chaufTage ordinainaiTe de ces Provinces 
cy. Le yee» ou X^rrc a Tourbe, ne fetrouve 
que quelques pi^s fous TEau , d'ou on le tire 
avec un Vcrvcu dont le Cercle eftde fer, atta? 
^h^ a un long biton : cette bouje fe jette fur ua 
Terrain fee de, la hauteur d*un pi^ ^ & iors qu'el^ 
le eft venue i une certaine confiftance , on la 
fpule ayec des planches attacb^es aus pi^s: en 
la coupe enfuite av^c une beche tranchante de 
fer ; ces morceaux ^infi tranches en quarrd long 
<le fix pouces fur qu^tre, ^ft ce qu'on nomme 
Tourtes. On les expofe pendant les grandes cha- 
leurs de HEtd i TAir , jufqu'a ce qu'elles fo- 
yent parfaitcmcnr fpchcs , apres quoi pn les en- 
tafTe dans des Granges , ou les Marchands les 
yienaent prendre pour les aller vendre dans tous 
les lieux de la Province, 

II e(l comme impoifible, que ce Pais bas & 
creuX) ainfi que npus le ddpeignoas, n*occa- 
fionne un Air ^pais & n^buleux peu favorable 
aux A(thniatiques, & aiix Perfonnes d^unePoi- 
trine foible: les Etrangers fur- tout au commen* 
cement en fouffreni , principalemeot ceux qui 
viennent d'un Pais ou l*Air eft tres fee & tres 
vif: pour ce qui eft de^ h^atift du licu,il$ n'-ea 
font que peu ou point incommodes y vivent 
auffi fains & auffi long-tems , <iu'©n a .coutumc 
de vivre dans route autre Region. 

Get ^coulement d'Eau , qu*oa nmnm^'Jimftef^ 
qu*on ,apelc;ra fi Ton veut une Riviere, ell le 
^lus agr^able de tpu$ ceux de la Wllande^ ' tant 
a cauie de cette multitude .de belles Maifonsdo 

Cam- 
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Camps^e, de Jardins de plaifir & de ces f(£- 
coDdes Prairies, qui s'etendent le long de fes 
Kirages : ^xi^k caufe de cecontinuel & frequent 
pfl%e de Barques , qui volugent fur fes Eaox 
£u)s interruption; exceptd le terns que- la gla- 
ce ne les rend pits navigables : & dans cetems- 
li mime le grand nombre de traineaux & de 
Patineurs, joint au concours de Spedateurs & 
de T4mo'ms des Gageures,qui s'y font enren- 
4cm rafpe<a tres divertiflant. Cette Riviere ne 
preifd le Nom d*Am/lcl pres du village 6^Uttboorn^ 
qui eft i deux licucs i'AmJierdam : 011 fe vicn- 
nem joindre a Vdmftel deux autres RulfTeaux ; 

! Tun nomm^ le DrechtSx, Tautte le Meyert^(\M\ 
font regonfler fes Eaux , & qui travef fans rres 

, lentemeqt la Yille vont fe decharger dans I'Y. 
Le quel s'dtend aux pids de la Vilie&vafe join- 
dre au*S|ptfrc ,qui vient de Haarlem & de la pouf- 
fe fes Eaux jufqu'au fameuiBourg de Beverwyk 
iloignd (Tjimjierdam de trois lieucs & alors il 
Change de Nqui , & prend celui de fVyker-meer 
C'eft a dire Lac de IVyk, 

Ce Fleuve qu'on nomme IT eft un bras de la 
tniderzh\\2L quelle n'eft pour ainfidirc qu^unGoA 
^ de laMer ixxNord ou de la McvBtrmanifue; 
dont elle n'eft fifpar^e que par quelques Ifles 
comme le T'w/, VUeland^ Schellingy Ameland 
he. Awfierdam nVft ^loign^ede laMer ^^^No^d 
quede quinze a feize lieues , les Ouvertures, 
qa'elle s'eft faite entre ces Ifles, font comnie 
tmaqt de Ports, par. les quels les Vaiffeaux ren* 
trent & fortent d*une Mer dans Tautre. Nous 
avons cru ce peu que nous venons de dire da 
Pais de r Amftel , de r Amftel mfime & de TY, 
uti Prdambttle udceiFaire a U Defcrtption de la 
Ville d'AmJlerdtfin que nousallons commenccr. 

A s Lc$ 
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LfS Revolutions d*jimjlirdaml 

. ' - • .1 

Amfterdam , oa pour parler felon fa veritable 
Etiroologie Amjieldam^, connue vers I'an 
I20C. foas le Nam AmfteU'Vefien n^a eu d*a- 
bord pour premiers Habttans,que desG^nslim* 
pies & groffiers dont la Profellion ^toit de pd-* 
Cher: Ainfi dcs IcBerccau excrc^s i la Naviga- 
gation , dans la quelle par fuccefEon' de terns ^ 
ils font d^vcnus fi habiles qu'aujourd^huiils fur* 
paffent en cei Art presquc toutes les Nations 
de la Terre. A roccafion de la confpfration 
dans la quelle etoit entr6 * Gysbrecbt Seigneur 
de VAmfiel^ elie fooffrit plulieurs rudes fecouf- 
fcs^ dont les principalis furent en 1203. & 1300. 
liors <lue les Kennemers ^c^tQ, i dire ceux de la 
Nord-HollMide,dans Icur premiere incurfion pcr- 
5efent4a Digue del* Amftel fubmergerenttout 
lePais dis environsF,&rtiinerent-/f?«^^/x-^>/^<r»' 
jufqu'aii fondcment: brulans & renverfans tout 
ce qui fe rencontroit en leur chemin: la dernie^ 
re ne fat pas moins fonefte^ & fut peut-€tre mfi- 
me'plDS ruiaeufe, qtic liVvoit €ii la premiere ;s 
puisque la Villci a^oic d6jk acquife un nouvcl ■ 
accroiife^ient , & fe trouvoit dans un £tat beau« 
coup plus, avantageux, qu^elle n'^toit en 12,03. 
JNeanmoins peudc 'tems ^ipres une riconcilia-' 
tion m^nag^e entre les Seigneurs & les Nobles , 
donna, lieu aux Habitans de VAmftel difperces 
de c6t^ & d' autre, de fe r6inir , & r^ablir leur 
demeure, d'une manicre, qui ne fe fentoit en 
jrien des Tuines pr^oedentes. lis contruifirent 
d'abord une tres forte Digue poiir empecher la 
jon£l:ion de iTavec VAmfttl^ & par ce moyeii 

f Gisbtxt* 
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contenk dans leurs bornes Tun & I'autre de ces 
flecvcs : ce qui eft la veritable Onj(ine& lacau- 
fc da nom, que porte aujourd'hui cette Ville^ 
&qni par une profperittf non interrompue eft 
par?eQue aa point de grandeur ou nous la vo- 
yons avec ^tonnement- 

Ce Quai on cettte Digue, dont nous venons 
de parler, fc trouvoit au lieu , qu'on nomnie 4 
prefent Paptnbrug^ mais petit 4 pctir on a gagn^ 
du terrain & on a poulle cette Digue ou Dam 
jufqu'au Pfl»^-w«/ ou elle eft fcrmde par une 
forte Eclufe. Lfe circuit de la Ville n'^toit en 
1260. fi on doit ajouter foii une ancienne Carte 
que de 18383 verges, ou de 30. Arpents 333. 
Verges: Glofcd*une fin>ple Paliflade avec des 
Portes de bois. Si 3 prefent on compare la mo- 
dicit6 de (pn Origine avec cette immenfe Gran- 
deur, qui la rend fi confiderable, & ces petitcs 
Barques de P^cheurs , avec cette redoutaWe 
Puiliaece mafitime , qui ne regardera cette Me- 
tamorphofe avec admiration ? le Seigneur Gys^ 
hrecht r^venoit aujourd*hui il lui feroit auffi dif- 
ficile de reconnoitre fon Pais <i^Amftel'land^ & 
fon V oil 6!" Amftels^Vefltn: qu'jl fes Habitans de 
pduvoif iiidiquer les Potcaux,ou ils amarroient 
jadis leurs Barques. 

La Ville dans Tefpace de deux lieclcs, tant 
par I'accroiflement de fon Commerce, que par 
on coiicours cominuel du Peuple ; fe trouva 
dans Ic quiniieme fiecle fi confiderable , & fi 
puiffante ^ qu'a Toccafion des ditFerentes revo- 
lutions arriv^es dans la Province, ddpendanic 
des Comtes de H^Uande : le Magiftrat fe crut 
oblige pour ft premunir contre toute furpriffe, 
d'environner la Ville d*une forte muraille , & 
de U fermer ^vec des Portes. GuHlaHme IV. 

Comte 
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Comte de Hollaode dhs I'ann^e 1341. l«i P' 
Foit accord^ la permiffioiv d'dtendre fes limites 
& fa Junsdiaion,limitant neantmoins cette der- 
niere jusqu'au milieu dc VY. Le Due yflJ^erf 

^^'^tendit ei^cQre 4e 100. Verges Tan 1386. : 4^ 
Due Guillaume de Bavlere Tan 1409. fixa fa 
.jrisdifltlons 4U de lade I'Y jufqu'i un lieu 
nommd Fogelmyk. La Refolution prife d'envl- 
ronner la Ville d'tm mflr, & de Tours, ne 
fut ex^cut^e que Tan 148?.. : Treqte ans aup^- 
ravant ellc avoit foufFert unelncendie, qui ayoit 
confummfi prisque la moiii^ de la Ville, ^ 
dont qlle fe r^leva en trfcs peu de tems zelles'i- 
Jargit mfime de maniere qu'elle Tcnterma daas 
fqn enceinte urte grande partie de fes dehors. 

En I5'oo. la Ville ft trpuvoit dej^ pourvuc 
de quarante tant Portes que Tours & deCorp^- 
de-grade, ^ui dcs lors s*^tendoit depuis laT^oftr 

. ties Pleureurs dite Schreyers-hoek-T^ooren le long 
dti Cana) qu'on nomme a pr^fent Ic G^lderfe* 

. Raay jufques au fo'tddq <St. A^thome d\t Sinh 
Anthonh ' JVaag qui ^toit une de$ Pones dc la' 
Ville: de plus la Ville gagnoit jufqucs au Kh-^ 
veniers'doelen qu on nommoU en ce terns la- 

. Z'ivyg ou ZwUht Uitregt en eontinuant le long 
jufques a la7o«r des Regnliers yiw2Sit toujoufS 
.le CsHgei jufques a la Tour de jan-Rooden' 
P^^rt^ qui fubfifte encore aujourd-hui, & de|a 
jufqu'a \2L Porte- de Haarlem^ qui pour lors^fe 
trouvoit ou eft aojoard'hui la Nouvelle Eclufede 
Haarlem , dite Nieuwe - Hdarlemmer -Jluis : puis 

. venoit a la Tour de Haring-fakkers ^ quiportoit 
alors le Nom de la Tour de Saint Crny & de la 

' P^^"^ le venoit. le terminer I \2L lour 

dePUureurs. Vwi le Nom d^: toutes c^s 
Tours. . . 
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Les Tours de la Vilk. 

i C CbreyerS'Hoek. La Tour dcs Pleareurs. 
I Soetgens-Toorntje. 

IVaUr pooHjt op d* Laftadie , oi3 fe trouve 2 
i prefent le.Pont dit IVaater-poorts hrug, 
I Heyman rutffchejt ^ ofi la T'our de St, Nicolas. 
Tiir de St. Aniboine ^ i prelent le Poids du Marr 
che-neuf. 

De Tooren acbferde Bekeerden : Toar dernier leli 
Converts. 

St' SebAjlidanS'Tooren : La Tour dc St. Sebas-* 
tieo. 

Uilenburg'. Gelle dc Uilcttbourg. 
De Hooge-Poort: la Tour de la Haute-portc* 
i Roam poortjen : la Toiir dc la Raam-porte. 
Smgt UHrecbt: cctte Tour eft a&aellcnient aa 

Kloveniers-Doclen. f 
Leevjenburg ^MVkt petite Tour ronde qui eft dans 

la Doele-ftraat. 
I De RegulierS'P^ofP: la Tour dc Reguliers. 
Meyert. - ' 

I De Heiligewegs poor$ : celle du Saint chcminf^ 
Ouvid-Lefweniurg. 
Heypoort. 

\De To9ren achter M/lis-mooleft ^l^ Tour dcrrief 
j les Moulin/ de M< lis. 
■St. Andries ioaren^ la Tour de St. Ahdrie. 
Di looren by Vtthters BoQm-g4uird\\% Tour prds 

du Vdrge^ dcs Dneliftes. 
^ Waater ^ f^»wrt^e %z\iitx de Gafthms - mooleu; 

la porte de TEau derrier rHApitJfcl. 
De V tor en acbter oude J air bannsngs aver, j 
De lieve Frouwen To wen , laToor de la Viergc. 
St. Pieterj'Z^oren , la Tour dc St. Ficrre. 
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St. Jacobs'Tooren ; la Tour de St. Jaque$. 
Jan-rooden-foorts-Tooren : la Tour de la Porte 

de Jean Rooden. 
Heymans Topren. La Tout de Heymans;on la 

nomme auffi Korsjes^oort. 
St, Jeroens Tooren , la Tour de St. Jdrdme. 
& u lie autre petite Tour at tenant. 
De Ileilige Kruis -tooren ; la Tour de St. Croix 

qu'on nomme a prdfentja Tour dtHaaring^ 

pakkers. 

'2 Blokbuis op V Spaarendammerhaofi. 
Celle pres du Pont-neuf. 

*7 Blokhuis beweften de Nieuwebrug, Petit Tour 
au-deffus du Corps de (Sarde, ou fort, qui eft 
au c6id ocddental du Pont neuf. 

Une antrc au-deffus du Corps de. Garde, qui eft 
a I'orient du mfime Pont. 

St. Olofs'poori: ; cette Tour eft hor s Ics fortifi- 
cations. 

l^a Tour de Montalbm. 

*T Blokhuts op de St. Anthonisdyk i?y de fluis : la 
Tourelle au-deffus du Fort pres^ de la digue 
de St. Anthoine attcnant i'Eclufe. 

Les Monafleres Couvents. 

•TP Res peu de terns aprcs les Habitans dc la 
Ville s'accuriirent exiraordinairement ,^uffi 
bien que les Gens d*Eglife qujTOCCuperent pr^sf: 
que la moitii de la Vilie,dotit lei Giirictlx con- 
fervent encore le Plan confbrmc ^ Tiftat o^t 
elle fe tro^yoit alors : il a ctd .tird •& cifeld fur 
bois^par Cornelius Anthonifz Vtmtt^ & CodfeiT: 
kr de la Ville: on* peut dans ce. Plan tres btetf 
difcerner les Monafteres, Eglifes^ Tours,. & 

let 



F 



[ D*A M S T E R t> A M- if 
les Maifons les plus rdmarqtiables ; &toutce'g 
eft reprefentd avec tant d'ordrc, & d*adrcflc, 
qu'ila'y a aujound'hui aucun Pcintrequi.poui* 
roft Tdgaler en ce genre de Deffein. On doic 
sV{onner que dans Tenceinte d'un fi petit ter- 
nm, dont nous veuons de donner la circon* 
fircnce, il s'y trouva un aufli grand nombre 
'eCouvents & de Monaderes: & tantdegran* 
des Places vuides , m£me dans le centre de la 
Ville. Dans le Vieux Quartier on y comptoit 
jufqu'a trois Convents 4*Homines , les Corde^ 
Hen^ \cs Pauitns qu'on nomme irarislcs Pic- 
4ues-paces, du Tiers-Ordre de St. Francois : ce 
Convent efl i pr<Sfent VHbpital de St. Jacques: 
fr les Sellebroers , qui ^loient ce quVn France 
font les Freres de la Charh/j & trelie Convents 
de fiUes, entre les quels s*en trouvoient cinq^ 
qui fuivoient la Regie de St. AHguftin ; deux 
C'toient occup^s par des Religienfes : dont les 
unes fe nommoient les Ancsemes^ & les autres 
\ts NoftDelles:<\\x\ovii it6 convcrtis cn HophauAi 
les antres €toient des Fittes de St. Marie Mag^ 
delaine: de St. Agnes i' dont on a fait unc £- 
cotePobliquc, de St. Catb^ine ^ & fix quiob- 
fcrvoient la Regie de St. franfotsii faVoir ce* 
IttideA. Urfule ou des Onie millc Viergcs^ 
qui eft aujourd'hui la Maifm de R/pentir icelm 
(jc St. Cicile ^ prtffent la Cour des Princes ^ & 
'ceox de St. Barbe, St. Clafrc, St. Marie, & 
St. Marguerite. Outre tela il y avoit un Gou- 
tcnt deftnid a rdcevok tous les Pficheurs , qui 
%ouloient fe confacrer ^ lap^nitence,qu! .partoit 
\t l^om de Bethanie: & un autre de Filles ditcs 
Sorari cellarum ouSoeufs-ndircs , quiavoient foia 
lies ihalades, ainfi que font en France les 5otf«rx 
Crr/rx. ' Dans le Nouvwu Qaariicr d« la Ville 



4 I 



t6 L E G U I D E 

ij y avolt quatrc Couvcnis dc filles: L'un de 
St. Gertrudis fousjla Regie dc St. Augufiin^doni 
I'Eglile 2i €i6 convcrtie cn unc Raffincrie dc 
fucre^ die donae dans Rue dice Nieuvjjiram$ 
& dans celle de Geertrui'Steeg. Le deuxiemc 
6.t ^i. Ltuie ^duT'ters-OirdrCjiovit on i fait ua 
H6pital pour les Orphelins fils de Bourgeois 
de la Ville. Le troificrfjc le B^gmnage ^ qui. 
eft reft^ en fon eniier. Le Quacrieme lesC/^- 
rijfes^ dont on a pris unc par tie pour cn faire 
nne Maifon de Re^enur , qu'on nomme Tucbt'- 
A«/V.Hors de laVille d*un c6t^^toient les R^^ 
f misers: & dc Tautrc \ts Chartreux y dont oii 
ri*a conferva qiie Ic Cimetiere,qui eft incorpore 
dans la Ville, & oa plafieurs Catholiques fe 
font ientcrrer* 

Les Divers jigrdndiffitmns de la Filb 

T Es Anabatiftes tacherent eh i^jf. deferch* 
X-'dre Maitrcs dc la Ville par tumulte. L'an 
JSIS' 1^ Pfiftcc d'Oraoge & fon Lieutenant 
Gin€ti\Souoi tVixmi le memedefTein, ils char- 
gercnt le Seigneur Louis <^e Tentreprife. Les 
£tats Gdn^raux en in^ donnn^rent ordre au 
Oolonel Harmen Helling & au Capitainc Ruig'- 
iav& de prendre la Ville de vive force, pour 
TafFraiichir du joug Efps^nole 3 Ce feroit m'^- ; 
Ibigner tout-^-fait du plan que je me fuis form^^ 

2ue de voaloir entrer ici dans le detail de ces 
iffcrcntes entreprifes. Je me^contente feule-^ 
meat dcdirc. qu'elles tfchouerent toutes par ^ 
la vigilance aes Magiftrats , & la valeur dc la 
Bourgcoifie: mais enfin Tan ifi8. la Ville 
toyant tout le pouvoir d'Efpagnc abfolument 
Mini & £uis r^Xourcc dans cette Province entra 

par 
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jfi$t ntt tonventtoa libre dans la Conf<5d6ratioh 
des autrcs Villcs^ & foa aqceflSon donaa un 

Sud leftre i la. NaifTanceRdpubliquede/fo/-^ 
de. a Peine avoit clle commencie de joiiir de 
cettc Nouvelle liberty, que toot feiUblaluirire ; 
foQ Commerce refleorit & s'^iendit extraordn 
murcmcnt , le tiombre de fet Habitans fc muUi- 
piidde maniere^ qu'elle ne pouvoit pltis les ceo* 
tenir; ainfi eile obcinc une permiffion du Princd 
i*0r4mgCj pour pouvoir s^Jgrandir , commeelle 
fit Tan i5'>5i. Cette mime permiffion lui fut di^ 
puis confirmee par le Comte de Lyafter^ Gou* 
I Terneur des Provinces nouvellement feujjies j 
i Tan 1586. & ifS^ res Etats Gtftt&aux la ratlfii- 
rcnt. On doit regarder cet Igrandiffement com- 
me le premier: car ddpuis Pan 1482.' qti'alle fd 
renferme de mars ^ ainfi qu'iUiftdditplushautj 
elle teSa dans la meme fphere ; cela < n'emp^cha 
pastneaomoins^ queplofieurs partlculiers ne fi{^ 
; lent bhk plufieursMaifonshorsdefon enceinte 4 
I comme des Blancbities , des Heux ou I'on Aend 
les Draps pour \ts faire fdcher ^ & autres fern* 
blables ; d^puis fa circoiivaliation faite deiit ans 
av^nt ce, premier ^grandifTement elle b&tlc avec 
I tant de diligence^ qu'elle occupa tout le terrain 
qui ^toit vacant dans fon enceinte. 

Get igraadifleihent fit principalement dans 
\tVteux Quartier. Le terrain qu'on prit pour cet 
effet ^ portbit le Nom de Laftaite^ qui avoit 
cy-deuBt Uen biti mais Tan if/x. la crainte 
ou Ton £toit d'un fiege^ ddtermina le Comte de 
Jjumey sL faire bruler ^ & miner routes les Mai- 
fbns qui fe trouvoient fur le dit terrain. Cette 
Li^adie 6toit comme un Fauxbourg delaVille, 
dont le cdtd-qui regacdoit entre le feptentrion & 
it eouchantt aboutifToit aax fo0ez de la Ville; 

B cdtti 



celoi qui regardoit entre k fqptentrioii & te , 
vant^ ^toit born^ par Tr, doiit il fe garantafTbi^ ' 
pat une forte eftacade de grands pieaz ; le c6t^ , 
cpmiga d*^ la terre ferme, V6teadoi€ jufqu'mk 
lieu ou eft i prdfent bitie TEglife qtt*OB tioinmo . 
Zuiderhrk , & j ufqu'au Verw^rsgr^^ &S$aaIflraMi . , 
A Tangle Oriemal de la dke Laftadie , dtoicune 
EchauqMqtte , fur les fondemsnts de laqueUe.on 
a coqftruit la Tour de quiibb^ 
fifte encpre^ atceaaut £toit lin Hemparrou i^vtfe 
deterr^, quiquoiquerumd) conferve neananbim 
le nom iWude Schans j ce qui veut dire .vieuM 
Rempart. Nous venous de dire, que dan&ceipT^^ 
mi^r ^grandilfement la Laftacte avok ^6(incor-^ 
ppr6e a la Ville ; nous, devons ajouter\ q<CL*«ii 
in£nie terns on tira an fort large CanaL le long 
des inures de. la Ville , . qui fe ddctmrgoit^ans 
^ qu'on nomma la .Lafisdie ^ nom qa'il »^eft 
conferv6 ju£qa'aujour d^hfui : ce ni£me CMof 
paiToit d^vant unePlaine qm dtottdevant la Porte 
de St. Antboine ^ laquelle eift ;derenue le Morch^ 
peuf dite de Nieume fnarh;; 'deputs le Hifsa^ ou. ce 
C4ftd & cooanunique a iT^en avangant jofqa'i 
]a Tour de M9ntklbaam , . iTforme une efp^ce 
de petit Golfc ; qu^on nomma alors , ^nii qu'a 
prdfent le IFaal : & d^puis la Tour de Montdh 
iasns jufqu^a la4igue de St.Amhoint , oui>tft i 
|a:^f(!:a€^la graude Eclufe .^onourrit k long dit 
Kemp^rt ^n ^litre CLmt^/ fort large & quj fut. le 
troKi^mey de ce cdtt B , auquel bn:.tioaiia\le 
Nom. de Q^uJe^fcbani , qu*il ia toujour&iretsiiu do* 
.puis ;i ?q^el^C<^«4l/va fejoindrei VAmfiei^^poiiix 
'^^ue les.Barqiies puiflent avo^ i^ paffitgeouFeiet 
Ue Ci&ttje JRivicre i IT; mars a ;l*cndf oit-o^i ce 
C4»al ^ntt€: dzhs^VAmftel^ on le fefme ayeciime 
;potrtre;Er9mfier^9 de criainte que 4e unit, on ne 

yienni 
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"^ienne avec des Barques voler les Jardinsduvoi* 
foage, ou bien les draps qu'on dtend pour fd*^ 
chety cn ccs quartiers H. 

Ces trois CanaQx farent en tres pea de terns 
d'oo c6t^ , & de Taotre garnis de Maifons , on 
lira mime plufieurs Roes , qui fe virent aufll 
tres promptement orn^es de beaux bitimens'; 

le Nom de ces Rues: Dykftraat , Keiters^ 
ftraa^y Koninglbraat^ XcCanaldeBoomJloot ^ Rid^ 
derftraat^ JtrnkerJlroMf ^ Bantemerjlraat ^ &quel«* 
ques autres petites Rues, dont nous omettons les 
Noms. Quo! qu'on b^tic avec force en dedaivs 
de ]aVilie,on fuc obl^£ au dehors d'aligneif 
grand nombre de chemins , pour conduire aux 
nouveaux Edifices qu'on ^levoic de tous c6t^s , 
Maifioas deplatfance, Hdtelieries, Blanchiries, 
f>1aces ^ tendre les draps , & une infinite d'au* 
ires deftinds i divers ufages ^ de maniere que ct 
dehors prit la forme d'ujne Villej 
f Tout ce qu'on bfttilToit foit en dedatis , folt 
en dehors , ^tendok & dgrandifloit extraordinaire*" 
iBcSDjt 4mfterdam : niais ne la fortifioit point , & 
la Mflbit toujours. fans defenfe; cetteconfidera- 
f km fit pr^drc le parti aux Magiftrats , d'en ve- 
Q«;arHildeuxi$mc>agrandiflement : ftquieneifet 
fiit cotrepris & execute I'an 15^93. mais au lieu 
4|9ei le fitdmier avoki^t^ fait du c6t^ du Vieux 
Qitarrier^ cef^cotid fit da c6tjS du Nouveau« 
• Aloes on envir^n^a Ja Y illc d*an Rempart de 

Ston: on ^largU fes foflez ^ & on y conftruifit 
a^^eBaftions , fSlon I'art de fortifier connu en 
teitos la : ce dehors 4ont nous venous de faire 
mention , fut presque entierrement joint ^ la 
Ville^ & mimt pour ainfi dire totalernentruind^ 
car on fdi oblige .de tirer de nouveaux aligne- 
ineas^ de.nouvelles Rues & de nouveaux Ca- 
B 2 naux^ 
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mux ; tous ces changemens , comme on pent ft 

rimaginer , donn^rcut une nouvelle fege a ccs 

dehors.. 

Le premier Baftion qu'on ^leva, fotauQuar- 
ticr Neuf, ou bien au Quartier Oqcidental fur le 
rivagederr,dans Tendroit on fe^voitaujourdhui 
Ic c?ommenCement du Pont , qui conduit I 
VOude Stadtsherberg ofi rancicnneHoteUcricd<i4a 
Vnie: le Haarlemmerdyk ou Digue de Harlem 
venoit aboutir i ce Baftion , & a quelquediftan- 
cedela, tirant vers leMidi, 6n pla^a une nou- 
velle Porte de Harlem; mm qui n'^toit que dc 
bois, & dont les Ponts & rittue venOient fc ren- 
dre,ou e(l i pr^fent le Brouwers graft ^ attenaot 
le Qtiay du Heeremarkt. 

Le Deuiieme Bad ion fat plac^ vis-ai-vis Ic 
Canal dfc Blaauivburgwal od eft aituellement I A 
Heerejiraat. Le troiiiime tiroit un peu plus au 
Nord, & fe trouvoit bu eft aujourdhui le Waf- 
moesgrdft od Canal aux Herbes ; a fon oppofitc on 
conftruifit la Porte ditc Jan-rmdens-buHenfoort. 
Le quatri^me, & le Citiqui^me Baftion fuivoieat 
le m£me llignement ; dadi le troifi^me &grah<^ 
diffement , dont nous allons inceiTament parler ^ 
ces cinq Baft ions furent applanis , & firent une 
partie de la Ville. A commpnccr dcs ce cin* 
qui^me Baftion , le rempartfebournoitversPO^ 
rient & aUoit droit i VAmftel & entre ce cln* 
quidme& lelixtdme Baftion, on ouvritunc Forte 
qu*on nomma la Nieuwe hewge-ixfegs pocrfy Porte 
neuve du faint chemin. Entre le leptidme & le 
huitidme on fit de mfime une noUVelle Porte ^ 
qu'on apclla iZi^^W/Vrj/o^^r/* cesPortesil'dtoieac 
que de bois , mais ckpuis on lesarebaties de 
pierre. Le huitidme i^aftion du Quartier neuf 
<{o!c conftruk fur le bord de VAmftil tout; joig«- 

nam 
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Btnt un grand Pom de bois nommdje Blaautve 
pa Leeuwenbrug j qui traverfat la dite riviere, 
commatiiquoit d'an Qoactier i Taotre. \ Atnjiei 
Aoit clofe par uneftacadedepieuy^emreles quels 
on avoit laiiK quelques ouvertures pour le paf- 
fiige des Barques , qu*on fermoit de nuit avec 
; des poQcres traverfiires. Le neuviime Baflion , 
on le premier du vieux Qiiartier , tiroit vers TO- 
rient , & n'^toit pas fort ^loigii^ de VAmftel^ 
\ au lieu ou eft aujourd'hui la Synagogue des Juifs 
dllemans : un peu plus -loin on rcncoutroit la 
¥ottc dlte Nieuvfe Sf: Affthoms poorf ^ quin'avoic 
ricn de reiparquable : on Pa r^edifiie depuis , & 
faite de pierre. En continuant toujours Je long 
de la digue de St. Anthoine , fe prdfentoit le 
dixi^me Ba(lion,attach6 i la dite digue par untris 
fort Batardeau ; fur la m^me ligne fetrouvoicnt 
rontieme & le douiieme & dernier des Badions , 
qui venoit fe terminer i IT, qu'on lurnommalc 
Ryfenbocfd^ par ce que fcs fondements n'^toien^ 
que de facines. 

Noua croyons en avdieafTex dit,pour mettre 
Ic kdeor en^£tat de pouvoir jugcr, de cc qu'6- 
toit Amfterdam en ce tems \i , par rapport a fes 
fortifications du cti€ de terre ferme; du cdt^de 
l*catt ricn ne la ddfendoit, qu^un double rang de 
pieux enfonc^s daris Tcau , qui fermoit fon Port ; 
& pour en laifler Tentr^e & la ioriie libre auz 
Vaifleaux, on avoit laiiK quelqpes ouvertures 
en la dite Eftacade, qu'cm fermoit, de nUit de la 
maniere , quecelafepratiqueencoreaujourd'hui. 
Get ftgrandiifement fut beaucoupiplus^ avanta- 
geux au Vicux Quartier qu'au Ncuf, cat toute 
la L^adse^ coirnne il a ^t£ dit plus haut, fut 
incorpor^ I la Ville.. Dans cet^nd«oit on tira 
plufi^urs nonvdlesRues^ comme/5f^ia^«yf , c'eft 

B 3 un 
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nn Pont , la Grande & la Petite Houtnraa$ ^ 1« 
Grande ZivaanenbHrgflramt ^ Joode brhftraap^ 
Hoogfiraaf^^ Zamftraat^ le Canal de Raamgra[fi^.i> 
& en fe reprochaut du c6t^ de Tlfle d? Mark^.^, 
Uilenburg avec toutes ces Rues , auffi bien que 
Raapenburg. Dans cette dernidrec)6ture, furenT 
compris 96, arpents de terre & ^33. Verges. Oa 
travailia avec tant dediligenceaux fortifications^ 
dont nous venons de parler , que dans refpace 
de huit ans , elles fe trouv^rent en £tat de re« 
finance: ainfi les vieilles morailles de la Ville 
^furent demolies comme inutiles; & on endiftri- 
^bua le terrain vacant aux particaliers , qui fouv 
haitoient 7 conftruire des MaifonSt 

La grande Multitude de Peuples , qui venoit 
s^^cablir a Antfterdam^ jointeau prodigieux Tuc* 
ces de fon Commerce & de fa Navigation ^ laif^ 
fdrent \ peine le loiiir d'achever le deuxi^me 
agrandiffement ci dcffus mentionn^ , qn'oncota- 
men^a i en projetter un croifi^me, aQquel en 
cfFet on travailia Tan i6io. Ce travail fat poufl^ 
avec tant de fbin & de vigueur , principalenocnt 
du c6t45 occidental de la Ville ^ que d6s ranQ€e 
1612. il te trouva muni de nouveaox Remparts 
& d*onze Baftfons , qu'on dieva an gc^ndquiirt 
de lieue plus loin, que ne fe trouvoient ies prdv 
inidres fortifications. En la partie lia plus fep-* 
tehirlonale de > 4a ViMe; on conftruilit dans VT 
m&tnt , 'le •premier; fistftion qu'on/ nomm^ 
BlaauivhoofiJy ou Lemojenburg. Le' Reoaparf 
qui commetifnit si ce premier Baftton ,ji)»riioit 
vers I'occid^nt , pour fc venir joindreauidcuxi^^ 
me y ' d'ou , il cdnti nuoit i i . toumer vers ik Midi 
jufqu'au neuvi^me Baftion. £n m^nie^icmi oa 
4:>6[tit'atcensftit la Px)Pt^jdtfiaiirlem un^arfleau , 
pour.iS^enir ^es eaux ^ UMer ,qai.cftii:€miKi 
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it along J qoe d'oD bout il touche i la digue 
de ffaarlem , & i Taiatre il va abootir i Taq- 
I gle da tcoi/idme Badion ; nous ne f^ifons ici 
aooine iziention de la Porudc Haarlem^ qu'oa 
! CQOunco^a a bitir l^an xdif. parce que nous 
I en devons parler ailleurs. Du c6t6 dont nous 
I parlons, fe voyent deux petites Portes percdcs 
I foos les Remparts de la Ville , dont Tune fe 
nofome ZaagmooUns foertjeiiVtMixtRaampQort* 
je^ qoine furent point faJtes du premier abord, 
mais dans la fuitie 'du* terns. Le Rempart de- 
piiis le neuvitfme Baftion , ▼atoujoursenfornie 
; de Cercle, vers le Midi jufqu'au douxidme: 
d*ou tournant i I'Orient , il vient en ligne 
droite^ fans aociin Ba&ion, fe r^unir au vieux 
Rempart de randenQoartier, presqu'i Textn* 
xaxli du Heeregritfty ou fe trouve i pr^fent le 
Ltidfcbc graft. Par cet agrandiffement , la Ville 
s^accrilt de 303. arpents & de 362. verges de terre , 
c'eft-i-dire trois arpents au de \i du double de 
ce qu'elJe ^toit auparavant : car apr&sce dernier 
agraodiilement la Viile fe trouva contenir 530* 
arpents & 36%. verges. Dans ce vade terrain 
qu'elle venoit d'acquerir , on (ira grand nombre 
de fort belies Racs & de magnifiques Canaux : 
ainfi qui font les Hc$rc grafts Kdzers graft ^ 
Prince graft J Broumers graft ^ & plufieurs au- 
tres , qui tons en fort peu de terns furent garnis 
de Maifons. Da c6t^ qui eft le plus feptentrional , 
on &ligna nne grande quantity de Rues ; on for- 
ma aufli au dit coin trois liles , Bikkers-elland^ 
Realem^ciloifi JPrincef^iland ^ (ni \cs quelles on 
bitit en peu d'aon^es une multitude de grands 
Magazins, des Chamiers propres ilaconftruc* 
tion des VaKfeaux , des Granges i fumer ]es 
Uarangs , avec plufieurs autres fortes de bfttiinens , 
B 4 dcfti^ 
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deftintfs i diyers autres uCiges. A Toppofito . 
vit une autre Ifle, cpmmenaltre&fbrtirdufond ] 
flesEaux, q^^qn ^peUalzNieuwe Waals-EiJa^d:^ 
on iui donnz It nam nouvelle J parcequ'au- 
paravant en cet endrqit avbit itimScAeepswaal^ 
ce qui en fjranfois yeut dire un P^^.r, oil un 
lieu envjvron^ de pilous ,oii les VaifTe^ux (one 
a converts des vents &des glaces; ce vieuxPa* , 
radis , ou IFaal avoit £t6 conibl6 ayec des terres ; 
le terrain en/uc vendu au plu^-offrant , & tecs 
Cher : les particuliers qui en avoient achetd des 
portions , les cbargdretit de fort belles Maifbns : 
c'eft ce qu*Q|i nomme aujourdhui Ni^uwelVaais 
tiland^ qi^i fut faite & parfaice en 1 2. ans de terns , 
(a qui du c6t£ de IT forme uncharmantafpfS 
& contribue beaijcoup ^ la beaute d^Amfler^ 
dam. 

On aypit i peine m% la derniire ipain a ce 
troifi^me agrandiffement , que Taffluence^a peo- 
ple qui venoit fixer fa demeure en cette Ville , 
donna lieu a un quatri^meagrandiiTement, done 
on forpa )e Pl^n I'an i^H/ ^uquel neanmoins 
on ne commepfa de travailler avec PcrmiflSon 
desEtats de la Prpvin^e, que Tan 165?. Il fut 
beaucoup plus confiderabk que n'avoieilt et6 
les precedents, car il fut pris depuis Taqgle du 
roniiqipe Baf^iop de la partie irieridbn^le de la 
Ville, 01^ Iq iroifi^aie'agrandiflement ctoitvenu 
finir, & fut^ p(>ulH , en traverfant \t Heikgeweg^ 
fe t'44r^ jufqu'a VAmft^l; de la en s'appropriant 
tous les nouveaux Canaflx dits Zeevaart\ il alia 
jSnalement fe terminer fort avant dans 1*2 . A- 
iors le nombre des Paftion^ §'accrut jufqu'i cc^ 
lui de viugt fix ; conftjruiis felon les Regies de 
fortifications , 6c tqus cqvirpnpesd'un trfes largo 
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foffi. Get accroifTement engloutit le Cpuvenf 
ies Regnliers ^ dont ddpuis le Riforme , onavoit 
fik un Jardin Botanique : Le Hameau Houte 
wad qui , a commencer de ]a digue de St, yin-- 
ftomcj s'^fendoit un grand quart delieueversia 
Campagne; la Porte de St. AHthom^; cellede 
Heitige wegs : Dcs Poudreries ; dcs lleux ou ft 
tendoienc des draps ; des lyiaifons ; des Jardins, 
iSc des Champs laboarables. Mais ce qu'il y a 
en toupee ci deplusr€marquable, font des trois 
ifles Kattenburg^ IVittenhwrg^ ScOofteHburg^qui 
fornixes dah$ re$ marais abreuvds de la Mer, en 
tres pen de terns bien bdties ^ & bien peupl^es , 
prirent la forme & Tair d'une Ville comme fe- 
tarie i^Amfterdam , quo! qu'enclofes dans, 
I'encemte de fes fortifications ; fur une de ces 
Ifles eft bStie TAdmirautiJ de la Province^ qui 
eft un Edifice d'une grandeur extraordinaire & 
d?une ftruftare digne d'etre admir(fe, dont lei 
fondemens' flottcnt dans VT. 

he premier Baftion de la Ville \ TOrient , & 
le premier a rOccident , font tons deux ddtachis 
da Rempari, qui \ fes deux extremities eft.ren^ 
forc^ de deux Batardeanx d*une telle dnormitd, 
qu?on 'a emploii a la conftru6lion de chaq'ii'un 
d'eux trois niillions de briqoes , ndmmdes en ce 
pais Mofpen^ non compris les flanc^ & lacroupe 
qui loot d' one pierre de taille grife, & fottdute. 
On donne ici les noms fou$ leisquels on adefig- 
tons les Baftiohs , \ commencer par c^lu{ 
qui touchc au.Batardeau de la partie orientale : 
& de U en avan^ant jusqu'i la partie ocdden- 
fale: & q\ii Tan 1672 furenttous revetus defor- 
tes murailles, depuis le fpndement jujfqy*cii 
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I Zeihitrg, 
a Jaaf Softnes. 

3 
4 



Oofterbeer 

Oofierwaal OQ Omdf- 
waaL 

5 Muiden. 

6 Dtemen. 

8 OofterblokhHis.WO' 
rient da Pont de 

rOccident da mfi- 
me Pont. 

10 Ouwerkerk. 

11 R/guliers, 
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12 tVeetermgs p^ort^ 

13 Amjltrvetn., 

14 ScbinkeL 

15 Slooun* 

16 OsJkxrf. 

17 Nieuwerkerk^ 
18 

19 Rskeroort^ 

20 Stootermeer. 

21 Cartbuifirs. 

22 HasrUm. 

23 Slooterdyh 

24 Wefterheer* 
25' fitffifr^. 

26 Leeuwttfkurg 00 
BLmmwboofd. 



CHacun de ces Baflions comprend dans la cir* 
conference de fes flancs & faces la longeur de 
55*. perches, & la Coortine entre chaqae Baftion 
comprend le mfme efpace, dont la plupartfpnt 
garnis de Canons de fonte. 

Ce dernier agrandiflemenc fut de 362.- arpens , 
& 206. perches ainfi ; il fe trouva cue de j-S, ar- 
pents & 55*4. perches plas grand d'ane fois qne 
Xi^avoitdticeluide 1612. Aujourd'huiif^^r^^ii» 
contient en tout 892. arpents & f63. perches do 
terrs^in , melitre de RynUnd ; & fon circuit ex* 
terieur en le prdnant depuis le dernier des Pilo- 
tis , qui eft dans VT^ comprend en fa longueur 
3758. perches : ce qui fait 18790. pas Geometri* 
ques. Haarlem^ Leyden , Delft ^ Rotterdam & 
Dord\ ces cinq Villesjointes enleroble, ne font 
pas fi'grandes Amfterdam feul, qui eft apr^»; 
fer-t Vingt huit fois plus grande qu^il n*^toitl 
r^n> 1300^. 

Depu 
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r Pepais an* n*a pjis enooce difcontiau^ hk^ 
tir, & d'occaper t6ut te terrain yuidc. Les ma* 
I rais, les fonds aqaatiques & les champs, font 
I devenns de belles Rues, traver(<fes de Canaux 
' bordifs deMaifons, dontlesdifferentesconAruc-r 
i ttons aiifli difleniblables» qne le font l^s genies des 
i panicnliers giii les font bitir ; font unediverfit^, 
quibien loinde deplaire, eft tre^ agr^able a la 
. veiic. On ar ok des lors & m^me plastdt de- 
fendu,de ne faire ancune ^a^adedebois aux Mai- 
I fons, le pen qu'il y en avoit oedevoit pas moins 
; avoir que 150. ans en 1731. elles furent toutc$ 
demolies par ordre des Magiftrats ; auffibrenque 
routes celles qui menafoient ruiDe, ou qui pan-v 
choient an petr trop fur le devant. On nepeut 
que s'etottiner . qiiand on confidere la fimplicit^ 
des Bitimcns de cette Ville , je ne dis pas.ceux 
dn ijmt. fiecle, mais de ceux du &qu^on 
le compare av^e la fomptuoiit^ des Palais mo* 
dernes, qui ^'elevent ^vcc tanC;de magnificence 
fur Je Nieuufe Heere graft , fur le Keizers graff 
& leBinnen Amftel^ & qui font unepreuve bien 
CODvaincante de I'opulenc^ de fes Habitans. \ 
Du cAt^ de terre fcfme la :Vilk eft pourvuq 
. de cinq grandes Portes,.,ceUe A^Muider^ IVeef^ 
fety Utrecht^ heiden tx. HfUzrlem & de trois per 
tites, qui'paffent fous- les Remparts de la Ville, 
qu'on tiorame IVeeur'tngi Spiegel ^ Raam^ 
& Saagm^oleHsfaortje^ Du G6te de laMer , ellc 
I n*eft ferirrfe que par un double rang des Pilotis , 
I oli on a laiflRf ;de.s ouverrures 'de diftance en dts- 
i lance, pour lepaffage des Vaiffeaux, qu'on ferme 
de-nuir, cdminfe il a iii dit plus haut. 

Antresfois la Ville; s'etoit vue environn^e de 
ces grandes Coloffes de Tours , dont reftent enr 
core le ^o»def{ ou fLood^'Blokhuis & la 

Mont' 
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Mofttalbaatts^mdetmes bornes de retendae de Iti 
Ville fur l*eau : & unc troilicme qui eft V Bl»t^ 
huh fur la digue de St.- Antboine ^(orthiexx vojim^ 
de Canons. Toutle refte desoavragesde dehors 
a 6i6 detruit; celui qui a fubfift^ le plus tardg 
efi une Efpece de Rubutt depierre, appellee 
Zeeburg y Tan 1648 , elle 6to\t encore furpiedj 
mais environ vingt ans apris elle fuc demolie; 
on a bati en fa plac^ un Cabaret, quiaconferv6 
le Norn de Zeeburg, VAn r6f I. onrdtablitdeux 
vfeux Forts iic bois, qui defeadoieDClepaffagede 
PAmfiel: quatre ans apris on ju^a i propos de 
les ruiner, & on ^leva deus Bafttoos aux deoz > 
extrimitdes du Grand Pont, quieftfur/'vfii^f/* 
iaux quels on transferalesNomsd*0£/&rB/oliiv/ji 
& de . IVefter Bhkbuis , qui dcoient ceux des dits 
Forts. La Ville eft I prifent cn dehors trcs rd- i 
guliftement fortifi^e , & n*a befoin pour fa d<- 
fenfe d'aucun ouvrage extdiieur; toute fa force/« 
6tant dans Teau de la Mer, dont elle inondeles j 
campagnes voifines ,quand bon lui fem^e. 1 
Les prdmi^rcs Armoiries qu*ait fQn€ Amfler-^ j 
liiwj environ Tan iSfO, ^toient un petit Navire.-j 
d^sarm^ , flottant i un Mit charg^ des Armes I 
de Holknde, qui porte d'argent au lTondegueu<r 
les arm^ & lampalR , avec ceite Devife, Siril^ t 
lumopidide Ameftelredammo, Les Citoyens d'if»f« ^ 
fterdam quidds Tan 1275*. par un Privilege parti* i 
cuHer tftoient exempts de tous les Phages aparce-* 
nants aux Comtes it Hollande^ fe muniflbient | 
d*un Pafleporc fcelld d'un fceau dont l*^cu£toit 4 
chargd des fusdites Armoiries. Dans la Tuitte 
ejles varierent. Oft mit d'abord un Homme fup i 
Je Navife; on en plaga enfuite undeuxidate,ac- i 
compagn^ d'un chien couchant & f tendu fur Ic \ 
bbr^ du Navire; le premier de ces Hommes \ 
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tbit im€ d*an Glaive d*une main , & de Tautre 
tODoit un Boaclier charge dcs Armes AtHaineau ; 
& Tautre tenoit un Pavilion furcharg^ de trois 
Croix d' Argent. Pea de terns apres ces Artnes 
farent de r^chef changdes, on farhaufla le Mk 
d'ane Hane^ de fiammes far charg^es de Croix 
& d'ane vergae orn€e de voiles iCT^es : & an 
pied da mix , deox homines debout en defenfe ; 
Tun tenoit en main un Etendart 1 trois Croix 
d'argent, & raatre d'une main an Glaive & de 
Tautre an Bouclier charge des Armes Hai^ 
neau. La ville le fervoit de ces Armoiriesdans 
fon grand & petit fceau^pour toate force d'affai* 
res, m£me pour les PafTeports: il ne s'y fit au-f 
can changetneat, fi non qu'en 165-6. onmitdaas 
la Divife ad lieu HOpjii^ Civitaus de la maaie- 
re qai fait Si^ban Civhstis Amftelredamtnfis. . 

Neanmoins les nouvelles Armoiriesd'yfw^^r- 
iifMf , qui pour le pr^fent font feules en ufage « 
Ibnt un Eca au Champ de Gueales , empald de 
iable, farcharg^ detroiscroixd'argent^ foatena 
de deux Lions : & fomnid de la Couroone Irr> 
periale; ceite faveur fat accotd^e a la dite V iM« 
par rEmpecemr* Maximiiien Tan 14S8. 

Nons avons crii ce petit d^cail de TOrigine & 
des divers a^randillements de la Ville d^Am- 
fierdam'i nOn^feulement netd&ire ^ mais m£mi^ 
isflentiel an defleih de cet oavrage ; fx le le£teur 
roahaice pl4isi aonplement fatistaire fa curiofic^ ,' 
f I peat confislter le Itvre de feu Mr. Com* 

^ It faat'4 prtfftnt que notis dilions fucciotement 
loelqae chofede TEtat interipar de la Ville, & 
■ae nous fafitons qaelque remarques fur ce qui 
n diftingue entre tant d'a^tres, & far les chofcs 
riont Ttnyientidn lui eft due. * 
( ■ Cette 
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Cette Ville eft couple par une irtuUknde de 
Canaux , qui traverfent pr^sqae tomes fes Rues & 
qui ouvreat le paflage a toute Ibtte de Barques ^ 
qui aportent tx raportent les MarchancUiTes , noa. 
^ulemenc aux portes d<^s Magazins, maismime 
a la porte de pr^sqae toates les JMaifons depar- 
ticulier«< Tons ces Canaux - communiqueot 
avec rr, & avcc poor pouvoir fe trans- 

porter dans les Pats Strangers ^ pavdes deux en- 
droits, & avoir correfpondanceayec.Ies. quatre 
parties du Monde« 

La Riviere d'/linflel co\ipe An^er Jam en.dm 
parties : celle qui eft k ^Orient dc hi Riviere eft 
apelike de ouJe tyde ou Vieux c6t£ou Quart ieri 
eft ceMe qui eft ^ TOccident eft nominee de 
Nieuwe zyJ^ ^ Nouveau QfMrtserw Eile vienttr 
boil tir au Grand Marcli^ qu'cn nomihe D^m Dam « 
& eft retenue par une forte Echife de.pieire de- 
taille, qui eft ibus la Baurfe , puis par ui|e le« 
conde Eclufe fous^lcMiddeldam^ ^htaiJum 
de la paftant fous le March^ aupombn^ elleen* 
trepans le Canal dit Damrak^ ocvaiejctterdatts 
VT, Son Eau eft peu faumache ^ • elle fe com- 
munique i plufieurs autr«s Caoaux^ & eftd'uoc 
tres grande utility aux Habitans de la Ville. 

Ces grandes Eaur qui de toutes parts inotii 
dent la VillQ, foot I la verit^ undefes premier) 
avantages ^ mais on ne peut difconvenir qu^ei 
plufieurs occafions elles Tone mifes pr^qac I 
deux doigts de fa perce: ce.qui ne manque gu6 
res d*arriver,lorsqu'en haute mar^efouffleun ven 
imp^tueux du Nobrd-Oiieft ; pour remedier ; 
cet inconvenient , on a tach€ de liippl^er it Ii 
Nature par de fortes Eclufes, qu^on a oppofijj 
la fougue eft aux. eftbrts de la Mer , de manicae 
qu'on ne ref oit de fes £aux , qu*amant^qa*Qu1 



t>'A M S T E R » A M. jf 
jUR^i pfopos. Toutes ccs Eclufes farent con- 
ftrnkcs en divers terns* Celle du Pont neuf 
^tnwthrtig^ auparavant de beis^ fm reb&tie de 
|»errei'aQji6&i. On rehauffa aufii lesaacres^dont 
voicy Icf Noms des principales Schreyers hoek , 
fc.Cctttt 4e$ Pleurcurs: Kolk fluis ^ Eclafe du 
Goaffre : Gelderfe Kaay ^ Qoai de Gueldere; 
Oa^t UTsal'^ vieux Paradis : Oade fchans , vieux 
Rampart ;.d^s auparavant. on avoit renforfel'E^ 
fdufede la Licorne, Eenbooms Jluis , la Vieille 
I & la NoQveUe de Haarlem & celle de&. Aftthoi* 
|jv^.iiiai& plus tard celle de Rapenburg Jluts ^ qui 
^neax dke Fort aax navets , attenant le noiiveau 
Meere.graft proche de Kattenhurg. 
. ^ Od rdjauffa de m^me tautcs' les Digues para- 
Iclles adx dkes Eclbfes,pour empficher par ce 
; jnoyen 4es kioi^ations , on commen^a d^abord 
^par celle- qa^^d nomtsAZ^tdyk^ jafqu'ati Batar- 
»'4deaa;qai eft i I'Oriem puis a celle AxaNrnt^eati 
^jC«wAjuA)a*i Raapepiurger flkh : enruietcoi! tra- 
y'VsillAi la^JDigoe, qui borne rr,qo'oncontmua 
^jnfqa'i Vl&t dhe NieOwe- IVaals: ow ^leva^ de 
mim celle. dtt Vicox Paradis drt 0«de If^aal , eri 
h tfaYcrfiktit \t Onde 'Jteertuynen ^\c\ox\gAvL Kamter 
Jtocfd^ qui Vicnt fe rendre au Pont Neuj\ &de\^ 
F ^n avaci(attt }e long du Q«ai du Tejfei^ jufqu'au, 
^ *£oat aoRilli^ Sparendammer irug\qm s'alonge par 
|Ue Rsatfii^kooi , & aboutit i la X^ouvelle Digue 
\ .ditp-d'^ Nitftwe-mlyk. Neanmoins les Proprietai- 
► -res. desHitaabtis,, fitudcs aupv^s de la Tour aujc 
i Harangs ^ le long des Jar dins his ^^Honttfttnen , 
|;& de ceu^ dti Goudron ^Iteertiiinen , eurent quel- 
Mue mdGontentement- de ce rehauffement ; cefiit 
Lpoor les ftii^atre , qu*on.reha\iffa lia Digue qui 
^•coavre les diicsMaifons , encommen9antd^puis 
rhrV-idHe Eclufe de/W/m, jufqu'a laP/^^»- 
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re J qui eft devant la Porte de Harlem en dedzak\ 
de la Ville. Cela n'empeche pas que toutes lca| 
Maifons , dont ie .dcrriere donne fur VT^ nlji 
foyent en grand danger lorsque les Eauz foul 
hautes. De nos jours m^me nous avotis vfl les pc^ 
tites Barques paffer & iraverfer les Rues au cffJf; 
viron de la Porte de Haarltm, '\ 
Les Rues proportionates auxCatiaux, peu4^ 
yent £tre frdquencdes par toB$e ibrte de .voitur64i 
fans exception, les trainaux & les Haquets font j 
celles^ donit on fe fert le plus ordinairfemenil ^ 
pour ie tranfport des MarchandiTes. Cpmmela ; 
terrain on cette Ville eft fitu€c eft trfes mareca^ ; 
geux , & par confdquent incapable de porter dc 

§ros Batimens ; I'Art y a pourvu,eny ctifonfant 
es Pilotis* Voici la maniere dont on s'y pren& 
On dreffe t];ois mils de la longueujr^e do. d«i 
70. pieds, qu.'on tloigne en forme de triangle par 
]e pied; i Ttxtr^rnkd. d'enhaut on le$ attacht 
j'un contre I'autre, pour y foutenfr la PouH^^ 
dans laquelle doit joiier le Moutoadu poidsdei 
1300. a isoo. livres; k 1^ tnaiireff^^ corde, qxi 
eutre dans la Poulie , viennent ferdimit (rente ou 
quarante tirants , pour hiffer le modton,- qui 
gliile entre deux, montans , & ledirigefur la 
poutre qiiMl doit enfon^er. Lors qa'elle eft par- 
venue au niveau de Techafaudage fur le quel & 
tiennent les Haleurs, on ajoute a la dite poutrft 
un billot, fur lequel frappe lemdutod, jufqu*! 
ce qu'elle foit parvenne a la profbndeur mar* 
qude. 

Ce Pilptis achev^f on le f^ie de niveau: on 
clone defius de fortes planches , fur les quelled 
on pofe un lit de pierres reffuides fans liaifon^ 
on continue enfuitte le mur avec da morrier* 
c fondement, conune dtant dans Tcau, qe fe poa- 

rii 



I 
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iitpotot; & onne louflFre nulkmeni , qu^aucu* 
ne jVfaifon, qudque ch^civue qu'cUe pailTe 6* 

fue,foit aotremeat b^tie, quedela maniere mar- 
qodc 
Qaatre vingt dix Ifles de difierentes grandei^rs 

(forment laViilc, aox quelles Ton fe rend par 
dcDz cents qaatre vingt Fonts , tant de pierre 
qaede bois; nciAnmoms KaUenturgi^^f^iueuifHrg 
y (hftenburg l TOricmde la Ville,a la .quelle 
ces trois Ifles font attachtfes aux deux ex-* 
tr^mk^s par deux grands Poms, feniblent faire 
no corps de Ville i part; elles font p^rc^es de 
leagues Rues ^ :perte. dtl vue, fort bien bitjes 
& tres peupltfes : on y voitr.aaffi plufieurs grands 
Edifices, comme VAdmirauU ^ V Arc/ml \% 
Province, les Corderifs de la Compagnic des 
Indes Oriifftales & une belle £glife di'te Oofier-^ 
kerk. A TOccidcnt fe pr^fenteht de mfime trois 
aucres Vies^Bikkers-eilaud , Rgalen-eiland^ Prin^ 
fcH-eiloftd^qm forment une Ville comme fepardc 
^^Amjlerdam^ qui fe communiquent I'une i Tau-^ 
tre par plufieurs Fonts. Les deux premiers dc 
ces Ifles ont gardd le Nom de leurs prdrniers 
acqudreurs. Elles font charg^es d'un grand 
nombre de Magazins , & Grcniers a bl^ ; c'eft 
pourqaoi on les apclle les Granges de I'AmJiel ; 
quelqaes autres font uniquement deftin^es i re- 
ccYoir Ic Goudron , c'cft ce qui donne le nom i 
ce Quartier de Jeertuinen ; du c6td le plus 
prochc des Remparts de la ViUcT, ce ne font 
que Corderies; que Hcux ou feraflBne le fel-;ou 
fe fechent les Harangs ; que chantiers de loute 
efpcce; & il y a auffi une Eglife, qui n*cft que 
de bois. 

Ces deux Villcs qui i droite & a gauche flan- 
quent Amftirdam , s'avancent C confidirable- 
^ ' C - naent 



Bient l^Y , qn^tllcs forment an fjrtfifii tc^Sr^ 
fiwt^£tiiorte qu'eniiraat une lighe drpicedaBas-^ ! 
tion Dtienul i4*Ocd4eptal, tout TY d^yant la 
Ville s'y troaviroitrcnfcrmijusqu-aulicttootti- 
m6 F^€geltvyk \, qui aiide 'lade I'eau, borne fa 
Jurisdiaion.: 

On ne peut difGanvenir que fon Port ne re- 
pr^fisme aax yeisx le plus cfaarmaot & le plus 
divertiflant afpfd qu'oii pmSc s'lmagtuer, & 
qui ne fe trouye oulle part ailleursJ VY entre 
la Ville & la digue qai 6ftderautrec6t6de reaa^ 
ii*a de lar^eur qu*une densMieoe , & Yis«ivis en i 
ligoe droite un quart de lieue : parce qu'il $*j 
trouve une laqgue de terre hors de la djgne^ 
qu'on conferve arec des pieux antaat qu^on le 
^ peut /pour fbrcer la Mer i prendre fon cours 
au pi€ de la Ville, &d'^ doimerune olusgraa^ 
de profondeur d*eao.. Cette langue de terre fet 
nomme V^t^dmyk oa J^^avyi^ce qui veut dire' 
le R4fiigt OyJiaftx^.c?ctt li qu'eft dreflg le 
Gibet de id Viiie, aolG bieo qu'une Hdtelierie 
diieie Peap;e 7i/i6^/.,parceque les Barques qui 
wont en IVeftfrifr^j p3y«nt le droit de .palFage^ 
dont Vi^iGi la taifon; JU^an t66o. la Ville d'^te^ 
fterJam ouvrft un C^^^i entre VoogebjDyk &Bmk* 
fliotj^at facMiterun chenunbeaucouppluscourf 
i routes les Villes de la dlcecontrtfe; e'eftpour 
le dedommager de$ depenfes qU'CUe fit aioiv^ 
que ce d^oic fe con*&rve, & qu^ tous let Pafla^- 

fers payem aufiat^lier ,qui eneftcomptable aip^ 
*cag«r. C'eftii cet^etidtoft, que la Ville fib' 
pf6ftm& dans tout fipn bfau & danstoute faMalf' 
gnifijcehce; I'Y de fon c6td charg^ d^meminlti* 
lude de Barques de toute grandeur, occnpe a- 
grcablement le Spedateur oifif. 
11 eil inutile de r^peter icy ceqne nousaroos 

dcja 
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^ejadit pins haut, que la Ville in c6t6 de la 
Mern'a d'autre defenfe, qu'un double rang de 
Pilotis, nous ddvons fculement ajouter ,qu'aux 
onyertares par oti entrent &fortent les Barques, 
il jr a des Logettes , o^l fe tiennent pendant le 
jour des Commis, pour vifer les Paueports, & 
par li empficher, autant que faire fepcut,qu*oii 
ne fraude les Droits. Ces Pilotis font eloign^i; 
Ym de l^^tre de foixante & dix picds, & en ont 
Cinquante mille de longueur : les plus gros Vaif* 
feaux n'entrent pfts dans le Port, mais fe tien- 
nent i I'ancre hors du Pilotis , poUr avoir plus 
d'cau.Ccl cndtoit fe Domme de Laag\\\ eft fou- 
▼ent fi plein^que lesM&ts detousces VaiflTeaux 
reprefentent one grande & epaVfe forSft , ou la 
▼ne ne pent penetrer , tandis qu'en dedans da 
Pilotis fourmillent une infinitl de petites Bar- 
ques ,dont nous donnons les noms enlangueda 
paiscotf/fTJ, Lichters , Wyd-en final fcheepen ^ 
KaagcHy Damloopers^Vis fchefen , Booten , Pramen^ 
Vht'cn ftygerfihuften ^ & plufiwUrs autrcs. 

Paradis ou Darfes. 

P N dedans de ce Pilotis , il y a certamespla- 
^ ces y dcftin^es i rccevoir pendant Thiver les 
Vaiffeaut , qui commercent pendant TEt^ dans 
le Nord , ou Mer Baltique. Ces places fe nom- 
ment Parous , celui qui eft du c6t^ du levant. 
Commence depuis'la Tour des Pleureurs jusqucs 
i la derniere Eclufe; celui qui eft au couchant, 
depuis la Pteille HHellerie de la VHle ]\x%cfOLmx 
trois IJles , doftt nous venous de parler un pcu 
plus haut. 

Aux deux ^xtrdmit^s de la Ville font con- 
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la Porte de Haarlem & Ic Bafiion qui lui ed^v 
jNTord : .,rautre derrkre rAmirauti & les Cor- 
dcries. Ces Moulins putflent I'eau fans difcon- 
^tinuer, afin de la tenir dans une continuelle a- 
gitation ,& I'empecher de fe croupirdans les Ga- 
naux.de la Ville. Si cela remedie pas totalemen t 
rmfeSion qu'ils exhajlent dans cerdns (^uartid- 
res pendant I'Etd , on ne. peut i\i moins discon- 
venir que ccla ne la diminuc. C'eft par la mS» 
me raifon qu'attenant rEclufe de VAmfiel pro- 
che de la. Porte de HaarUm^ \\ y en a un troi- 
jQeme, qu'un chcval fait aller, qui tire route 
Teau des Canaux voifins,.& la rend dans Ics^ 
foffez de la Ville, Celle-cy n'eft pas runJquc' 
Invention , qu'on aitmifeen ufage,pour cntrete- 
nir Amfterdam dans Tetat de proprdti ou on la 
voit, en voici encore quelques autres, Vulni^r^ 
karren ^ Moddermoolens & Modderfchouwen ^'LitLn-f*' 
ternes , les Pompes &c. qu'pn va expliqucr par 
ordre. 

Les Vulniskarren Xovii des Tombereaux con- 
verts, qui viennent tons les jours recevoir les* 
ordures, cendres, immondices, &c. de chaque 
Maifon;il y en a quarante &un de cette forte, 
qui ont chaqu'up.leur Quartier,& leup dfftria 
marqud : ils averliffent le monde de leur arrivfe 
par le bruit d'one Creflelle. Outre ceux la il y a 
plufieurs chariots , qui transportent aux Heux 
deftin^cs, les fumiers & autres ordures. Les 
Rues dtroltes , ou ces voitures ne peuvent que 
difficilement paffer, fe debarraffent de leur or- 
dures , par des longues Barques plattes,qui entrent 
dans les Canaux les plus tproches , le long des 
quels elles ramafrcnt tout ce qui s'y trpuve , ' 
puis avec des Broiiettes I'on va chercher. dans 
les ruelles, culs de fac & les vilenies que des 

Hommcs 
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Hommes gagds pour cela, nomin^ s Opkorters , a- 
moncelent des )e grand matin , afin que rien nc 
retardc ces Barques i ordure. Tous ces funiiers 
& vilcnies fe vendent , pour abonir & engraifler 
les Terrcs & les Prairies; ce profit va i VHopt- 
ul des Orphelins. Pouf ce qui eft des decom- 
bres & des pierres' de rdbul,des Bateaux noiii* 
mis Puinfcbuiten les' viennent'enlever , & les 
portent dehors , pour en rehaufler les grands che- 
mras, ce qui' fe fait aatiellement fur celui, 
i*Amfterdam a Haarlem. 

Les Moddermoolens font des Moulins a boue\ 
qui tirent du fond de Teau les ordures , pierres , 
tcrres & fables, plus en ufage fur TY que dans 
les Canaux, qui n'ont pas affei d'eau ppur 
foutenir une machine fi pefahte; fa forme eft 
quarr^, deux cheveux en dedaiis font tournet 
des roues , qui attirent tout ce qui fe trouve au 
fond de Teau fi promptement , qu'cn moinsd'u- 
ne heurc elles peuvent remplir d*ordures vingt 
ciiiq larges & longues Barques nommdes Mod- 
derfehouiven. Les Canaux fe vuident par des 
Corcurs, qui f^avent ce qu'ils ont pour cha- 
que Modder fraam , une de ces plattes Barque a 
bourbe. Les boues fe transportent dehors , & lors 
qu'elles font feches , on les employe i rehaufler 
les Digues, Chaufllfes & autres Terrains creux. 
II a auflS un autre forte deGens, conftitudpour 
aller avec des Barques pecher tout ce qui flotte 
fur les Canaux, Gomme paille, vieux paniers, 
herbes, chiens chats morts; ils voiturent 
toutes ces charognes au de la de TY proche 
le Gibct, afin de garantir la Ville de toute 
puanteur. 
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TOus ces Canaux au miliea des Rues , da»^ 
une Duicobfcure^donDerQient fujetdecrain^ 
te a tous les FafTants , & fagemeac on n*avoic 
remedid a cet iaconvenienc , par prcs de troi^ 
inille Lanteraes de verre , diflribudes a propo^ 
dans les Rues Carrefours, Quais, Poats, mi- 
me hors des Portes de la Ville, jusqa-aux coi^ 
droits ou fe prennent les Barques de auit ; an. 
lieu qu- en France les Lanternes font furpendaes 
avec des cordes qui traverfent les Rues , cellesr 
cy font ^levees fur des poteauxv ^H^s font ei| 
France ^clair^es avec dels Chaudelles, ici elle$ 
le font avec des Lampes, dans les qpelles da 
ne met de Thuile que pour le tems qu'elles 
doivent briller : Car la quantitd eff proportioo^ 
nife a la longueur & a la brldvetf des nuits & 
au terns que le clair de la Lune pent y fupplcer; 
dans le plus grand froid de Thiver jamais elks 
ne gelent , & dclairent en tout (ems egatement 
bien. On ne les allume point ,depius le feptiemc 
de Mai jusques au huit d'Aoi^lL 

Les Pmpes. 

POur prevenir toute incendic, on a diftribud 
dans la Villefoixante Pompes ,propresa jet- 
ter Teau , felon le nombre des Compa^nies ds 
Bourgeois ,qui de nuit font le Garde , & quidoi? 
vent avoir foin des ditesr Pompcs , qui ant char 
qu'une leur Quatier affigntf ^ 5f a'en peavenfi 
fortir, que dans le cas qu*elles* fe trouvafleot 
^tre les plus voifines du Quartier, ou ieroit le 
feu: On s'ctoic fi dcvant 6icn fervi detelles 
. ) Ma- 
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Machines , mais les deux V'an der Heidens P^re 
& fils femblent les ayoirportds a leur perfedioo. , 
Ce font de grandes Caiiies de bois, rev6tuesen 
dedans de cuivre. Dans chaque CaifTe il y a 
dcax Pompes, qwipouflent avec violence Peau 
dans denx boyaux ou conduits de cair pliant ; k 
J'extr^mit^ en un tuyan de cuivre^ pour drrfger 
rean,ou elleeft neceflaire.Deux Bourgeois pris 
de chaqne Compagnie , en font les Diredeurs 
apell^ BranJmeefters, Denx antres fons eux , 
noninKs AJfiftens , commendent \ trente fix 
Boargcois , fix<s pour ehaqee Pompe, de noit 
lorf qu'il y a fen, Le premier arrive alaPompe 
& le deuxUme, one une gratification en argent: 
ccux qui n'y yiennentpas, ouqui n*y viennent 
que tard, payent une Amende* Pendant tout le 
Mois de May , matin & foir Ton exerce far la 
Bourfe les di^ Bourgeois , i la manoeuvre de la 
Pompe, afin d'etre tout fiil^s dans le befoin^ II 
y a quelques Eglifes qui en ont a elles en pro- 
pres; tous les'Magazins de la Compagnie des 
lodes ont les leurs ; ?Admiraut6 a les fiennes. 
On en a auffi placdes douze^de dtftance en dis- 
tance proche le Pilotis da Port , pour les avoir 
i port^ , en cas que le feu prit a quelques VaiP 
ieaux. 

Autrefois pendiant les fortes gel^es, les Bour- 
geois etoient commandos parGompa2;nie, pour 
de nuit alter garder les folRs , & le Port de 
laVille,ou ils ^toient oblige de tenir la glace 
ouverte ; comme cette corv€c itoit des plus 
incommode, les Magiftrats conflicu^rent dea 
Gens a gage, pour rompre la glace; mais de- 
puis quelques ann<fes, on. a regard^ ce travail 
comme un excis de precaution inutile. 
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La Garde de la Ftlle. 

VOici commc fe fait la Garde de la Ville 
les Bourgeois font la principals lis compo- 
fcnt cinq Rdgimenis cbacun dc douve CoiBpa- 
gnies, fous le Commandement de deux CofO'- 
ncU. Chaque Regiment a une couleur particu- 
licre pour fes Drapeaux , que voici Blanc ^ Bleu ^ 
Jaune ^Orange ^fi Verd. Tous les foirs quatre 
Compagnies moncent la Garde; la Prdmicre a 
rH6tcl de Ville, i la Fieiile, & i la Nouvelie 
Hotellerse de la Ftlle; aa Kamperfty^er ^ & a la 
Rue du poivre. La Deuxiemeau Fotdsdes Regw 
Hers proche le MarchS an beurre & garde en nf»£- 
me tems les Pones dc IVeefp^ Utrecht & IVee^ 
tring. La Troifieme \ la Halle de VOccidenty 
proche le March^ dit IVe/lermarh & aux Portes 
de Leiden , Haarlem & Roam* LaQuatrieme aa 
Poids de St. Anthome fur le Marchi neufj a la 
Porte de Muiden, au Loots proche le Heertjes 
Lynhaan , & au Keerweer. Le tour de Garde de 
ces foixante Compagnies ne yient que tous les 
quinte jours: au quel jour vers le znidi deux 
itambours battent au camp par tout le Quartier, 
dans le quel habitent les Bourgeois , qui le foir 
doivent monter la Garde. 

La deuxieme forte de Garde, qui fe fait dans 
la Ville, & qui eft d'ufage dans toutes les Provin- 
ces-Unies, non feulemcnt dans les ViUcs,mais 
aufli dans tous les Villages, eft unGarde de nait 
Bourgeois a gage, qui toute la nuit fait d'heure 
en heure la tournde;dans les Villes ou le nom- 
bre en eft proportionnd a leur grandeur & a leur 
^tendue, chacun a fa tournde fixe & ddtermi- 
nde dans certains Rues ; Amfterdam en a trois 

cent, 
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[cent, qui ont cinq fols pour chaque nuit pen- 
dant VEt6 , & aotant pour une demie nuit pen- 
I dam Phiver; caralors ils fe relevent. Get ar- 
\ gent leor eft pay^ par les Ofliciers de la Garde 
Bourgeoife. Pluticurs ne voulans ou ne pou- 
vant point faire la Garde , les uns par ce qu*ils 
; font trop ag^s , les autres infirmes ; les femmrs 
i qai feules occupent des Maifons, les Juifs, & 
les Meuonites , tous ces gens compofent avec un 
Officier de la Compagnie', dans la quelle ils 
font compris pour en itre difpenl€; ils con- 
viennent ordinairement pour trois ou quaire flo- 
rins pour toute I'ann^e; fur ce revenant bon, 
font pris tous les frais de chaufFagc & de lumic- 
re dans les Corps de Gard , les gages dcsTaw 
hours , les Drapeaux , un repas que font les Of* 
liciers tous les ans^ la reddttion d^s comptes. 
TAttkle le plus fort eftcelui dc$ Gardes denuh^ 
dent nous parlous aftuellcment , qui font par- 
tag^s cn deux Compagnies. Ils ont quatrcfCorps- 
de- Gardes, ou le foir ils fe rendent i Tordre. Le 
primier eft fous une des arches de la Bourfe du 
c6i6 de VOrient : Le deuxieme dans la J«/«- 
ftradt : Lie ivolfiQmQ proche deT/fw/itf/rLeqaa- 
tricmc proche WZuider Kerk; dans chacun de 
ces Corps de Garde vieiu tous les loirs une 
Efconade de huit hon^mes de la Garde Bour- 
geoife , commandde par un fcrgent & un Ca- 
poral , qui de deux heures en deux heures font 
la ronde dans le Quariier , & font attentifs fi 
les Gardes de nttit font leur devoir ; lefquels 
n'onf d'autres armes oour fe ddfendre qu'une 
ip6ei garde de fer & <*n long biton. En cer- 
taines villes com Tie dans jiMfterdam /i\s oni au 
lieu du b^ton, une demie pique , & vont deux 
i deux ; ailleurs iU font feuls. Aprcs leur tour- 
C s 
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n^e de chaque heure , ils fe retirent fous qu^^ 
qae Auveiu ; en quelques Quartier ils out de^ 
Maifonaettes de bois , ou ils fe mettent a cou-; 
vert. Leur fondion commence pendant Thivep 
i fix heures du foir jusqu^a fix da matin; L'£t4 
depuis dix heures du foir , jufqu'i trois heures do 
matin; neamnoinsle foir, ils necommencenr leu# 
tintamarre dans 4tnfterdam^(\}X*z dix heures,m£me 
pendant I'hyver.'dans les autres Places ils com^ 
mencent a neuf. Le, nom qu'on donne a cc9 
Gardes de nutt eft different; il eft pris de rin- 
ftrument dpnt ils^fe fervent pour faire leur tin- 
tamarre ; Dans Us lieux . comme Amfierdam ^ 
ou ils fe fervent d'une Crejfelle ^ on les apelle 
J^jutelwacbten ou Raatflman ; ou ils fe ferreat 
d'un Martinet de bois on les XLOmxntKhppemumy 
Klapperman , ou Klapwsaker : en d*autres on die 
fimplement Waaker. De dix pas en dix pas ils 
fontaller cette machine, &crienta haute voix 
rheure qu^*l eft ; i dix heures en certains lieux 
ils avertilfcnc de prendre garde au feu , en d*au^ 
tres , lots qu'ils font leur derniere rournde lo 
matin, ils fouhaitent le bonjour & la Benedic-* 
tion du Seigneur pour ce jour la. yn Etraii^ 
ger fera peut dtre lurpris d'entendre diFe,qu'uii 
Garde de nmt faife un aufii grand bruit que font 
ceux cy. En efret tfeft ce pas plus t6t avertir 
tous les Voleurs & autres Malfaiteurs d*£trefur 
leur garde , que de vouloir les furprendrc fur 
le fait? il faut done dire quel eft TOfiice deces 
Gardes de nuit, C'eft d'avertir promptemenc 
tout le Quartier, & m£me toute la \^ileen cas 
de feA; car dans un moment ils s'appellentles 
uns les autres : de donner du fccours par tout 
ou Ton en demande en cas de violence: tie rc- 
conduire chez eux , ceux qui ont une crainte 

fon- ' 



I lyA MSTERDAM. 43 

ffomHej qii'on veut leu? nuir^: d'aider touie 
perfonne blelKe, on par megardq tombac ou 
jaUe daos l*£au : d'avertir le Maitxe da logis, 
6 a one heure indue fes Fortes on fes fen^tre^ 
d^en bas etoient onvertes : de fVapper aux Mai- 
fi)ns ou its entendentdu tumulte on batterie; 
ro d*une fobite temp<te,qoifit regorgerles 
eanx par les Canaux, de donner rallarme aux 
habicans: s'dveiller tous ceui^ qui le venlent 
£tre, & i Theure qu*ils le demandent, nean- 
moins fans y £tre obligdj & on }eur doit pour 
ce fervice une petite reconooiilance. 

La troifieme forte de Gacdes , font des Sen- 
tinel les, placdes pendant la nuic fur les prind- 
pales Tours de la Villc, qui font obliges, des 
qttc I'heure a fonni ,dQ joiier de la Tronipettc, 
pour faire entendre qu'ils veiUent: & s'ils aper- 
€o»Feiit qu^il y ait du feu , ils fonnent ^ Allarme par 
nn tonpa£t]culier,& mettent uneLanterne du c6td 
ou eft lefeu. lis font g^ds pour touteiTann^Q. 

II n'y a que deux Cpmpagnies de Troupes 
* R^l^es , qui font i la iblde du NoorJer Kvaar-^ 
iier^ c*eft i direde H Nor jTHolUffd^.hcnt Corps 
de ^arde ell au Poids vis-a-vis I'HAiel de Ville, 
d'ou Ton e9 envoye des Efcouades a routes les 
Forties de la Ville > m^me fur le Fort, pour 
donner main forte aux Commis ^ en cas qu'on 
cefufi^dp payer la Doiiane, & autres droits. 

II y a UB grand nombre de Marches; ma^ 
tous n'ontpas diss Flaces audi fpacieufes que 
ceMcs dtt Dam^dxx Marcheau Beurre^ du Marr 
fhtiui^^ du Marcbd dn Comhmt , ^ celui du 
Hhri &c. AvatK qjue de patlei: d^s jours que fe 
tfeunent les Marcbfs,. nous croyons devoir dire 
un mot d^s foires; JCerkmiJff d^AmfifrJsmiy 
aiafi que tout aai9U«^ .m«;fpa Origlne de 
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rAAnivcrfaire de la Dedicace de la PriDcipa^fs 
E>?life f6\on Tufage de TEglife Caiholique; elUst 
tombe vers la mi-Septembref. Alors tous 
Tribunaux de la Juftice ceflent. TEnirde e« 
iraoche a tous Marchans & pour routes forteij 
:de Marchandife. II y a outre cela plulieurs auJ 
trcs Foires ; Une quinxe jours avant Piques 
une autre Quinze jours apres laPcntec6te: Au 
commencement d'Ofiobre une, qui ne dure 
qu*cnjour, & qui ne confitte qu*eo fouliers & 
Botiines de Payfans : aux Mois d'Oftobre & 
de Novembre on i deux Foires de Beftiaux en 

frarlRs, Tune de Vaches ou Boeufs, I'autre de 
Jochons: au Printems une troifieme de Bef- 
tiaux maigres , tranfport^s ou conduits de Dau" 
mark & de Jutland dans ces Pays cy. II y en i 
deux de Chevaux ; Tune au mois de Mars , & 
I'autre fur la fin d*AoOft. Lelundi,leMdrcre- 
di & le Vendrcdi de chaque femaine fe ticnt Ic 
marchd rCelui du lundi eft Ic principal : ces jours 
la , il y a gdn€ralement loute forte de chofes k 
Tendre; fur \c Dam les fromages de la Nord- 
Hollander fur le Booter mar kt i\ s^y trouve une , 
multitude prodigieufe de gens de Campagne , qui 
Y apportent toutte fortes de denrdes & de volail- 
les; on y vent mfime jusqu'a des Chiens & des 
Chats ; chaque denrie , & chaque chofe a Ibn 
Heuaffignd; les Bifcuits, les Grains , les fe- 
mcnces les fleurs, les Arbres, les fils& laines, 
les Paniers , les SouHers, les Chaifes, les E- 
chelles, les Crochets, les Ouvragfs de Menni- 
Icrie, Tonnelerie, de Verrerie,deFipperies 
deF^railleries&c. Vers la f£te des Tabernacles, 
que ctf l^brent les Juifs dans Icur Quartier , fc 
tient une efpece de foire, ou les Gens de Cam- 
pagne aportdnt toute forte de Ramaux , Arbrif- 

feaux , 



D»A M S T E R D A M. 45 

w% , Rofeaux, Fleurs, Herbcs & Verdure* ,dont 
sJqiTs fe fournilTent^pour en orn^r IcurHut- 
■s & leur Tcntes. On peut toos les jours a- 
leter Viande, Poiflba, Fruits, Herbes, Tour- 
^s, Bois,FoiB, Paille, Sable , Pierre, Chaux, 

route. autre chofe,doat nous parlerons dans 

fuiti^e , en parcourant la Ville. 

^ Droits & Privileges de U Vilk. 

TTOus les Citoyens des Grandes Villcs out 
* toujours jouis de Privileges & dc Droits, dont 
le$ Eirangers fetoient exclus. Ceux d^Amfitr-, 
<itiw, fouj le Gouvcrnement des Comtes de. 
Hoilaff^ zyoimt obtenu des Privileges , dont ils 
iont eneore aujourd'hui en pofleffion. Tousles, 
Habitans de fa Ville n'acquierent Ic Droit de' 
Bourgeoifie^ que par argent ou par Mariage; 
neanmoins il tfy a proprement que les fils de 
Bourgeois, qui puiflcnt entrer dans la Magis-, 
tramre, & obtenir le droit du Mattrife en cer-.. 
tains Corps. Celui qui prend la qualitd de.Ci^^ 
toyen Amfterdam^w peut en rofimc tcips pren- 
dre celle d'une autre Ville. Celui qui en ^pou^^ 
fant la fille d'un Bourgeois, Ted devenu pa^r 
cc Mariage, nc peut joiiir des Privileges, qu'a-^ 
pf^s avoir fait devant le Magiftrat le Serment; 
de Citoyen. Tous les Bourgeois, qui voyagent,, 
qui dtudi'enr,commer(ent,ou r^fident en d'au- 
ires Pais , ne perdent le Droit de Bourgeoifie, 
que lors quails fe marient ailleurs , & fe font 
reccvoir Bourgeois dans unc avitre Place. Ce- 
lui, qui de cette forte ou autrement feroitd^-' 
chu du Droit de Bourgeoifie, ne pourroitTob- 
tenir de nouveau,que par les voycs ouvertesi 
an Etrangcr. Le Citoyen d'-/f»f/Jtfr^ii»f, qui avec 
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fa: faroille transfererolt fon Domicile ai11eiirs| 
ne peut confcrver fon Droit, qu'en tenan 
Chambrc & un domeftlque dans la Ville; 41 
en s'y r^pr^fentant lai mgme de terns en temn 
& de plas une confentetnent fpecial des Boarl 
gnemetres,qui doivent avoir connoifiance del 
raifons de cet ^loignement oa abfence: fani 
qqoi toutes ces precaations , comme fujettes il 
fraude, font inutiles. II peut neanmoins s'ab^ 
fenter fix femaines de faitte,poar avoir foia dS 



tJr. Nous avons deja dit, que les Bourgeoft 
(d^Amfterdam , & tous leUTs biens font Exempts' 
des Droits de P^age dans tou te la HoHsnde , poor* ' 
rft quMls foycnt munis de Pafleport; quandmfr^ 
me lis n*enauroicnt pas, leurs Biens ne peuvent 
itre arr€tdsj fauf de faire vcnir le dit Pafle- 
port, ou de s'en rctourner. L^urs Biens oe peu* 
vent itre charges d'aucune impofition hors 
m Amjterdam y \ moins que ce ne Ibit pour le 
rftabliffcmcnt desPonts &ChaafKci , Digues & 
Eclufes. 

Dans la Gdntrie, qui eft au Kord dela-flf^ii^* 
dans cette partie de l^Nord'Hollaftde q\x*on 
liomme W^W<*«</ ,aucun Bourgeois A^Amfter*- 
dam ni fes Biens ne peuvent dtre faifis ou arr£» 
tcr , pour fait d^ dettes on de dommage , \ mollis 
qu*il n'y confente. On ne confisque point les 
Biens du Bourgeois , qui pour crime eft jufticm- 
ble, mais il eft oblige de payer cent florins. II 
joiiit aufli du Droit de franc P^age dansIeBii^r* 
graviat de Leidin ; gxcept^ neanmoins aux Fof- 
res de Vlaardingcn , Vootfcbooten , & Valkenburg. 
II eft de m<me franc i IForkum^ Heusdeir^ 
Zwol^ yolUnhooveyUtrecbt ^&, ^\x^\<\VLts autres 
Places. On ne peut arriter tri emprifonner un 
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FBowgeois ^ lors qtt*il donne unc Caarioti va* 
Isbledorant Ics Echevins de ia Villeric Horff^ 
fiim ou Grand BaillifA^Amfttrdam ne peutcm* 
mfonner on Citoyen lans irnc permiffion dcs 
Boorgaemltres , non pour caufe de Meur-^ 
trc , Incendie , Violcmcnt &c. II nc peat de 
m^me le mettre cn Arr£t ou Prifon , cm le mo- 
lefter dans fcs Bfens , tant qoe Ic Ddlinquant 
offre Caution de Ti^rement des Echevins , avec 
proiBelle de comparoitre toutes & quantes fois 
il eu fkt% r^qais. II ne peut aoffi faire aucune 
f^cberche , oi perquifition dans aucune Maifon 
i)oai-groife^ fous quel prftexte que cc foit, Tans 
UBc permiffion pn5alable des feourguemfitres ; 
mais btea dans les Cabarets, oa lieux Publi^^ 

De tons ces Droits & Priviliges, font cx- 
clas& frufir^s les Etningers: ccux qui fur 
ccttc matiere defirent un plus ample ^clairclffe- 
ment, penvent avoir ricoujs au Cbartres das 
Frivikgts SAmfierdam. II y a eu quelqucs Va- 
riations dans ce Droit de Bourgeo5fie:ran i^j2. 
les M^iftrats firent une diffindion entre le 
Grand & k VttH Droit ;le premier s'acqucroic 
pour la fcnnme de 500. florins, & donnoit la j oiirf- 
fance de tons les Privileges: le Second pouvoit 
s'acheter pour 50. florins , & ne djiferoitdu pre- 
mier quVn ce qu'ilne donnoit point l'et|tre aux 
Qiarges pnbUqu^s ^ & qu'cn cas de Crinie,dont 
mort devoft s'enfuivre, leCpnflfeationdes Biens, 
nc fe bornoit pjoint i une amande de cent flo- 
rins. Cette DiftinSion tfeut Ilea que jusqu'a 
4^111 i668. qu'on remit les chofes far I'ancien 
pwd, on fk coQCenta dVxiger le Serment de fide^- 
Me. Cpmtne ians le. Droit de Bourgeoifle^ on 
ne peat obtenireelai d^aucuneMaitrife: les Ma- 

gifirats 
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gtftrats en gratifi^rent tou$ les Franpis R^fugi|| 

pour caufe de Rdigioa Tan t686. & tous Id 

Anglois ^ Ecojfoisr ^ & Irlandois perfecutds pouj 

la m£me caufe foasle Regne de Jacques II. 31 

fin de pouvoir fans obftacles s'^tablir dans Anjk 

ftfrdam, 

i 

Les Promenades. ! 
: . . ' ■ . . • - ' i 

V£ut-on de belles Promenades en dehors oii 
tnAtdizns A'Amfttrdani} on les- y trouve m 
fouhait: car quoi de plus chartQant ; que toi^ 
les Quais qui r^gnent le long de rr? Au milirtl 
de la Ville mSme^le Heere-graft & le Keizers^ 
graft femblcnt inyiter rEttangcr i les rchir con-f 
templer & admirer. Quoi de plus amulant qv^ 
le Binnen-Amftelllji multitude des Barques qof 
vont & 'viennent fur cette riviere, fournit fanf 
ceffe un fpfe£lacle nouveau; Les Marats ciltr4r 
le NauveauHeere graft & \2 Porte deMuide»^ de^ 

5uis cinquante ans ont 6U metamorphofez ea 
huveau Plantage \ le quel eft afluremcnt trd$ . 
divertilEmt , & eft devenu le Rendez-vous public 
de la Ville. Veut-on des promenades eteoducf 
& a perte de vue? On n'a q^'a fortirde hoes ;& 
des la Porte de Haarlem^ montet i droite fur U 
Digue, qui ofFre tout a ce qu*on pent de plus 
riant: les Campagnes d'un c6td , de Tautre la 
Mer convene de Vaiffeaux , & au deli les 
beaux Villages qui la bordent , & qui font 
comme les Remparts de la Nord-Hollande. A- 
prSs un bout de chemin on fc trouve a Sloo- 
terdyk^QVi Tonne manque d'aucun rafraichiffe- ' 
ment neceffaire; la pafTant le Canal , on peot 
reprendre le grand chemin de la Ville ;c'eftaux 
ddpens des Villes di^Amfyrdam & de Haarlem 

que 
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%wtccCsMal fat ouvert Tail i6ij. dont dn fe 
iert pour voyager daos todte la ZutJ-HoHanJe. 
I En fortant par la mime Porte ^ & prdnant jk 
; gaQche.; lin grand chemin for le bord des foflSEs 
2e la Ville vous conduit , comme dans une Fo- 
r£tde MouUas de tome efp^ce, dei Blanche- 
fries, des lieux ou fe tendent les drapsj.del 
I Jardinages^ & ou tout ceia manque, les Prai- 
ries verdoyantes ^gayent la viie, Entre la dite 
I rorte & celjie de LesJeh , font deux petites Por» 
I tes^qai pafTent fous les Remparts , & qui nefon^ 
|9uepour les gens de pied^ Tiine fe nommp 
Zaagmoolens-foortjc ^ la Porte des Rcfenderses , & 
\i\\ilxt Raampomje R4am fignifie UA chaffis, 
{ far le que) les Teinturiers bandent les Drapa 
pour fecher;ccttedcrnidfe eft extraordinairement 
r fr^quept^e les Dimanches par le menu peuple^ qtit 
I va fe divertir dans les Cabarets ,qui font en tre$ 

5 rand nombre de ce cdt£ la. Sort on par la 
^mi de Leiden ? on n'a qu'a fuivre la foule dd 
ixionde.,& on arrivera ^ un beaaBojsrr^ dit Over^ 
I toom^i une demie lieujB de la Ville, ou Ton pent 
fe rfgaler d'ufte bonne Matelote & de bon virl 
I fi Tori yeut.,Ici eft une forte Digue, qui arrete 
I Je Lac de Haarlem & de Ley den les Barques 
quiveulentj cntrer ou eii fortir,y font ^lev^e^ 
par un Engin. i C6td du mtme Bourg eft xxtip 
autre Digue , qui gar emit le Sloour Polder i 4cs 
Eaux de dehors ; & ^ la quelle eft un fembla- 
ble Engin y de 1^ en faifant cheimin vers la Mer 
de Haarlem , on rencontre une lieue plus haut 
un» agr^able Village dit Slooiem Le Canal qui 
y conduii e(t convert de Jacbts^ & de Barques^ 
demfime que -la graiide route des CHariots & 
de Chaifes. A la. gauche d'Overioom , un grand 
Chemin vous m^ne droit au Village hoinmc 
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Amfitrveen , djftant d*Overtoojn d*unc Ireuc. M 
fortir de hi Porte Leiden tournant a gaiKhSj 
& fuiVant Ic fofK, fe pr^rcnte une p€:tiR^ Pdrtt 
fi^t\\€t Weetering poortje ^ on ^S/^/V^^/ /?i?orf/> :m 
droi'tc s^oflre Ic C^tm/ dft IFeetering qoi veil 
dire piict (T^au^ oii fe troQVcnt toujoors im 
Barq<i«s, qui vous tranfpottctit felon v6trcbol 
plaifir dc c6t^ & d'autre.' Ge Quartier eft reiijfc, 
pH de jarditts de plailir, de Potagers,de Bla^; 
Cheries, &c. & finalemcnt.bon nombre de O^: 
barets fort propres, & toujoufs difpofts I \At^ 
regalcr les H6tes. De cette Porte alliht aga^fe^ 
^he , on voit ia Portt d Otreci^; yis-k-yis de tl 
quelle eft oir grand convert d*x\rbrcs, derrier^^ 
le quel/font'pltifieurs R^fenddrics; & cept pal 
plus loirifi; ^ on decouvre VAmJteL - • ' 

L^un & r^ntrc cAtd de cette Riviere^ cftbofi 
d€ de maifons deCampagnt , de, ferme* criviron- 
ndes de ftrtifes pSturages; celtii qui j'^tchd I 
I'Orient, ti'^ouvre un paffag^ que fort cwirt, & 
Vient aboutir ^ un C final y qui environne la Die-- 
mermeer bu le Lac de Dkmen; & qui condttir 
^uxVilles At MuUen^ fTtefp, ^ & Naa^den. JUC; 
Chemin do rivage Ocddentai , plains d'Ar bre^ 
td cc]xx[ d'un gros Village di't OHzverkerk\ €\(A' 
•gtr^ d'unc grandc tieuei ^ la Vilki C^eft fci 
^u^eft li grande Ecluft^de- I'/fw/^/, <dus utt 
^oiit I trentecrnq arches, long de fix cent fbi* 
^sante pirfs ; & . large de foixante & dix, Au dc 

1?e i^dvent ^uelques Eglife^f , dcs Tours , dc 
i^rattde^ 3Vf aifons &: une Pl-ace j;arnie d* Arbres, 
•on fc tji^pt }e March€ anr BoKufs. Nous a- 
"Vons d^ja dft plus haut,que ce paffage ctoit Ic. 
plas frequehtf, & le plus iivertiflant de tous 
fes dehors ^ Amfierdam\ nousajoutons id,q«^ 
les jours de Marchtf , ii y a une cdte affluence 
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■efieti'tes Barqaes de Paifans, qui tranrportent 
■ Ja Vilk toutes fortes de Provifioos de oouchcy 
■s'oQ ne peut le ccoire qu*apres I'avoir vii de 
Hs ^ropres yeaxi. La Diemermeer ^ i\o\gn€^ 
MAmJierJam d'une demi'e lieoe , a iti ci devant 
Hi veritable Ltfr, qu^on nomine auffi IVaater* 
Urfs-meer^ & qui V^n 1636. fut d^fech^ & en* 
Hrpnni d'ane lev^e de Terre , poiir le pr^ferver 
mts eapx de VAmftel ; fon jftendue eft de (ix ceat$ 
Hrpeats; Terrain fertile & rempU de belles Mair 
Bns de Campagne & de fermes : comme il eft 
Ks; i la pr^mi^re rupture de Digue pu d'£clu- 
B, il eft fubmerg^; ce qui eft arrivii eu 165*1. 
Ibrs que la Digue de 1$. Anthoine cxiv^: &ran 
p6^2. iorsque , pout emp4cher )es Franfois , 
i d^ja ii Harden d*approcher A^Amfterdsm , on 
I inonda tputes les Campagnes. AujQurd'hui cq 
petit Canton ; les helices & quelqu.efois la rui ne 
des Marchans d'^»f/<r^^, ne i!e r^lFent en rieii 
I de fcs pertes palTdies. . • 
j UAmftel fe peat de Tun & deTaiitre c6tetra- 
I verfer en Barqne , & on peut ou par la Portq 
itUtrecbt , ou par celle de IVctff^ , fe fcndre 
for le grand Pofat dit Amfielh^ug^ ou Ton a, fans 
€xagi5rer , H plus belle vue du Monde , foit 
qu'on admire la Magnificence de I4 Ville qui 
le r^pr^fenteU a plai(ir,foit qu'on contemple 
fes dehors , qui offrcnt iqnc diverfit^ d*objet$ in- 
<xprimable. Si ron foyt par \^ tVerfperpoori ^et^ 
I avan^ant toujours fqr la gauche, on trouvera i 
I la droite plttfleurs Places ou le tendent les Draps,^ 
I dcs Jardins potagers , des Prairies &c. Arrive- 
tron i la MHiderpoort} par un Chemin on peut 
aller i la Diemermeer^ & eotirant fur la gauche,' 
par un autre on monte fur la Digue de la Mer^ 
ou Ton revoit le m«i»e fpcSacle, qu'gu forti? 

D i 34 
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de la Porte-de Haarlem. En fe promenant utft 
quart dc lieoe far cette EMg^e, dnvient tombcr 
aux fanlettx Cabaret dit Zeehnrg , qui mferke qu'^oif 
S'y repofe; nous prions Ic leSeur de fe reflbtt-* 
venir de ce que nous en avons dk ct-devant,^ 
je dis qu'ott peut s*y a^tritcr non feUlemetit poor 
?*y rigaler en bon Poiflbii, mais pourdonneri. 
la vue la fatisfadtioii dc fe pfomcner fur laZ«y-^; 
derih ^ qui crt fait la perfpedivc ^ d*ou \t% 
Vailfeaux femblent venir aborder droit \ vojis: 
iu de la on decouvre plufieurs Villages du Pai& 
dit IVdaterland. Ce lieu eft privil^gie pour tous 
Ics Cochons qu'on y enibarqac fans payer lc9 
Droits. 

A une liefte de diftance de chaque Porte fur 
le grand Chcmin, eft ^le?<e une Piramlde de 
pierrc d'environ vint pi€s de haut , qu*on nom* 
me la Mylpaai\ fur la quelle font lefr Arnicf 
d^Amfterdam avec cette infcription : 

La Derkiere Borne 
des . 

B A N N I Sj 

T •Empefeur Charles V. a oSroyd ce Privild-*^ 
••-''ge a la Ville: dont Ic Grand baillif peut .en: 
dedans les dites Bornes ^'empafer de tons les 
Exiles oii Bantifs. l{ 

Apres avoir fai< le tout de la Ville du ctx( 
de Terreferme, le Vbyagcur curieux veut it' i 
aller refpirer un ait de Mer?afon choixil trou- ' 
vera ou desjBarques i rames ,oudes Jachts touts i 
pr^ts i le recdvoir, & i le faire cingler I'Y aa \ 
large & au Jong ; pafTant & repalfant d*ua riva^ |j 



P'A M S T E R D A M. j | 
z Pautre. II poarra confiddrcr avce plaifir 
I }a Multitude de$ VaifTeaux qui oruent le Pon^ 
j Icor difKrcntc Structure {6\on le Pais d'ou ils 
I viennent, & leur deftinatiou. Puis confid(?rci; 
ce mouvement perpdtuel quiagite cepeuple ina« 
rin : les mis jettent I'ancre, tandis que Us au- 
Ues lalcveut: Les uns chargent, pendant qup 
les autres d^cbargent ; les uns part^nt ks lar- 
Touts aux yeux, d*autres arrivent pleins de joye; 
i ici joiient les violons, li fonncnt les Trom- 
peties : fci on ticnt concert de voix , la on boit 
les fant^s avcc dcs d^cbargcs de Canons: le ma- 
tin arrivent les jbarques des P^cbeurs icharg^e$ 
4c toute efpice de Poiffons : le foir ccllcs d? 
Frieslamd & Cveryfel n'aitendent que la cl6ture 
i du Port, pour mettre i voile; en nn mot, tout 
efl dans Tagltation & la commotion. Souhaite? 
t'On mettre pids i terre ? on peut fur les c^tes 
oppoftes qu'on nomme W^atirland^ le fair^ 
fans cml^rras. Les Villages de Durgvrdam ^ 
Hicuweniam ^ Buikjloot , Qoftzanen , Saandam &c. 
nexldfireiit rien tant que la vifite de toute forte 
: de monda qui ne lies incommode jamais : en- 
I fin las de Naviger, de voir, d*entendre, Scon 
reviendra , fi bon fcmble" , fe r^pofer \ Taur 

Li ^ativernemnt, 

QUatre vJngt dix prlncipaux Bourgeois, qui fe 
choifillent cux m toies , gouvern^ot ce^te puiP- 
fame Ville; car le Gouvernemciil' D*eft . point 
D^mocratique, mais Ariftocratique. Entreceux 
ci Trente fix font Stnauurs de la VrUe ouf^roedf 
f^kap, tJn Hoqfd.fikQ^t;'Opperfchp»t 'sO\yHoofd' 
^ffUier^Qt qui veut ^9Gra»d BaUls^. L©s Bour^ 
D 3 S^^' 
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g»emitres\ Ecbev'tns\ ies Tr^foriers onGar-^ 
des du Trefirx de la Fille\ les DircSeurs desHo^ 
phaux; les Maitres des Comj^t^s; les Co/Mnijffai-' 
tes de la Bauque ; les Comtktjfaires pour des jff-' 
f aires consexnant le Mortage ; pour les petHes Af^ 
faires ; ceux de la Chamhre £ AJfurance \ pour Us 
Affaires de la Marine ; les Commiffaires de la 
Chambre des Infolvables; ceux de laBanjued'ein* 
prunt. II y a de plus trois Penjionnaires ^ doMze 
Secretaires ^non compris ceux des Ciamtres lufe^ 
Heures : Quatre Suhftituts du Grand Baillif: Un 
Baillifdes Eaux (/forets:U» Grand PrevH : Uh 
Lieutenant de la Pevoti 1 les AAmoniers des Orn. 
phelins ; Un Intendant du ^ouveau Plantagt^qtCn 
qualifie auffi de Baillif. 

Les Ir^nte fix Senateurs op Confeillers de la 
faille reptiffeutent la totality du PeUplc, &veil'- 
lent a ce que les Loix & Droits foyent mainte* 
nu en leur vigeur , dans les quels ni les Bour«- 
guemattres ni autres juges ne peuvent faire an- 
con changement , ni alteration fans leur confen* 
tement. fbutes les affaires prjncipales, foit de 
\a yille foit de laRdpublique, lecir doivent£tre 
conimuniqu^es ; ils font un ferment du fecret'; 
Is font i vie ; ils out un Droit acquis i toutes 
es autres Dignit^s, ou CbmmiiGons inniportan- 
tes ; au d<5ces d 'un d'eux , les autres prbcedenc 
au choix d'un autre fujet , pour le renlplacer. 

La Charge de Grand Baillif condttc dans I'd- 
xercice'de haute & bafie jufiice dans la Ville & 
fes D^peudances, a corrig^r toute infra&ion des 
LoixirfakQ arr^ter tous les Pr^varicateurs & 
Crimrnels , . leur faire fvibir IMnterrogatoire dans 
U> Prifon y fouCcrice leur Confeffion ; d^mander 
Tinfli£kion de6 peines port^es par les loix f6\oa 
l^^xigence des. Cas : & €xecuter les Jugemens 

readus 
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te^das en confeqtience. Toates les Sentences 
for les Affaires Civiles , ne fe 4onnent qo'i fii 
I Jl.i£quiiition;& en fon abfence celle del'Eche* 
I win Pr^fident. II y i fon fervice un Secretaire, 
I deux Huifliers, un Concierge & treize Archers* 
I Ce Secretaire (fcrit laConfeffion & I'accufatioa 
I des Prifonniers ; met par ^crit laRdfoluiiondes 
£cbevins» & dxdciue ce qui regarde I'Office da 
bailiff, Jacs Huifliers font charges de fairecomr 
I paroitre devant le Tribunal du GrandBaillif tou$ 
I ceox qi^'il y cite; les autres Huifliars de laVil* 
k font tenus d*ea faire autant iors qu'il Tordon* 
\ ne. Lies Archers fuivent tour-^-io\ir le- Gr^md 
^aillif: ils doivent &i(ir & con^ujre aux Prifons 
les D^linquans, par tout ou ils les peuvent atr 
^ fraper: exiger les Amendes impofi^es : dxecuter 
les Sentences renducs : ^tre prdfeiit aux Exdcu* 
lions: & faire tout autre fervice qui e(l du r ef- 
fort de la Juftice. On ne pent, fens ft rendre 
; Criroinel, s'opppfer en aucune maniere aux or? 
dres dont il$ font charges : au conlra>r<; on doit 
en cas de befoin, les aider & leurprit^ilamain. 
Ce qui paroitra Strange, eft de fyavoir qu'ily a 
deux cens ans que les Archers i^coient fculs au* 
tonf€s pour tenirBordel public, & devoienttou^ 
demeurer aux HalUs , cfi en la Pylft^^g ^ f W ar? 
rivoit qu'une fiUe de joye alia s'dtablir ailleurs^ 
a la prdmi^re plaini^ qu'en faifoic;nf Y^^'^^^J^^ 
les Archers l*aUoient enJ^ver , au bruit des Tarn-* 
: hours & ai) fon des flutes , & \X Qoniiuifoieni; 
I dans leur quartiejr^dans lequel une honn£tefem<<' 
me n*oj[bit pailer: comme ces glles fembloiens 
! iire fous la protcftion du Magiftrat, il eft facr 
le de s^immaginer avec quelle dfffont^rie elles 
infuUoient les Paflans.; 
Avant que le Grajfii BftilUf prftnnfi poffeflloq 
• ' 4 de 
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de fa Charge, il doit prater ferment ^ntre Ic^ 
mains des Bourguemaitm , qui font en Char- 
ge: il a la pr^mi<5re place dans le Banc des E- 
chevins. Le Couflin fur le quel il s'affied , eft 
chargd des Arisnes des anciens Cpmtes dc Hofi^ 
Unde^ qu'il rjprefentc; & cVft en cette qualitd 
qii'il demande Juftice. Cette Charge n'eft quq 
pour trois ans ; quoique I'on voyc louvcnt qu^ 
le terme en foit prolong^ : ordinalrement la per- 
fonne qui fort de cet Office, eft r^vfi^uc dc la 
Dignitd de BourgucmaJtre. 

L'Office de Concierge , & principalement 
pour mettfe cto ^x^cutfoti & communiquer lc5 
Sentences , donn^cs fur les alfeires Civilesdu con- 
fcntement des parties , apres en avoir r^gu le 
plein pouvoir fecllc An Grand Bailtif & des E- 
chevins. 

La Dignity <ie BourguemaJtre eft la plus con- 
fiddrable de la Rtfgence. • II y cri a ordinaire- 
mem douiie,dont qaatre regncnc antiuellement: 
& tou$ les ans le deuxiemte Fevripr , on cnchoi- 
lit troift des douze, qui avec un de I'annde pr€- 
c^dente, admJniftrent Ics affaires. Ces derniers 
avant que d*entrer en Charge, font obliges dci 
prater ferment entre les mains des anciens JBour- 
guemaitres : cclui qui refte des V ieux , a la pr6- 
^dence petidant trois mois , ^R*"?* 
ues fuivent i leur tour : & ceux qui fortent dc 
Charge, font ordinairement employes pour Trd- 
foriers de la Ville, ou pour Dircfteurs desH6- 
pilaux, ou pour Conleillers D€putds aux Etats 
de HoUande , ou i la Chambre de T Amirautd , 
ou autres , &c. Perfonne ne peut fitre i\tv6 i 
la Dignitd deBourguemaitre , qu*aprcs avpir joiii 
pendant fept ans confecutifs du Droit de Bout- ^ 
fcdlie, ^ avoir £xerc^ quelque autre charge 

coil- 
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J^onfiil^rable. Ayant fervi deux ans , il peuts'il 
.eibohaite s'^tre dilpenfij d'acccpter aucun Of- 
fice pendant la troiii^me annde. 
Les Qp^re Boftrguemditres Rigcns convocr 

?ucnt leCjonfcil qaand ils Ic jugcnt n^ceflaire. 
Is ont une infpeaion fur tout , pour ic Bien 
comman de la'Ville & le Bien particulier de 
chaquc Bourgeois; qu'jls s'tfTorcent d'entreter 
nir dans rpnion & coucorde, autant que faire 
fepeut; lis veillent a ce que les 'penicrs pa* 
()l!cs ne foyent employes , qu'i des ufages n(£- 
ceflaires : ils ont conjointcment avec les Tr6- 
foriers la furintendance des Edifices publics^ 
Bitimens , Rucs^C^nsjui, Remparts &c. & g€« 
iiifralement fur tout ce qui peuc contribuer \ la 
ihclior^ifion , ou Ma beaute de la V ille. Nean- 
mo'ias^ i proprement parler, ils he font point 
jMges: aucune affaire Civile ou Crimineljen'efl^ 
de leur rcffort ou competence : fi le Gm^dBall^ 
lsflc% prie de te trouver au jugement d'un Cri- 
piinel , qui doii; ^tre corporcllement puni ; c'cft 
pour donner leurs avis , mais npn pas pour ji4- 
ger : ils font ne^nmoins pr^fents avcq les Ec^c- 
vins i r^xcution. Tous les Ofl^ces de la Ville 
font i leur nomination : il re^ oivenc le ferment 
jde ccux qui obtiennent le Droit de Bourgeoific.' 
Les Mattres des fabriques des ^glil^es, les Ad- 
inmiftrateurs des Hofpiti^ux &c. doivent ren^rc 
leurs Comptes par devant eux. ^es Bpurgue* 
maitres rendent pareillement comptederernploi 
des deniers publics ; ce Compte eft dreffde par 
les Tr6foriers, & eft revifd en plein Confeil, 
Ic$ portes <Jc la Salle ouvertes , pour que tout 
le niondc puiffe s'y trouver. On nc peut qu*ad- 
mirer la grande lagefle de ces Uluftrcs Maj&i^ 
4rats dans rocconomie du Gouvcrnement, leiir 

D J Pra^ 
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Us de Hollande payent les Inter£ts d^s fommes 
qu'ellesont emprum^cs dc laVille ^Atnfterdan^ 
Les Intendans des Orpbelins ^ quMi ne faut pm 
confonidre avec les AdmiDiftraceurs des Ht^^ 
picaux ou font les Orphelios pauvres; lont pro-i 
prcmenr les Tutcurs des Orphclins riches au de-, 
#iaut dc proches Parents , aux quels apparticnri 
droit la Tutelle des dits Orphelios. 

Lits Maitres des Contptfs ont foia de revoir fip 
Examiner les Comptcs dc la receptc ^ ifc de la 
mife de la Ville; on fait aufli eutre lears ipaip$ 
les Confignations particoli^res , & ils regoivenf 
les Taxes du Centieme & da Peox-ceati^oie 
4cnier, que tire TEtat, * 

Les Commijfaires pour lis affairfs du J\/Iariage^ 
jxigent de tous les incidents 6l inconveniens qi^i ' 
furvknnent i ce fujet. Ils tiennent les Regi-^ 
tres des Annoriccs ou Bans , de ecu? qui vcu- 
lent fe marier , & des oppofitidns form^es par 
les P^res & les Mires , ou par les fiUes, & les. 
Gar^ons, qui fe plaignent mutuellement dMnfi* 
4eliti, detromperie . de fauffes promefles &c. 
lis ddcident fur la leparation des Gens marids: 
~fur les diifercQs furvenus encre le Mari & !a 
femme : fur les querelles^ entre Maitre & Do- i 
meftiqucs , critre Maitreffe & fervante: fur les ! 
injures, leziot^s , batteries &c. ^ntr^ les Maitres , 
& les Qiivriers &c. en un mot, tout ce qujaltcre 
H cohcorde & la parfaite union entre le« Con* 
dtoyens , eft de leur competence. 

Les Commijfaires four ies affmres d^s AJ^utmc^s , 
font dtablis,pour decider fur les difFcrends qui 
furvionaent entre les Marchands , & les Aflu- : 
reurs : ce pofte eft ordinairemcnt occupc par 
des Echevins, qui entendent ^galement leDroit, i 
& le Commerce*. . ^ \ 

' Les 
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Les Commiffairei de laBanque travaillent joar- 
itiellement h ^xarnioer avec loia les traites h re<- 
jxnifes que les Marchand^ font. Cette . fameufe . 
iBanqae^ft comale ]e Tr^for 4e tous les Mar* 
IchaiKls , Qon feolment de la Ville & de la ]^ro- 
[fince 4 mats anffi de ceux de toutes les Vdles 
IcoQiinerfantes ; les fommes innombrables qui 
y font & dont la Ville eft caution, Tont conime 
Tame & le premier mobile du Comtnej^ce ; nous 
ne eroyoDs. pas hors de propos d'en dire ici un. 
Smot pour ^intelligence des Ejrangers* 
. Gette Banque ^tablie en 1609. eft coxnmeune 
Catffe g€n^rale, on tout le monde peut metcre, 
fon Argent , & Ten rettrer i fa volont^ , ea 
payanc vingt*eioq florins pour Touverture defon 
Compte)& enfuitte deux fols pour chacunedes 
parties qui en fortent. Elle eft d'une grandc 
commodity aux Nigotians , qui payent & rejoi- 
Tcnt leurs Dettcs par Billets ; leur Argent y ^- 
tant plus aiTur^ que sMl ^toit cbez eux dans leur 
coffro puis que la Ville en r^pond. Les li- 
▼res y font tenus eni florins , fols & denicrsj 
le florin vaut vingt fols, le fol feize deniers. 

La Mannoy'e de Banque vaut toujours pla« 
iquc la Monnoye courante , ou en Efpcces r 
Ccrte DiflFerencc eft ordinairement de trois , de 

Sjuatre, ou de cinq pour cent ; 9'eft-i- dire que 
'on donnc trois , quatre ou cinq florins Mon- 
noye conrante, pour cent florins en Baoqfoef 
& 5'eft cette difference que Ton nomme Agiode 

' Ceux <ini dnt deTAtgent qtinis veulent mct^ 
feire en Banque, le petivcftt faire felon les efp<cei. 
iqu*ils ont, des Tune de ces trois mariiires. 

i«. Si leur Argtot eft en Ducatons, en Lin- 
iots d*ot , ou Barres d'argent ^ ils k .peoyeot 
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fdire porter en Banque, leurs Efncatoni j fcirdiai 
re^fis i ttois florkis ta piice y & lears Lingoti 
d^or ou Barres d'ar|;enfc au pipi haut ptxi de ifM 
leur : & m^me sMls Veulent retirer les Ducatonl 
fix mois apres, ils leisrs font refiUoSs au m£iiM! 
prix , en ^ayant uh kitlhmt pom cent pour M 
garde. 

2»«. Si leor Argent eft en Efp^ces brdinairesj 
lis pourront fe feryir desCaiffiers,2 j^mi ils doi^ 
neront leur Monnoye courante , qui leur en 6^ 
criront la valeur en Banque, (uivant le cours. 

3mc. Ou bicn lis chercheront k la Boorfe 4 
quelque Negotiant , qui ait befoin de Monnoye 
iourantc , & qui par cohlequent leurpourra 
crire la Partie dont ils; ont befoin en Banque , i 
line condition un pea meilleure :^ que ne feroit 
tin Caiffier. 

Celui qui ayant fon' Argent en Banque veut 
payer quelque Partie i quelqu'un, doit y portet 
fon Billet lui m£me , ou paiTer procuration pat 
devant M' . les Teneurs de livres de la Banque; 
ft celui du quel il veut fe fervir pour cet eflfet i 
faute de quoi fon Billet «e fera t>oint re^u^* m 
pSLT conliSquent la Pa^k ^crite. 

Voici la fbrmule da fiillcf. 
tali0 Xl£4. 

MeJJieurs les Commijfdtres JelaBanjuep^yersfd 
fiorins douze fols huit din 'ters. 

^ Jean 
Florins i2$4. h ^2. & 
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%e Folio 1 1 24. qui eft aa deflbs , marque le 
fem'ftet da grand livre de la Banque , o4 eft le 
Gompte de ((elui qu! Icrit la Partie , 00 le BiU 
let ; c& qu'il ne doit point oublier dc mettre 
tonjonrs au haut de fon Billet. 

Mais s'il veat ^crire i qaelqii*an pour unau* 
tre, il faot le iharquet dans le Billet & dire: 

folh 1124. 

I 'Mejfienrs hi Commijfains deUBanquepayereni 
i Pierre N. ponrcamfte de Jacques la fofnme 
de quafri milk ^c. 

Les Billets font re^ds en Banque tons les jours 
^'elle eft ouverte, depuis fept heures du matin 
jufqu'i onze heures avant midi : & fi cefui qui 
n'anra pa porter fon Brllet le matin , eft cepen-" 
dant oWfg< d'^crirc la Partie ce jbur-la ,,il pour- 
fa Vj porrer Tapresmidi , & en payant iis fola 
il fcra regfl. 

11 ne s'^erit point aufR de Dtfnier^ en Banque 
au-deflus ni au deffous de huit, mais feulememf 

I hoit denters., lots quMls fe rencontrent dans la 
partie que l*on vem ^crire. 
Celui a qui on a 6crit une fomjnieenBanquei, 

I n*eB pent difpofer ou la r^crJre i an autre \i 
mime joiir , <!xcept€ le fecohd jour de l*ou«» 
verture de la Banque , apris la foWc des Gomp^ 
tes: i^ doit attendre ao lendemain apr^s s'^tr* 

: Worrn^ cn Banque , (i la Partie quMl pretend lui 
avoir 6tS ^crttc, eft fur fon Gompte , fur peini 
de trois florins d^amende pour chaque cent 

' rins qu'il aura <crit. 

I La Banque eft ouvcrte tons les jours ;on dolt 
j aU«r ou y envoycr qaelqu'un , avant huit da 

i»a^ 
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inatiQ,pour s'informcr fi la Partie que Pqn pr^ 
tend avoir^t^ ^crice fur loo Coinpte , y eft a| 
cSet. Geux qui y/ vpnt apr^s huit heures jas 
qa*i neaf, font obliges de payer deux fols pooi 
les Parties quMls d^mandent, & depuis neafhe^ 
rcsjufqu'i trois apris midi fix ibis. 

Ceux qui ti^nnent \cs Livres de Banquc; 
envoyent tous les matins chez ceux qui le d^fi<« 
rent,'^une note des Parties qui font entries fat 
leur compteleiour precedent , & cela pour 1^ 
fomme de dix Ducatons par an^ 

II faut ^tre tres-^xafl a ne point ^crire | 
quelqu'un une plus grande fomme que cellequ^ 
Ton a en Banque , fur peine de trois florin^ 
d^amende , pour chaque cent florins que Von au- 
ra ^crit de plus. ^ 

Les Commiflaires de la Banque retent ^ Sc 
ibldent les Comptes deux fois par an ; la pr6- 
miere vers la fin de Janvier , & la fcconde vers 
]a fin de Juilkt. Ceux qui y pnt Compce, ibnt 
obliges d'y aller ou d'y envoyer leur porteursdc 
Procuration , & ddelarer ce qu'ils pc^teadent qui 
leur foit dA du rede ; & fi la fomme qu'ils de« 
mandent , s'accorde avec les Livfes de la Bant 
que, on leur nomme le folio du g-pand liyre^ o)i 
leurs Compte eft port^. Mais fi ce qu'ils pr<f« 
iendent leur £tre dt , . ne s'accorde pas avec les 
livres de la Banque , ils font obliges , de fournir 
iin Compte en detail des Parties , qu'ils pr^^en* 
dent dvoir 6t6 dcrites en leur Compte , & de 
celles qu'ils ont ^crites : afin que Mrs. de la 
Banque puifiTent par ce moyen trouver Terreur 
des uns ou des autres : il ne faut point manquer 
de faire tirer fon Conipte dans les dits terns ^ la 
fin'de Janvier & de Juillet, ou pour leplus tard 
iix (bmaines apres^fur peine devingt-cinq florin,^ 
d*amande. L(f 
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L« Chsmbre des Petitts affaires ^mim&tctont 
qui regarde les diflferends entre ies Partida- 
' Vers , pour des pctites Dettes au deflbus de fix 
CCDS florins , foit en Argent , ou en Marchandn 
fts. On ne peat point porter des caufes de cet«* 
te nature devant les £cbevins,qa'aprds en avoir 
obtenn H permiffion. Ceuz qui ont perda leur 
t canfe devant ce Tiibanal ,peuvent en appeller i 
• h chambre des Echevins. 

j Les Cormnijfaircs de la Cbamhre des Infolvablee 
I ont foin de regler les affaires de cenz,qui apres 

toir mort on faifant Banqueroutc , ne laiflent 
! fas des effets fuffifans pour fatisfaire leurs Crtf* 
\ aaciers : D^s que quelque Maifan fe trouve en 

ce cas*U , la Chambre y envoye un Secretaire , 

5[ni en prefence de deux Conunififaires , fait un 
^ oveataire de ct qu'tl y trouve, le fait mettre en 
I ittrct6 j & vifite les livres^ & les Comptes de la 
Maifon ,pour connottre Tdtat des affaires , & re- 
gler Inr cela ce qui concerne les Cr^anciers & 
les Deblteurs : Les conventions & accords qui 
^ fe font entre les Banqudroutiers & leurs Cr^an- 
<iers,doivcat fe paffer en pr6fencedesdits Com* 



I La BanqUe d*Emprunt eft forus laDiredlion de 
CommifTaires qui en ont rintendance:cqtteBan« 
^ue a €t€ ^tablie pour la commodity du Public : 
pluiieurs p^^rticuliers venant a manquerd^ Argent 
comptant , & qui fouhaiteroient neanmoins en 
I avoir , y portent quelques meubles ou eflets , fut 
les quels on leur pr£te une fomme i pt\x pr£rs 
^quivalante a ce qu'ils y engagent,pour un fort 
petit inter£t. En donnant la defcriptioii du fid- 
timent de la Banque , nous en parletons avec 
plus d'dtendue. 
La Chambre four Us affaires de la Marine ,11' cQ, 




point 
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point celle de YAmirauti ; elle eft aufli diffio-i 
go^e de celle des JJfurmiccs ydont nous avom 
parldplns haut; cclle-ci juge de toutes le$ Di« 
fputes qui furviennent entre les Marchands & 
les Capitaines des Vaifleaux ; entre les Lama«- 
neurs & les Maitres des Vaifleaux ; entre les 
Arrumeurs & les Pilotes , entre les Armatears 
des Vaifleaux & TEquipage &c. 

Ges Commiflaires fe fervent ordinairemeut da 
Scbout de la Marine «^our faire pajer les anlea- 
des ou peines pdcunlaires qu'ils iippofent ^ux 
D^Iinquants , oa pour les conduiire aux priibns 
en cas d^une d&sob^iflance d^clar£e ; oa mCme^ 
en cas de Crime, pour mettre le conpable entre 
les mains du Grand Baiilif. Les frais de Ba* 
reau de la dice Chambre & les appointem^ns de 
fes bas Officiers , font pris iur tons les VatA 
ifcaux marchans , les quels f^ayent la Ttfe 
quails doivent payer i proportion de lenr lon- 
gueur. 

Les Receveurs des Accifes tiennent leur Seance 
prochc Ic FienxPont , si F Hotel des Accifes , & 
r^foivent les Impots que la Ville met fur rou- 
tes les Liqueurs ; Vin , Brandevin , Biere , Vi- 
naigre &c. fur les Grains &c. Ces Receveurs 
ne per^oivent que les Droits de la Ville, & noa 
pas ceux que leve TEtat , les quels sw<^rmeiit 
i des particuliers. 

Les Secretaires de la Ville font au fervice des 
Bourguemaitres & des Echevins ^ leur nombre 
eft de douxe, outre ceux qui font au fervice des 
autres Tribunaux : Ce font ordinairement des 
perfonnes de la prdmi^re diftin£lion ^ fils , fr6res , 
ou neveux de Mrs. les Bourguemaitres. 

Les trois fuhjiituts dn Grand Baill^^ font trois 
OfSci^ri qui foppl^eot i ce que ce premier Jfuge, 

ne 
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prat faire par lui mime dans r^tendoE de fii 
charge ; on Ics nomine coinmuntfment OMder- 
Sciottten ou fimplfment Sckouten: II y aauffian 
ScioMt dc la Marine, & un autre pour les Hof- 
pttaux. Lc GA/iVr, qui garde les Clefs de$ Prl-* 
Ibns ^ demeure dans THotel de Ville; 

Dijcipline EcckfiafUque. 
Les affaires qui regardent la Difcipllnede r£* 
glife, font dirigtes paries Predicateuts , les An* 
cichs & lef fiacres. II y aTrcntcMiniftrc$i/o/- 
Umdpis , autant d*Anciens &quarante-deux Dia* 
cres. Les Mtniftres enfeignent la croyance de la 
Religion K^form^e, ftatu6e & receue au Syttode 
de Dordrtcbt rani6i8. & 1619. Ilsadminiarent 
les)denx Sacrements, 3lf<;aToir le Bapt£me & la 
Cene, &c.^ 

Les AncUns , ont le deuxi^me rang dans la 
Diredion des affaires de laDifcipline del'Eglife; 
lis font donn€ pour adjoiBts aux Miniflres ; ila 
ft tronvent avec eux aUx Ssnodes iSc les accom« 
pagnent dans la Vifite des maifons ; dont Tobjet 
eft , de faire une admonition aux Membres de 
TEglife , fur ce quMl y auroit de rcpr^hcnfiblc 
en leur conduite &c, 

Les Diacres ^ tiennent le troifi&me rang ; ce 
font des Perfonnes demerite , dont le foin & Tat- 
tcntion s*^tendent fur tons les Pauvres Hon* 
teux 9 & fnr ceux qui ne rougiffent point de leur 
indigence , aux quels ils diftribuent par femaine 
ou par mois le nec&flaire , autant que faire fe 

Eut: Les aumAnes fe font de la Colle&equife 
it les jours qu*il y a prSche. 
La fale on s'affemblent les Miniflres & les 
Anciens , eft 4ittenant la Nouvelle Eglife du c6t6 
du midi ; ils n*y peuvent traiter que dc ce qui 
regarde les Eglifes dc la Villt; cair pour les af- 
E 2 laires 
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faifes gcncrales , elles font rcnvoy^es au Synode 
de la Froyince : Heantmoins Ic pouvoir de cci 
Aflembl^cs eft trcs limit6 & fubordonn€ aux 
Magiftrats , qui y cnvoycnt deux d'entrc cux^ 
pour y pr^fider cn quality dc D^'isf^ej^ ; Ics quels 
empcchcnt que dans le Synode on n'agitc aucune 
affaire Politique , qui intereffc leGouvernement, 
& modercnt Ic lelc fouvent outr^ de ces Mef- 
iieurs , qui lors qu'on ne revere point leur ien* 
timent , font plus portds ^ fuivre leurs paffions, 
qu'i fe foflmettre a la raifon , dotit , dans la 
chaleur de leur difpute , ils ne font point capa* 
bles. 

Les Diacret ont un endroit dans la vsAmt 
Eglife, au'on nomine le choeur des femmes , da 
coc^duNord. Nousavons de j adit, que leur foia 
ecolt de garder I'argent des Pauvres & de leur 
en diftribuer aux jours marquf s , autant qu*oa 
le croit neceflaire, pour les pouvoir aider a fub- 
After ; on doape du Pain , des Tourbes , des Ha- 
bits &c. fdlou que les Diacres le jugent i pro- 
pos. Outre la Diaconie Ginirale dont nous par- 
Ions, il y en a encore deiix particulieres ; I'une 
pour les H6pitaux des Orpbelms^Sc Tautre pour 
THdpital des Vieilles femmes : nous en parlerons 
lors que nous traiterons du timent des dits 
H6pitaux. Chaque Eglife i des Maitres 4e la 
fabrique , qui font de la pr^midre diftinSion & 
qui reglent tout ce qui eft de la fabrique ; ils 
vendent & aflignent les Bancs dans TEglife, les 
fepultures , & les tombes : ils re^oivent le pro- 
duit des chaiC:s &c^ ils font neanmoins compta 
blcs devant MefBeurs les Bourguemaitres ; ils 
ont fous leurs ordres des HmJJiers , des Fojjoyeurs, 
des Sonneurs &c. 
Les Francois , les AngWts & les AlUmans Re- 

formds 
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formes one leurs Eglifes pardcu litres. Les Lu- 
theriens de la Confeffion i^Augshourg cn ont 
deux publiques. Les Rimontrants ^ autrement 
dfts Armentens; les Mennonites & les Kvjaakers 
dit$ Hrembleurs^ ont libre exercice de leur Reli- 
gion ; mais le lieu de leur aflembl^e n*e(l point 
public. Les Catboliqucs ont feuls plus 4'Egli- 
ics que n'ont toutes les autres Communions en- 
femble ; neanmoins leurs Eglifes quoique bien 
connnes, ne font point cenf^es fitre publiques. 
II y aauffi uneEglife Grecque , ou les Cathollques 
Perfans font Toffice, felon le x'MtArr/tenien, 

Les yusfs Portugais , & les Ailemans ont cha- 
cun leur Synagogue ; ccUe des premiers eft un 
grand B&timent quarr^ & tris propre en dedans: 
celle des Ailemans lui eft debeaucoupinfericure, 
& ties malproprc. 

Cette liberty qu'ont toutes le$ Nations du 
Mpnde d*€xercer leur Religion commc ils Ten- 
tendent, jointe I la charit6 des Magiftrats, qui 
s'^tend fur tons les Pauvres lans diftindion , ont 
autant coniribu^ I ragrandiflement de laVille, 
que la liberty du Commerce , aux Richeffes & 
a la poiifance dont elle eft aduellement en pof- 
feflion , & qui vont toujours en augmentant, 
& ne cefferont point de s'accroltre tant que Ic 
Gonvernement reftera dans Tdtat Qu il fetroiive; 

L'on n'entirre les Morts que dans les Eglifes 
des Reform^s ; mais outre les Eglifes , il y a 
cinq cemeticres. Le i. de St. Antotne. Le 2. des 
Cbartreux^\^(\aLt\ autrefois <roit hors^ela Ville; 
les Catholiques ont encore aujourd*hui unc 
grandc devotion pour ce lieu , & s'y font entc- 
rer par preftrence. Le 3. proche la Porte de 
Leiden , qu'on nomme Letdfche-Kerkhof. Le 4. 
le Nouvcau fFeJter-Kerkhofyqxii eft dans le Baf- 
E 3 ^io" 
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tion nomm6 Rskcr-oort. Le le Noaveaii 

Noordfr-Kerkhof ^ qui eft dans.lc Baftion 4^ 

Haarlem* 

Les Juift Pmugah & Ics AUemanSy qui fe re* 
gardent r^ciproquemem comme Heretiqaes,ii'on| 
pendant leuc vie aucune communication de Re- 
ligion , & n'en veulent point non plus avoi^ 
apresleurmort,f*eft pourquoi i!s ontdcsCimi* 
tieres difierents. Les premiers ont le leur dans 
Jc Beau Village dWuiverierk^i up grande demi- 
licuc d^Amfttrdam fur le bord dc VAmftei 
Cim^tiere eft extraordinairement grand , cnvi- 
ronn^ d'une Haye vive ; au milieu il y a deux 
Maifons , ou ils d^pofent leurs Morts avant de^ 
ies enterrer, & ou k la mode des Ratws ils font 
des obfeques : la multitude & la diverlittf dc? 
tombes qui y font , meritcnt d'etre ydes. Les 
AlUmans , qui portent barbe & qu'on nommc 
Smoujfen , ont leur fcpulture I une demi-licuc 
de la Ville de Mttiden^dms un Village ditilf«/- 
d^rberg^ mais qui n'approche point de celle des 
Panug4ts : Ces Smoujfen ^ plus pauvres que ri- 
ches^ depuis quelques anndes ont pr^fent^ une 
fuppliq/^e aux Magiflrats ,pour obtenir la permit 
fion, de ppuvoir cntcrrcr leur Morts dans un 
lieu moins ^loignd que n'eft Muiderberg , parcc 
que les frais de transport ducadavre^toientone- 
reux aux pauvres. Qn a eu ^gard a leur de- 
mande , & on leur i accords un terrain hors dc 
laD igue de 5/. Antotne , a un grand quart dc 
lieue de la Muiderpoort. 

Comme nous ne nous fommes point propof^ 
dans cet ouvrag^e d'entrer dans un ddtail de tout 
ce qui eft i voir dans Amfterdam , ou de tout 
ce q^ui s*y trouve de remarquable; nous devoof 
nouf ei]f tenir au plan q^uc nous nous fommes 

fait 
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fak en le commenfant , qui fe borne a mettre 
vji Guide entre les mains des Etrangert , afin 
qo'ils fe puifTent eux m£mes condaire danstou^ 
tes les Rues de cette grande Vilk : par confe- 
qnent il eft tems de leur en donner les Noms. 
On avertira enpai&nt des endroits ou font les 
Edifices fdom Tondonneraie Plan & la De- 
fcription immediatemem apres ce premier Gui^ 
ir; on trouvera en in£me tems les Bureaux des 
Pojies , les endroits ou fe tiennem les Barques 
fMiques 6i\t%\02^mtm dcs Expr/s &c. Onne 
croit pas que les Francois exigent de nous, que 
noos leur difions ce que fignifij le Nomdecha- 
que Rue en P^an^ois, puis que ces Rues ne font 
ablolument point connues fous des Noms Fran- 
cois. Qui par exemple demanderoit a un Bour- 
geois iTAmfterdant , & qui parleroit Francois , 
ou eft la Petite Rue des Peaux de Vedux'i n*au- 
roit autre Rdponfe fi non, qu*il n*en fcait rien : 
qqoi qu'il ff ut fort bien , eft la Kaffwk'^ 
fieegje. 
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Dcs Canaux, Rues & Trayerfes, dc la- 
Ville d'Amfterdam. 

V I E y q o T E/ 

T E Vicux coi6 commence au c6t^ Oriental de 
Bourfe^en allant par le liokkin vers IcLan-^ 
i^^rug^X^ prdmicre cravcrfe que I'oa renconirc 

L* Htremytefteeg ^ enfuite 

La Naarderfttegje ^ ou bicn Na49rftfteegje^ 

La St. PtfrrepdQTt. 

La IVeide Lotniaartjieeg. 

La Sellebroersfteej^^? 

La Kalfsvelsfteegle. 

Lc Langebrugy un Pont. 

Depois l*Eclufe dit Grim^m neJleJluys ^ par la Rue 
du Nesy des deux c6tds de. la/f^<ir»7^ ou APir- 
moesftraat^ jus qu*au Quai ou Tpn s'embarque 
pour Campen. 

Le iSTi?/. ^ 

Langebrugfteeg. 

Kuiperjieeg , ci devaut la Ztlverjieegje. 

Karlfsveisfteegje* 

Barberftraat, 

Sellebroersjieeg. 

De /^/Vtf Lombaartfleeg. 

De jE»^^ Lombaartfleeg , ici cft le Lombaart , Ac 

B^nque d^Emprunt. 
St, Pietcrs Poort. 

jfchter 



D'A M S T E R D A y% 

AdOir de Hal. 
, Dt Botre ou Amflerveeufcbe Vismart , la PorflblH 
flierie des Pai(ans ^Amftelveen. 
Df twee f^UesbalUn ^ les deax BoQcheries» 
*/ Naarderfteegje. 
Fieter-Jacob-Jiraai. 
Heremytefieeg. 
Halfteeg. 

MiJdeUam; avant Dam. 

Jafqtf ici s'dtend le Nes; on entrcapresccla dans 

La tVarm9eS'Oxx iVarme ftraaf. - 

Pylfteeg. 

Fufieeg 

oervetfteeg. 

Scbontenfteegp 

St. Joftsfirdat. 

Paafenbrugfteegp 

St. Annefiraat. 

Soete nasm Jefusjieeg. 

Weidekerkfteeg^ 

Engekerkjieeg. 

Oudebrugfieeg. 

De Niezel ,oa Niesdelle. 

Heintjeboek , ou bicn HaMtjett'09g^ OU Hagittj^ 

b^eksfteeg. 
Oudezyds Armjleeg* 
Guliehatttfteeg. 
U IVyngaartfiraatje^ 
Nieuwenbrugftee^, 

Oudezyds iCtpelfteeg , cVfl: dans cette RoC qii^i 

€i6 la prdmidre Maifon de Villc. 
Oudezyds Kapel : une des plus aocienDes Eelifcs. 
St. Olofs Poort. 
ZeedyL 
Kamperftyger. 

ll y a ici un gros Batiment de pietre» far le bOf<i^ 
£5" d« 
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de Tcan , oa de noit fe tieat on Corps de gttde 

de la Boorgeoifie. 
Sor le Canal nomm€ OudezyJs r^orbufgwal^^de^ 

puis 1q Z^edyk jufqn'aa vieax c6U du Heerrt^j 

hgement an couchant* 
IFyngaartfiraatje. 
Oudez^ds Armfteeg. 

Armshrmg^VLnVonX. 
HaOMtjebQekfteeg. 

BeNiezeL v • ^ 

Niezelflfiis^ UD Pont. 

Bogertfteetje. * 
DoUebagynefieeg. 

Ici eft ItLyieilkEglife^Mtt Omdekerk: fur fon Par- 
vis fe tient deux fois la femaine l&Marcb6 aox 
Herbcs, qu'on y apportc de la DUmermeer. 

De Qttdikerkshrug^ on Pont. 

St. Anneftraa$. 

ZwmrtlaakensJUeg. 

Bkuumlaakemfteeg. 

U Gojerfleegje. 

Lydekkersjteeg. 

St. jMjfluiSy m Pont- 

Le Canal, qui eft entre ItLFteilleEgGje&St.Jams^ 
ftra£t^ fe nomme le Qaai de la Bicrc de Rot- 
terdam, dit Rotierdsmmer BierkoMy. 

Sebeuttnfteeg. 

Dtiivefteegje. 

SfgrVftgteeg. 

J4u de yriifenftieg. 

Varke^ys^ le Pont au Cochons 
SteeubattOHrsfteeg. 

*«flr Jmk fbmt , la Boochcrie Walonnc. ' 

Dc 
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Jsomkaartlheg. 

Lemhoiurtsbrug : un PoDt. 

Id eft la Baoqae d'Emprant , dit Lomiart , ou 
Ton pent engi^ des effets pour de T Argent, 
doQt ofi paye un ioter£t tr^s modiqiie^ 

BarSerftraai. 

Ktiiperfteeg^ d-divant 'c Ziherfletzjt. 
De BitrgwiU fol le Grim. 

Gtbet zamder ent. 
Le ctii Oriemal da Canal dit Pi^nrgwal & 

qui eft aoffi nomrn^ FtweUhtrgwal ^ depois le 

beerelogetftetn jafqii^au boot da mimt CanaL 
Le College ///«yf re oa Ton cnleigne les Mach^ 

matiques, &c. 
St. Agnietenjlraat. 

Un pea plas loin eft rif/jbirjff^/,d derantapel* 

lie 

Prinfenhflietg. 

Oude D^ekftraaf. » 

C'eft entre ces deax rocs , qne fe tient tons les 
Londi matin an Marchi de Bifcaits, qai vien- 
nent da Village de IFarmer en Nard-HolloMde. 

Kreuptljieegje. 

M'mHekroersJieegji. 

KorteNiefel. 

V '•eeburgfleegje. 

Da c6t^ Oriental dc \^ Acbterffurgwal ^iieyiA^VtQr 
droit dit Rotteueft , jafqaea aq Heeretf Lcgemenf. 
Vreeburgfteegje. 
Korte Niejet, 
Msvnebroers/leegfe. 
Kreupelfteegje. 

Stooffiteg. . . 
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Oude Dwleftrm. 
Prinfenhoffleeg. 

V Heerenlogennnt : f^eft un Grand H6tel, propre 
< I loger des Princes & des Grands Seigneurs qai 

* voyagcm. 

Da c6t^ Oriental da mfime Canal , depuis -t 

Gaftbuis jafqa'aa kortc StormSeeg. 
De Bfydeioek. . 

'/ Gaftbuis; 5*08 uh H6pital poar les MaladeSt 
Tout pr^che eft *t 0»demimne»huis ; 9'eft aufli ua 
Hdpital QQ d^Gensa^es obdenuenc uneCham-^ 

* bre, lis y font nourns. 

SlykJiraM. 

*/ KusUnd^ 5*eft une fort large ruii , bordde d*Ar- 
; bres. 

V Spinbuhfteeg. 

La Spinhuis m^me , c'eft an grand Bitiment on 
Ton renferme les filles de maavaile vie. 

St, Jorishof.q^tVt une Matfon honorable, ou Ics 
Vieilles gens fe metcent en penfion poar lear 

: Vie,- 

De Wa^kkerk, rEglife Walonne. 

()»de Hoogfiraat. 

'Betbanieftraat* 

KoeftraaU 

H<M>gkamirsfle€g. 

Barndefteeg. 

E^mre ces deux Rues, les Angtois qu'on nommc 

firuniftes , y oni leur Eglife. 
"Bloedftraat^ 
Mnnnekeftraai. 
Meulenjieeg. 
Baontfieegje, 
Korte Stormfteeg. 

' • - U 



D'AMSTERD AM. 

perfitigtr. I. 
Cc Marchi eft one grandc Pla6e , an boat de la 
- qnelle eft un Bitimcnt I Tourclle, autrcfoii one 
des Portcs dc la Ville ; j'cft aaodlcmcnt oa 
Pm^5 dans le haot eft on des Corp^ de Gar* 
de de la Boorgeoiiic ; plofieors Corps de Md« 
tiers J ont one Chambre , oo ils s'affemblent; 
II y a aoffi one &Ie d^AMmie. 
Meulemftee^. 

Rme Stcrmfleeg^ 
WMtrfoortJleeg. 

Ottde zyds Kolky 9*eft one grand eft confidefble 
Eclofe , dom les eaox vont fe d^charger i on 
aotre Eclofe nonunde Scbreyersboehogrm , la 
Tour des ploreurs. 

La Schreyersboehowen. c*eft le plos ancien Edifi* 
cede laVIIle. 

De Oude T'eertmnem. i 

Dc Gelderfekaa^ , do c6t€ Occidental, depnis le 
Pont de Hotfdsy le long do ClavenierstMrgwsl, 
jofqo'ao DoeUm, 

Le GeUerfekaay , eft on fort large Gaoal , qot de- 
gorge fes eaox dan rY» 

Krom ElUboogfteeg. . 

Waaterfoortsftetg. 

Waaterpwrtshrug^ on Pont. 

Stmnfieeg. 

Banunterbrug ; les fondemens de ce Pont font 
pofcx for ceox d'one Toor oo fortcrcfle , qui 
aotre fois deffendoit la Ville do cdt£ de TY. 

2eedyk. 

Munnekeltraa^^ 
Barndijie^g^ 

Les 



7? D E G U I D 8 

Lcs Jardtniers No&twyk , a{>portent id tons Id 

Lttndis des Simples & des fruits d'Et£ ^ vea 

drc. 

Koeftraat. 

Boerejheg^ , . ' . 
fbogftraai. 

Bp/ fejlmsj oa Pont de TArlenal , ^ cadft que ci- 
devant TAxfenal €toit dans le Bftrintent qn'on 
iiomai6 i preftnt la Maifon des Indes Orien- 
tales, qui fait la le coin de la rue Hoogftraat^ 
& regarde fur le Canal de KhveMersimrnpo/. 

•t DoUmh, la Maifon des Infcnfde & foux. 

Sfinbmisft^eg^ 

U Ruslamd. 

RnsUmdskrug. 

Tie,Bf^ry'oanHAmfterdamfeff^aapen^ mst 
Brauerie* 

Stykftraat. 

^tOude nutnnenbmis^ rHdpital des Vieilles Gens. 
liitmte DoeUflraat* 

I>epuislaZ?tfffc>fr/M/ jufques an Grim^en-nefTe/lmt 
, dans la Rue, dite Doekftraat, eft une Grande 
Maifon , qu'on nommd indifFeremment Oude 
JUsvemiert on KUvtniers Doelem ; on demeurc 
un Trdteur : tout vis avis eft un but , contre 
le quel on fe divertit a Titer , fi Ton veot. 

De OuJe Turfinarh^le vieux Marchd aux Tour- 
bes. 

lAti GaJibnis fMi ea un joli jardin, environnrfde 
Maifons ; TEglife de ce lieu i uhe fortie dans 
le jardm & une autre fur le Turfmarh. 

Grim tn-neffefims^ eft un Grand Pont de pierre, 
fur le quel font baties des Maifons de rttn,& 
de Tautre c6td. 

Le ctii Oriental du Khveniefs BMrgwal^ depnis 

le 
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\e Pom die HalviUkumthrmg , en paflant Ic Marekf 
mnf ^ Ic lODg da Gflslerfihe Ktkty jifqu'aa 
Hmtfdshrmg. 

Stadfiraat ^ f*eft dans cette Rue que eft le Hdk 
dis Serges , oa on les fait , les Teinr , & examine. 

Hktrngrafi^ & auenanc le mtmc Canal, le 

Gr§e$uhttrgwdlf ici eft la Halle aoz Dfaps & aoz 
EtofEes de Soyer 

Pirwerjftrasi» 

Verwgrsgr^ i les Tetntoriers oecopem coat ce 

Canal. 
Zmffftrsaf. 
OnktU^mreJUig. 

NieMwt Hoe^4M , an pea plas loin l*H6tel de 

Mr. le Bonrgaemattre Trif. 
Waaurfieeg. 

S$. Amhmis BreedfirMi^ 
Of it Nietme Marh. 

BoomJUoU 

De BrHWify tm de JOum^ lafiraflerie i VEn&U 

gat da Cocq. 
JtuUerflrsM. 
jMkerflTMSt. 

Batnemertn^ , on Pont. 

SebtfperflrMoije, 

LetjjflrMalje. 

fTtttePaardJleeg. 

Simtfteeg. 

De Hoefihrf^ , on Pont. 

VOudelVsal, depnis la /fi^fi^w Jnfqu'Si latonr 
dice MontallMums Tooren; ce (Janal eft tihs lar- 
ge; i Tendroit, on il commence « eft ane for- 
te Eclttfc. 



Smhfteegl 

Wittetfoardlteeg. 

Lefyjlrastje. 

Bantemerftraat. 
Bantemerhrug^ un Pont. 
fyaals Kruisflraat. 

La Nieuive Wools Etland, qofon nomm6 auffi Y 
Nieulamd^ da c6x6 qa'oD nomm€ de Baitenkant. 
Kieuwe Boktemerftraat. 
ScUpperJiroot. 

Kalkmarkt, le march^ 3l chaux. 

Id ell une Grande f€ forte Eclufe , au dela de 

la quelle eQ le Maga^in dela Compagnie dbs 

Indes Occidentales4 
D'Tgraft. 
PfiPerftraai* 
Foeljftrao^. 

Oude Scbutfluis da Heeregraft ; toat proche eft h 
gewiUtge Rafphuis ^unt grande MaiTon on Ton 
force toas les Gucax parefleax i travail Icr* 

En revenant par vOude Scbons , du c6t6 de I'Oc- 
cident, depais JVbntolhaans 7'ooren , jufqu'au 
Snoekjes Brug. 

La TocM* de Montalbaons eft trcs belle & ixh 
hante^dans la quelle efl de nait une fentinelle, 
poar veiller fur le Port & averth: en cas defeo. 

J^nhrftraat. 

Ridderftraot. 

Eoomjloot, 

Korte Konittgpraaf^ 

Korte Dykfiraat. 

Da c6td Oriental de VOude Sehans , jufqucs i 
' Funen. 
Batavierjlraat . 
UilenburgftraoU 
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Ia Braflene a renfeigne da Globe ylFaerett. 
OpMarken. 

M0kengTcfi\ tip Canal. . . 
ibuthofers Bmgwfili^Xt Canal des Marcbands 

Bois. 
De H^uttninen. 

5ttr Raafembuhc. 

Peperflreua. 



On voit ici .nn ff^andnombredeMa^zinsnoit- 
v&llement bitis^'ft on continue, toojburs d*al* 
longer les Rues. 

Sur Kattenburo. 

il faut paflcr nn grand Pont de bois , pdur vcnir 
for cctlc llle. iijon y rencontre d*abord TAr- 
fenal de rAroiraut6/i Laffds Zeenu^azyn , & le 
Chantier, on Von bilit les Vaiflcauj Timmer^ 
v>erveff^(im occupent tout le coi6 de Tlfle juf- 
qn'arY. 

G^otite Kattenhnrgpraai. 

Kleine Kattenburgflraat. 

A pioiieursTraVei-freSfjiu bout dei quelles eft Hit 
Port pour tons les Jachts. . ' 




Oofterkerk, l^Egliffi Oncntiale jUn tris beau & xtH 



propre' Edifice.) 
Grooti Kerkfiraat. 



KUine Ktrkftraau \\ tfy a que ces deux Rues, , 

F GbSTEN* 
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Q'cft id ou font fitu6cs ']i6' Mdl^fttf ^ IcCian- 
^ tier^ & \es-C^pJeries deH Cwmpaguie Imdit 
OrieMtales^ & dc VAmiraut^. \ 

Ouieviaal. I 

Noas voi'ci afrivet i une dcs ^ttrifmic^es de la 
Ville *i Ton voit d'ici UDcpetite Ijle , fur la qaelle 
on eilaye les Canons nouvellemens fairs. 

£n toarnantjci ^ drpite, on rencontre la MHider- 
powty (ui de(a de la qaelle thXcNiettwe Plan- 
ugie. c \ 

Xfa BreeJftraaf^ depuis la no^itcWe SyMag$gtte des 
Juifs, jufqucs an MarcM 'neuf yXs, rue de Breed- 
ftraat, depuis la diteSynago^e jofqn*a YEcluft 
ie S$, Antboine , eft apellde Joode Breed/lraaSy 
mats apr^s avoir paflfd TEclufe , on la oomme 

. St. Amhonis Brfedftrsat. 

Vis a vis la Synagogue^ uneancienne Maifondes 
Lepreux , dite Lefrodfen ou Lazarushuis ; q'eA 
aujoord'hoi vin Proaveniersbuis. 

RaapenburglhraaP. 

Mi^rkefteeg. - ' 

Lazarusfteeg, 

Utlenhurgfteeg. 

VloMeuburgfleeg. 

• L'Eclofe d&e St.jfntbomj fluii. ' 
ModdermoolcMjleeg* • 
Zantfiraat. 

L'on voit ic{ la'Z«4fcr)Jfr*, rEgnrc Mcridionafe, 
^ , dans fa.Tpur , qui eft fp^ ^kv^c, eft place un 
• tris beau Camflon. - ^ * ^ 

Nteuwe Hoogftraat. 

Smekjesjieeg^ • • . . 

kFaaterfteeg. ' , - :' ' . « ^ 



Sur Floc/enburg^ & oust tnvirons. 

Sar 1e coin de la Rue, dite Zwaaaemlmrgftraaf ^ 
' eft la Dlac^nie Wttihuis , & THAptta! des Or- 

phelins, dont le derriere s*£tend fur XtB'mmn* 

Amftet. 

^waame$tiur£ftraat. * • 

Korte H'tutgrafi. • 

La BrafTerie a rEnfeigne de la Fmune. 

HoHtmsrh^ March^ au fiois. 

Lefroojen BMrgwal^ Canal des Lepreux. 

Au vieux ct>x6 de ce Canal , fe voic une Maifon 

due Huisz^tenbuis ^ oo l*oa dillribue le pain &c. 

aux pauvres Families. 
Aaift<lftraat. Sur le coin de cecte Rue eft fitu^c 

la Syvagoge des Juifs Allemans. 
De BrandhoHtmarh , le March^ du bois de chauf- 

fage. 
Heeregraft. 
IVeeJperfiraat. 
Kerk/iroia. 

Het tVeefperfleiit; la Pleine ou Efplanade dcvant 
la Porte. 

La Porte dite fVeefper Poors , ainfi nomm6c par 
ce qu^elle conduit a la Ville de tf^t^f. 

Le Nouveau Cotb de la Ville. 

Commence au Texelfe Kaay , depuis le Poht de 
Spsarendam , jufqu'au Poftt neuf ; ce Quai i 
6t6 rcvitu de Pierre l*ao 1731. tl n^ftoitci- 
devant que paliifadd de bois. 

Spaareudammerbrug\ un Pont. 

NigMWC Stadsherbergtbrug\ un Pont, 

Au bout de ce Pom eft uneHdtellerie,quilune 
F 1 char- 
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Charmanto va£ far I'Y, dite Nicuwe Stadsitr* 

Raamskooy^ ^ 
HaJfeUarsJleeg^ 

NuuxvebtugyXt Pont neof,bcan & biti de Pierre. 
Lc Ganal qui depuis Je Po]i$t.n^uf sMtend juf- 

qucs an Dam^ fe nommd het IVnateri ou *t 

Damrnk. 
Kapeljie^g. 
Kiurnemelkfieeg. • 
OulebrHgfUeg. " 
Oudehrug » le Vicux Pont. 
Koorenbeurs , la Boarfe anx Grains 3c aox Fro* 

ments. 
Mandemaakersfieeg. 
Vrouwefteeg. j 

dfoifchcmarhj ce March^ fe tient cntre ccs dccx 

Rues 
Baaffesjle^g. 
Paapenbrug^ un Poiit. 
Zautfteeg, 

DubbeUelTor/iflceg. 
Falkefteeg. ^ 
Pen Dam. 

Sur le, abomiflent les Rues on Canaux fui- 
. yant. 

Damraky CanaU . : 
Nieuwendyh 

Mofe% & ^laromftraat. 

Gaftiutsftepg. 

Kalverflraat. 

Krontelleboogftetg. * . , Vi*. . . , 

jBeursfteeg. 
Middeldsm. 
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Vtsmarh , Ic Marclrf 'ao Poiffon. 
Sar Ic Daw , fe voyem VHytelde Filleja Ncu^ 

veHe Egiife & le PoiJs. 
LeRaikt da c6t6 Oriental ;depQi'$' la Bourfe juf- 

qoes aa Vieox Marchd aux Moacons , dir Otide 
. Schaapenmarh,. 
De Beurs , la Beiirfe. 
Kromeileboogfteeg. 

Spaarpot ou Spreeupofftee^. 

Gaaptrjleeg, 

Duifjesfteeg. 

IVeide Heijige OU KapelJIeeg. 

Pc NremvezyJs itapel , les Catholiqucs la noni- 

menc Sainte CtapflU , parce qu^aatrefpis il y 

avoir M opct6 on Miracle. 
Enge on ftdauvje Kapel ou Hdligejleeg. 
IVaaterfietg. 
^akfleeg, 

Langehrug , un PoDt. 

Fali^Mg. 

Olyflagersfteeg. 

Kaatersftetg,. 

St. Joorhftefg. 

Doelejluis , un Potlt. 

Oude Scbaapenmarkt. 

Ici fc prdfente la ReguUits Toonn , qui a un fort 
jdli Carrillon;atteaant cftune Auberge » qu'on 
nomme de Munp, parce que Tan 1672. & 1673. 
Ton y avoic battu Monnoye. 

Bijtfgfm Amfi^lt dcpuis \tSingel]xyl(\\x^t\x Blaauw'^ 
brug^ le Pont Bleu. 

IVaaterftetg. 

Halvemaanfieegy ici proche eft la BrafTerie du Coq 

Slnie, 

Halvcmanstrug^ un Pont. 

p 2 Sticbt* 



^ : L E G O ID E 

Sttebtff Erwetemarh , Ic MarcW flUX Pois si^Ut^ 

rccht. 
SUeperfieej^, 
Sfrtngmanfteegm 
Balk in V ooj^jieef^* 
Bakkerjtraat. 

lei droit Ic Marchd au fo?n, il a dttf transferi^ 
proche PHophal de$ p^seiUes Ttmmes. 

Suikerbakkerftecg. 

PMrdeftraat. 

IVaapen 'van Delftjieegjen, 

IVaagcnftraat. 

Blaauwhrug^ un PoiU. 

La Braflerie du fer a Cheval^ & de VEtrtlle. 

Binnen Amftel^ jufqu'aii Grand Poiu,& I'Edufe 
de VAmJleU Oa a dcja pat Id de la belle vue dc 
ce Pont# 

Heeregraft^CiXOA. 

Keifcrsgrafi ^Qmi\, 

Vis a vis eft la Dtaeonie oude Frowivenbuh , on 

Bejjeshnis , THApital des Vieilles Pemniesi. 
Kerkftraat. 

Kerkhrug ou Maagerebrug, le Pont Maiffre, parcc 
qu'il eft fort dtroit. ^ 

Zantmarki^ Marchd an fable. 

Prinfegraft^ Canal. 

La gran dc Eclufe de P 4»^el 

Uhreehtlche Dwarsftraat. 

Jchtergrafi^ Cahal. 

Farkemart^ Marchd aux Cochons. 

Le Grand Pont de Pierre, qui traverfe VAmfteL 

Dcpois le Blaauwhrug ; par rAmftelftraat & aax 
environs du Marchd s|u Beure, dit Reguliersmarh 
ou Bootermarb. 

Amfhelfiraat. 

Wa4gefiraat, 
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tfttrechtfcbeftraaU 

Jlefaliersgr/tft ^ Canal. : r • 

Jteguliers Divarsftraat. 
Reguliers Breedferaa^^ 
Halvemaanfteeg. 

Bdlk in '/ oogfteeg. , 
Bakkerfiraat. 

Sur le Marchd an Bcure, eft un Pdids^qui £to?f 
autre foi's ooedes Pones de la Vllk; le Bonr- 
geoifie y monte la Garde de noit. Le LuAdi 
on y trouvc de toot i vendre* 

Schaapefieeg. 

BlindemdBsfteeg. ' 
IVoMerfteeg. - • ; 

St. Pieterfteeg. 

HoutzaagersUeeg. . :. . , » ; 

DtSwgeL - 

KMherfiraat^ depais la Tour de laMonnoycdUe 

r/ jufqu'aa Dtffw, 
Het Klo0fter, le CloJtrc. 
St.JorUfteeg. 

Oljiflaagersfieeg.zM coin de cette rue eft une place 
qo'on nomme Kiftemaaktrs Pant , ou fc vea- 
dent loute forte d'ouvrages de Menuiferie. 

Heilige IVeg , qu'on npmmc I pr^fent RaCpuis- 
ftctg , par cc que la MniTon de Penitence y 

-donne, la quelle on nommt RaJphnis\ovi ren* 
ferme dans ce lieu des malfetteurs , qui aprcs 
avoir €i€ au Car can ou foutt^s , font condam- 
,ncs a one pdniience de qoelqoes ann^es. 

Scbaapenfteegje. 

V Spui; fur ie quel eft 

La Handlmgftraat. 

Voetboogftraat. 

F4 ■ 
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Ici eft UHdpital desOrpheUncs Catboliqaes » dk0 

Maagdenhuh. 
Vu pen pins loin s*offire.I*ancienne Eglifif Lu^ 

Offefluis^MTi Pont de pierre, charge deMaifons de 

riin & de Taotre c6td. 
Roofehomfeeeg, 
iTakfieeg. 

cqnduit an Btguiftage^ fo.rt belle 
.& paifible d^meure poui: o&s Uj^xxts Begmi9es \ 

J leur ancienne EgliTe ell ocgop^e \ts Anglois^ 
elles s'en font une ^tu^f ^ <)ai eft stflez pro- 
pre. S 

Waaierfteeg. 

Euge Heingifteeg. 

KapeL . ' ^ ' 

IVesde Heiligefteeg. 

U Burgerwecihuis ^ rHdpUal des 6rpheHnsm$d§ 

Bourgois. ^ ^ ' 

Su Lucytnffeeg. ' , ^ 

Duifjensfteeg. 
Gaoferfteig. 

Spaarpot on Spreeufotfti^g. 
pMpenbroekfieeg. 

J^ngeroeloffieeg^ . 

Den D^/n. 

t^e Nieuw£ndyk , dcpuis le Dam jqfqu*au nou-' 
veau Pom & Eclufe de l^toirUm^Axit Nieum 
Haarlemm^rjluis. 

Valke/teeg. . 

DuUeUeWorftfUeg. 

Graavefiraat. *' - -•«. 

Zoutfieeg. , • 

Baafjesfieeg. ' ' ' . 

Of. Klaasftr%it. 
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Vr»nwefieeg. 
' NieMwejtraat, 

Dlfk van Aftn oa Hafeltfeee^* 

JUdndemaahrfteeg. 

Oudehrugfteeg. 

De Kolk^ qai eft une place quarr^e , fur Icj quelle 
eft fitade la Maifon des Mefureurs de Blc \ ou 
y nent aufli Marchd de Vicux fouliers. 

I St. Jeicohsftraa$* . , 

\Karnemelkfieegm 

^ jLromelleboogfieeg, , . . * . 

HaffgUarsfieeg. 

U'uaterfchipfteeg. 

Kaamskooy, 

Oude Haarlemmcrjlm; m grand Pont de pierfe. 
Heekelveh. . . , . ' 

Efsgelfchffteeg. ' ' ' ' < ^ 

GQuw€»aarfieeg. • 
t)e Kuip. 

Vwrburgwal^ixx cAtdQricntal depufi VOuSe Jfaar^ 
'"lemmerjluis^ cdramuncmenf lurnomnnKS, eni 
van de lVaereh^yo£'\M^i la MaiTofl dc-s Orphelifi^. 
Narmfteeg. 
DtBraak. 

I St. jfacohftraae* , - 

\DcKolk. 

Dirk van Affen on Hajjehfieeg. ^ ' ' ' ^ 

, •Sr. Geertruileeeg* 
Ns^uwefiraaf. * 
•y^. KiaisfiraaS. 

Swartehandftee^i : 

De Nieuwe Kerk \ TEglile Neuve. 

Mofes, en Aaronfiraat. ' I' 

• - F y ' . 
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fo°n r«Sf' «n nouveau plancher dan 

Ion boffin , qui eft fort fpatieox. 
La NtMvelU Eglife des Lutberiens , qat eft 6xul. 
mcmcm belle, & coaverw de Ladmcj de Cui- 

Jff^rsjesbrug^ UB Pont. 
I'yMhaansfteeg. 
Lynbaa>i$brug , un Pont. 
J^mekakkers}u£g. 

^ A f^T'^''^'"''^*-^'^'!?' «n B^^nd Pour, 
& ODe . haute Tour du m«mc nom. Sur lePonr 

cnciics. Crochets & portemanrcaux ; pen^am 
leo« Ver?^ d^AIlema^ne ^tallem id 

GafibHtsftecg. ^ ^ 
La BrafTerie du Cigne. 
J^ruhficeg, 

Raamlteeg; tous ks jours eft ici un marchd de 

roinmes. 
yiiegendefieeg, 
-Kleyne Heilteeg. 

\mSnl-'"^' ^'"'"^ EgHfe de, 

Jyc^oetb^ogt'Doekn , anciennement lc$ Arbale- 
bitgV ..9'eft:apjoUrd'hoi uoe Ao- 

V ArtilUryhmis, 1' Arccna! de la Ville. 
/ iV/w«<* Wejtindifcb huh , J'H6tel des Indej Oc- , 
ciueiitales J c ^toit autres fois celle des Arbale- 
cZLZls' Changemep, 
Ve Gfr»aai«marit, ]e March^ aux Chevrettesou 
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Htiligi If^eg y tm Rafphuisftrda$. 
I»E<ofe Latine. 

^tKloofter j le Cloitre,qai a en cet endroic trois 

forties* 
La Tour des RSf^uUers. 

UAuberge oo Hdcellerie ^ui efl aitenanc , qa*oa 

oomme de Munt.^ la Monnoye. 
iPeSingel^ da c6t6 d'Occidental,depuislait/£S* 
. lierj Itooren^ jafqoes au Broftwers^rafh 
Fyzelftraat. 



St. Joorisfiraat. 
U KMtfingtplein. 

Menoniten Kerk van *t Lam « l^Eglife des Ana*f 

baptifie. 
KjuUerfteeg. 
. BeuUngfiraat. 
DMcUe Worftftteg. 
Heyfteeg. 

Oudt Spiegelftraat. 
Romeyns Armftecg. 



Scbilderslteeg. 
Jan Raonpcorts foorenjlnis, 
Menonite Keri dt Spykir , l^Eglifc des Anabapi* 
I tiftcs. 

I DrU Kooningjiraat. 
Hameetersfieeg. 
Oude Lelieftraat. 

Bergftraat. \. # . 

Proche le BUanwhurgwal ^ V''£'%\\ik del Apahapti- 
ftesj iht Van de Slon. ' * " ** - / ^ 
I Blaamwburgwal y CaQal. 





Langtftraat^ 
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Kwsjespoartft€eg» 
MetuenjUfg. 
Brotiwergraft , Canal. 

Niemve f^smarh , la nouvelle PolflTonncrie. 
Lie Heeregraft da c6td Oriental , depuis le Brom^ 

wersgr^^ jofquQS au KgningspUin. 
Meulenftetg. 
K$rsjesp99r(fieeg. 
BlMouwbHTgvtiU ^ Canal. 
Bergftraat. 

Scbaagermarh^ March^des PaiTans de Schaagen. 

Oude Leiyftrast. ' 

Drie Koningsftraat. 

JVarmoesgraft^ Canal. 

Gaftlfuis Moolen/teeg. 

Rgmeyns Armfteeg. 

Oude Spie^elfiraat. 

Htyfieeg, 

Dubbtlde Worfifieeg. 

Beultngftraat. 

Kaaterfteeg. 

Koningsple'm ^ un Place. 
Lc Heeregraft » du q6x€ Occidental, depnis la Leti- 

/cieJtKsat^ jufqucs au Brqm wersgrajt. 
Leidfchegrafi ^ Canal. 
Huidefiraat. > 
Wolveftraat. - 
Harteftraat' 
Lelygrafi, Canal. 
Hcerefiraat. 
' Brouiversgraft^ Canal. 

Le KeyzergraftyiM c6ld Oriental , depuis le 2r»i»- 
wersgrmfty jufqu'i la Ruc d< Leyden. ' 
Heereftraat. 
Leiyfiraaf. 
HartefirMt. 
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\ W4veftvaai. 
\ Hmdeltraat. 

LeiJfchefrigfiy Canal. 

LeidfibeftraMf. 

Le Ktyzersfff^t , da cti6 Occidental , drpaisia 

rue de Lesdeu^ jofqaes an BroMwengraft. 
leidfcbegraftj Canal. 

Runftr'aafy apris cette roe. Ton rencontre la C0- 

medie, 
heereftraaS. 
Reefirati: 

IVeftermarh^ le March€. 

Wifterbaly Xz Boochcrie, ou deiTQS eft nn Corps 

de Garde des Bourgeois. 
IVtfterkerk, TEglife Occidcntale ; fa Tonr eft la 

plus haote de la Ville ; for fon Parvis fe tien- 

nent lesMarchez au fil^aux IMcm^dtlVormer^ 

aoz Roiiets i filer. 
Lelygraft^ Canal. 
Lfea oo s'aflcmbleni Ics Qaajuirs, 
Primfeftraat. 

L*Ef life dc RemonJtrans^d\c n^'eft pas vifible for 
la rue. 
i BroMwersgrafi. 
Lc Prince^jraft , do c6t^ ' Oriental , depois 1« 
; Brbuwersgraft , jufqoes a la roc de Leyden. 
Brouwersgraft^ Canal. 
La Brafferie dc i'Etosle,van de Star. 
Prittjeftraat. 

La Brafferie des trots Coquilles^ van de drie Scbulpem. 
V Nseuwezyds Ht/ijzitteMhuis , one MiiToo no Von 
diftribue du Pain, da Bcore^ da Torf &c. aox 
paovres. 
Lefygraft^ Canal. ' 
IVeJiermarkt Marchd. ^1 
•:v.. V Reeftraat. 
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Reeftraat. , . , ' 

La Btfj/(?riV CtrfR^ngii \ rood Hart. , 
Beereftraat, • , 

Le MarcU aux Herbes. 
Jtunftraat. 

La Brafferte. M W Clef , van de, Slcutel. 
Moolenpad • « 

.Fr^ir/rA^/Cer/t,rEglifc Frari?oifc,qm n'eft qucdd 

bois ; elle fcrvoii d-dcvaiu 4e &lle d^Armes. 
Lfydfcbegrafi , Canal. 
Leyifcheftraai. 

Lc PHttfigraft ,i\x c6U Occidental, depnis la ru* 

de Leydeft , jufqoes a|Di Browv/frsgraft. 
Leydfihgraff \ C^Qtl. 
LeylcbeftTMU 

Rdamftraat , c'eft dans cctte riie qu'eft lc C#V»A 

tiert de Leyden^ 
PaJlfeerdtrgraft , Canal, ^ 
Pajjeerde^traat. 
Looyersgraft ^Cznzl. 

An coin de ce Ganal ^ eft unc Aubergfe dire OuJe 
Dooibof, on Labirinihc , qui eftoinfde Fon- 
tatees, 4 d'unc Efpcce de jca de Marionnct- 
tes. 

Loojersftraat. 

'Jilandsgrap \ Canal, an Nort^dn que eft la mC 

-dite HaaffftrMat. 
Elandftrast , an Nort de ccitc rue eft le Kwj/m- 

firaat. ' ; 

Ldunergraft^ Canal. 
Ijaurierftra^i ■ < 
\Roofefiraat. 
<Roofegr^t^ CanaU 
MarcW aux Hcrbes. 
Blomftraat. 

Blmgrrfs ^ C^nzU ^ > . 
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ilieMme LelyfirMi. 
Egehmtierigrafi , Caotl. 
^eLmtiersftraat. 

Tuinftraat , prefqii*aa boat de cette roe , e(i li 
Raaiciwacbtfteeg. 

i^tgeiiersgraft^ Canal. 

Noorder Marh , March6. 

Nw^rder Kerk, rEglifc da Nord. CcWcEglifceit 

aa mi'lica.d'une Place coaverte d'Acbrcs; 
Derrfere la Noorder Kerk fe voit la 
Baomfiraat. 

Littdeftraai , qal vicnt a boater ai la Chartreoft 
rain^e. . . 

h Kartbuiiers Kerkbof^\t Ctmetiere: vis I vis eft 
ane Maifon nomm^e 't IVedawem Hof^ oo des 
Paavrei veuves ont nnechambre^&qaelqa'aa* 
trefobiide. Apres avoir pafTd ce fiitiment, on 
troave one Place ^qu'on apille Gejebut enKlok^ 

. gieteri^ Fonderie des Canons & des Cloches. 

Pe tiebelfttaa$. 

Ktrk/iraat. 

ZaagjmiHens Paorije , Pdrte. 

Le tiaamgraft ^ dcpuis la Porte de Leyde^ , juF 

qaes aa Brouwersgraft* 
LeUfibegrafi^ Canal. 

Stadt mtfel tuhj Maflbnnetie de la Ville. 

Liidfcb€Kcrkhiff,\tC\VD£vitit. 

Pajfeerdetffraft ^ Canal. 

PaffetrderftraAt. 

Lo&jersgraft ^ Canah 

Elandsgraft^ CjariaL 
ElandjftraaS. — 
tamriergrafi ^ Canal. 
LauricHIraat. 



HoofeflraaU 
Roofegraft^ Canal. 
"Blomftraat. 

LetlyjlraaU 

EfelaHtiersgrafs^ CmtU 
^elantlersftraat. 
Tumftraat. 
Be Sk&tftraat. 

Korte Tmiuft^aat. 
Angeliergraft ^ CanaL 

LinJegraft^ Canal. 

Oouds Bl&mgr^ , Canal* 
Ouik Frawf<be P^d. 
WalmftrtiMt. 
Vaimgmfi^ Oaoal* 
tliemw Braai» 
Kromme PsImflrsaS^ 
Drieboekjiraai* 

lit Brouwengraff da c6v6 daMtHji^vk )eSsimi 

on 'kamfan^ 'f^iaM% M tfMffril 
Drieb9€kJiraMi. 
VeBraaL 
Pabffgrdfi, OaoaU 
Palmjiraas. 
Sranfche Pad. 
Gouds Bhmgraft , CanaK 
Gouds Blomftraat. 
Lindegraft^ Canal. 
^^^fffig^^^t Canal. 
Keiptrsgraft y Canal. 
Heeregraft^ Canal. 
LangeftrMt. 
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Sri^W, CaoaK 
JLe Br^wergrsfi , da cdt^ do Nort i/tpnU le 
joSlQcs aa Rampi&t. ^ ' ^ 
Canal. 
mersftrfof. 
frieriwgerftrsati 
Ileeremarhy MarcM; 
BfiUtversftrMaS. 
KmruPrinfegraftiCm^X. 
Eerftt Dwarsftraat. 
Mouthaamfteig. 
Iwetile DwarsftrSaL 
haanbrMftefg. 

Finkeftraaf. 

Le Hsmirlmniifrd^k ^ depuis \t Porte de Haarle^i 

jufqaes i la noavelle ^clttfe de ^0srlfm. 
BoMtirmgfleeg. 



MoutbdMtfteeg. 
Eerfie Dwasfitsat. ' 
Korte Priitpfgrafi j Canal • 
Brouwersftraat, 
HeerenNurkt ^ March^. 

UNintUftzvis He&enlogement i^ot ptxi leChi- 
riocde rode poor la Have. ht% Bqnrfeois oat 

WieriugerftroiUi 
f^JffrJfraatfduiioxiytiJi c6ti. 
.MiidujFiHMfUinmerJlHis , .Pont; 

La BraiTerie da Qs^ftBU^c, vam U wit Hart. 
Le Hotaiuinen ^ depurs de Font dit Oude Stdii 
H^/^t^^g^b^dg y jafqqcs.i la Porte Hai^rUm. 
l^^^<»f3^rAf/,q[oaod On parte bout de toutes ces 
^Roes^qni riennenta bouiira ry,pn y ajoutele 




tnot de BmUwi 



xco L E GUIDE 

Wierifigerftraat. 

Bro uwersjlraat. 

Korte Prhfegraftj Canal. 

Eerfie Dwarsfiraat. 

Tweede Dwarsftraat. 

Dcpois la Porte de Haarlem^ du c6t^ du Nord^ 

jufqaes ou Blaauwh^nfi. 
Haarlemmerpoort , des deal cdtez de ceite Porte, 

le long du Rampart , font des Corderies. 
Hotaftraat. 
Slooterdykflraat. 
Brouv)erftraat. 
Smalhpad, 

Blaauwh^ofi^ Ic BadioD qui donnc fur l*Eaa* 

Bokketthangen. 

Zoutkeeteff- 

T^aanjlraat, 

Zantboek , March£ au Sable^ 
Realenburgwal ^ Canal. 
Vierwindenflraat. 
yierwwden DwarsflrdaU 
Groote Bikkerflraat. 
KU 'me Bikkerftraat, 
OpUPr'mfen Eiland^ une Ifle. 
Prifgjett Etlands Dwarsftraat. 
iTeertttinen. 

Bikkers EylMid^ one Ifle; il y a ici uneEglife dtf 
Bois. 

L^A G R A N D I S S E M E N T. 
qui a et6 fait , dcpuis la rue dc Leyden^ 
jufqu'i lM^<r/. 

Hf'pgeweg ou Rafpbuisfieeg , en traverfant la 
KymngspUin y^^t la Leidjchejiniat ^ jttfques a la 
Poric de Ltydcn. Sfbs^e- 
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Scha^efteejijeH , 
f^oeihog/iraat, 
HandhoQgftraat. 
DeSingel^ Canal, 
Koningspieift, 
Hetrtgrafty Canal. 
Leidjchejtraat. 
Keyfersgraftj CsKnaK 
JLcrkJtraat, 

Prinfegraft yCznA S^r Ic quel il y a,cntre la rtac 
diie LeiJfeheftraat ^ & le Leidfrhegrafi ^ un H6- 
pital dit Aalmoeffeniers If^eesbuis. 
Groote Ijcidfcbe Uvjarsfiraat. 
Klyne Letdfthe Dvfarsftraat, 
Baamgrafty Canai, lequel emprilnte Ton nom des 

Cordertes , qui font dans ce Quartier la.. 
Leidfche Poorly la Porie dc Ltyden- 
Entre la Leidfcbeftraat y le Nouvcau Heere^raft^ 
I jofques I PAmfteL 
I Kruisftraat, 

I Spifgelgraft y GanaK 
I Nieuwefpiegelftraat^ 

i Vyzelgrafty Canal. ., 
! An coin de ce Canal , eft THApItal des Orpbehm 

If^alons, \ Waale IFeesbuis. 9*Eft un beau 
I timent. Vis a vis de Tautre c6x6 eft l^Turfmatkt, 
' & fur ce March^ eft une Maifon , fondcedcpois 

pen par Madame Duits , on fe peuveni reiirer 

de Vieilles fervanres, am qnellcs on fournit quel- 

que chofe poqr leur entreiien. 
Weeteringfiraai. 

Weetering^ ou Sptegelpo^t. , 

•/ Verbe€t€rbui$ \ 9'eft unc Maifon de Correct on 

pour des perfonnes de mauvaifc vie. 
JioorderftriMt. 

G3 , 
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Rgguliersgraft ^CmzL 

V>c Amftelkerk , une Eglift.dc bois. 

Uitrecbtfefirast. 

De Acbtefffraft, Canal. 

OJje en f^ariemarh j\e Marchtf ^qx Bcoft & C^- 

chons. 
Uftrcchfeflraat. 

Kleine Amftelfiraaf. 
Korte Keriftraat. 
J)t Biunen Amfiel 

D E OX I E M 1 

G U I D E • 

Qui erifelgnera les Pikes, ou fe tiennent j 
les Barques Publiques 8c les Mefliigers : ; 
|es Endroits ou iont les B.ureaax des 
Foftes. 

Hous fai'viroQs If m|$me Qrdre qiiie nous ayqni; 
tenu dans le premier Guide ; nous ptflerbn^^ 
tou$ les Candiix , tk toiites les RucTs , on il w 
fe trouve ni Barques, n! Pdftes. 

VlEXJX COIE DELA y llul^lBLi 

A la mam*droite , attenant la Porte de la Eoutfe^ 
-3- dtt c6t6 da Nprt , font awacWes qoAtra 
boetes pour reccvoir les Lcttrcs qu*on veoi 
envoycr i Goueia ^ Harlem , Leydem & Ui' 
rtiht. 

En 
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Eb ^fcendaot da cAtd Oriental de la Banrfe^ 
pour alltr txix bet Roktn , on t^ouvera tout de 
foitte les Bocces & Boreaux des Pofles pour 
les Villes fiiivaptes : 



Hamhurr. 

Cleef. 

Zeelani. 

Anvers. 

France; 

Bfpagae, 

Allemagne. 

Gueliere^. 

Cal'gne. 



Mftnfier. 

Gorcom, 

Heuf4en. 
BommeL 
Ttlhurg. 
Boss le Due* 
Breda. 
^IVykte Duurfteede 



Vsannen* 
Tex^L 
IVeezei 
Aarnbem^ 

IUntmcrik* 
Rees. 
Emden. 
Grmtvg€9 



Sar Rskm^Avi ct^\6 Oriental de.ce Canal, fe 
liennent les Barques pour 



Waagentngen. 
Wyk tc Duurfteede. 

WouVJ. 

Scboo»b$veu. 

H'uHVJeveen. 



Irffil/ieiu. 
Rynfaa$erw9UV^. 
Latfgeraar. 
\Alfen. . 
IP'wkeveeUf 



j4u Nes. 

La Boetc aux Lettres pour Gronlngen , eft atta- 
chde i Tentr^e de la Hale en haut. 

Sar le viciux c6t^ du Foorhtrgwal , dcpuis leZ^edyk, 
]xi{(\u'zxJi Heerelogement ^ fe liennent,. 

Le Lundi & le Vendrcdi,lc5 Barques He la Die- 
mtrmeer^ leharg^es d'Herbcs & de, l^g^nj^^- 

' Q 4 Cellcs 
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Cclles de Rotterdam, charg^es de Bfere. 

za Mujchi n^uU les Barques poor 



Coloeue, 
Schenkefcbans.. 



V Tolbuiu 

Et pour pJofienrs aotres 



Sur Ic KMersburg^aK depufMe Marcb4„euf 
jofqo'au D,tU^ |„ Barques pour 

& & ^C«Barquesfo„ecp.„, 
\oTiHiuieH. r vertesd'unetoHo. 

N00VEAUC0TEDELAVH.LE. 

l^rr'^'^'^^^'depflis le Pont de Spaarendam 
jufqucs aa i><,« ^.*/, ics Barquei pour ' 

Hattum, 
Meppeltn 
Nhuwerk 
Zwartjlm 



BreemtH. 



Pro- 
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^rocbc la Nicawe Stads Herbcrg , a toutc hear© 
partent des Burqoes poor Buikihot ; & de la 
poor Edam , ^HHUi^eadam y Pttrmertnt In 
Hmtu. 

A c6t^ do Pon( , poor 
Retnen , d^ns la Pars de Diunfier^ 



per Schellin^ , unc Ifle. 

ulitnbufg. 

Luktk. 

Gamda, 

La Briel. 

4m€la»4^ Qnp Illc. 

Aakerjloot. 
Crommeny. 

Goes, 
Qraft. 

Husfdumeft, 
lannnem. 



Nyrop. 
Opmeer* 

Schaaj^eft. 
Schermer, 
SchoorL 

Zaandyk & ^9or. 

Ujtge/ft. 

I4^:ertngei$. 

IVormer^ 

Zype, 



Pu c6t6 Ocddental dtt HaarUmmerflmh , fbr 
Mojfelftyger I \t% Barques pour 

QoftzoMCM & t^elzett. 

Proche TOode Scads Herbcrg, poor 

Wfflzaanen. 

. revenant prpche YOmde Teertniften , le long 

dtTEau y des Barques pour 
Durgerdant, 
^ieuwendam. 
Sehelfitgwouw. 
IV^ns ea Fritsland. 



Koudum* ^ 

mfum. ^enFrJeflaiid. 



^ s 



Dcr* 



j 
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Perrierd \ IVacbtbms. 

Enkhmizett. XHarJfrwyk* 
Metdcnblik. XMutden. 



Tomes les Barques pour Hflland ^ FrteJlamJ^ 
la GueUtr^ Overyjfel^ partient tous les foirs, 
lors que ta Clocne fonne pour fermer IcI^ortm 

dedans dii Pilotis , fe tfennent 1e$ Vaifleauz 
qui font ddftinds , pour 

h^Froftcey Hamburg^ Akena^ &c. 

Sur le Canal qu*on nomme IVaattr , dcpuis Ip 
Pont Neuf^ jufqu'au Fieux Pouty fe tiennent 
les Barques, pour 



Ilpendam. 

PurtnerUnd, 

QuadyL 

Spaarendam. 

IJttdM. 

floor ' 

Staveren en BrteJloHd. 



IVorcunt en Frlejlandm 

Alkmaar, 

Purmerent. 

Mufinekendam. 

HaJJett. 

Muiden. 

Raadorp. 



Sur le mtmt Canal, depuis le P^ieux Pitnt , fni^ 
qu'aa Pont , dit Papfnbrt^g , les Barques pour 

JfCampen. \ZwoL 
DtvcKtir* xZutfen. 

De Tautre c(a^ du CanaK 
Blokziei 
Woreum, 
HaarUm, 



Antersfoor$. 

Nmarden. 
Ley den. 



Sur 
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Sar |e mtmc Canal , depois 1e Paspenkrnf^ jufi 
qil*aa Oi^my )es Stt^qoos pour 



Rnteriam, 
fimbdim. Ooftvries. 
Hterenveen cn FriiJlaf(J. 
Appingadam. ^ 
Gronsngen. 

Bolsmrt* 
Balk: 



Delfztel. 
Frmiiker. 
D'Rylft. 

Ltmmir. 

TaktzieL 



Da cAc< Ocddental d« Cahill dit U RakM , de- 
pnis la B0«f/f J ofqu^ao Laf^eh-Mg^Ct titonenc 
Ics Barqaes pour 



Reemtn. 

Boskoop, 
Qndeufatir. 

VrteUutd. 

Oiimermier. 

Cologtfg, 

Kutlenk^nrg. 

JjL^rteboef. 

Emmerik. 

Overtoom. 

Laeuen. 



Loosdrethu 

Haag. 

Dflfs. 

ques de Delf^ ba S^bit^ 
dam, 

Rmerdam , HeUivdet & 
la Brtel^ avee la bar- 
que de Rotterdam* 

Schiedam, 

Meyert. 

Nieuwerkrmg. 

Okwi^rkerk. 

ZmammirdMm* 



Sor 
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5ur le mime Canal , depuis le Lanj^ebrug , jut^ 
qu*i VOude Scbaafenmarkt ^ les Barques pour 

Den Berg, \Uitboore9t» 
WilHs. /Imfierveem. 
IVavereniiRykeff^averen, ^inkeveev^ 

Noorden. . AalsmetP. 

De Nes. ' j Ankeveen. ' 

Z^^^euhoovtn. I Kkdelftaar/, 

Sur le Schaapenmarkt \ la Tour ^fci R/gulters , eft 
atrach^e une Bi ete, pour refevoir les Leitres 
pour Utrecht , qu*on leve irois fois le joar. 

Sl3r It Bifttten Amftel^ depuis le Halvemaansjieef^ 
jufqu^au Blaauwhrug , font les Barques pour , 

Jlhc9uvjde, iLeywuiJefi. 

Montfoort. \LoenderJloot^ 

Ankeveen. I Lb9sdrecb$. 

Baatttrttg. ^Niehtevegt, 

Bodegraaveff. \lVsUes. 
Cameryk , prochc WotrdcnAlVeefper Matktrchuk- 

lat^erd^rf. [Overmeer. 

Prochc le Pont dft Halpemaamkntg ^ derricrc Ic 
Qoele^ (c tiennent les Barques pour 

*s Graveiilant. I Les dem Looidre^btim. 

Hilverfom. {Kortehoef^ 

An de la 4u P ont dit Blaauwbrug^ 
Bergen ep Zem. 

Dans 
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DflDS la Reguliers Breedfiraat , fe preod le Cbt- 
rioc de rode pour Aamhem & Nimmtgms. II 
{)arttoas les joars i fix bcores da miitiD eii 
Ad ^ & a fept en Hiver ; on y arrive i fept 
heores da foi> iChaque place coute cinq florins 
OQtre les fraix'du Paflage. II y I aoffi an cha- 
riot de Pofte aum^me en droit poar R$tur4am* 



Attenant le Nieuwe Haarlemmerllaif , font des 
Boetes pour les Lettres qu'on envoye i Hasr^ 
UfHj Alkmaar^ (sL Beevervjyk. 

An Doaveau cdt^ da Heerehgement , eft le Cha« 
riot de Pofte pour la Haye y qui part tons les 
I joors a fii heares da matin , depais le id.. Fe- 
I vrier , jafques aa 29* Septembre : except^ 
Jes f£tes de Piques , de la Peatec6t< , & de 
Noel; depois le i. Odpbre, jofqa*aa 6. No- 
vembfe , il part i fept heures da rhitin ; & t 
fept heures & demt depais le 6. Novembre, 
jufqo'au 19 Janvier, & pendanr la gmnde Vt* 
cance de la Cqut de Hollamde^W n*en part point 
]e matin. II en part «n aatre tous les joors i 
one heorc apris midi , cxcepti les jonrs de Pa- 
qacs, Pentcc6tc & Noeh chaque place coAte 
quatre florins & trois fols , outre les frats da 



Procbc la Pprtc de Haarlem^ on troayc,c^es. Cha- 
riots i louer pour Haarlem \ Leyden^ &c. 

. Dehors la Porte de Haarlem , fe premieat les 
Barqoes poor Haarlem ^ & Shoterdyk* 

Sor le Canal dit yoorbmrgwat^ dcvant le Py0emarkt^ 
fe iiennent les Barques pour GouJa , dodt il y 
a de deux fortes, & oelles de N^^rdvyk. 
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Do<6t< Oriental dn Singel ^ dcpu?$ I/e /7#^J>ii. 
metflms , jufqu^i ]a To^r dts Reguliers , cntr^ ' 
le *l Pont d^Haarlem & cclui de Korsjeskr^£. 
it tiennem les Barqaes de ^ 

RnuM^ tjk Francei | 

t 

Et da c6ti Ocddental du dit Singel^ cfcllcs de \ 

MidieWomrg. iDtr &q»i. f 

yiijjingem. \ London. 

ZierikzeH. IGorcmm. 



t^y^k^skmrg , & licnnciit ks Barauc^ pour A<rf. ? 
Ur4am (a Dardi. f 

il 

^ur Ifc,??i«me CatoUdepuis le.iij'p^iitf^rfrKf • juf- . 
^uc!s poar 13 

Du oAt^ Occidental, ceUe* ft^ 
iQe'BoiikDMe. [Bnuwerbadvem 
BrtdM, I 

A It Toor de J^m Roonpoortttooten , {apt |^t«sN 
cMes des Bootes pour metttre les Lettres hr 

DepuiscetteTonrjufqn'anPontderHdpitai 
.%qnepQOcBr«/*/.& jgs Barques desnBlknchia^? 
,r«».dCj^fa«r/««,qpi apofww&^aportent teJiniM » 
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£otre le Pont die Gafibttisjluii , & PJfpiJmsrh^ 
les Barques poat 

t9orti$i les Barquci^poor 
te^JeM. \Rees. 
MrettieleM» IMaarftineax 

Maarfen, xTffilftein. 

Sar le Heeregrafi^ depais le Brornxuers^tsfi , juf* 
qu'i l^Amftel^ les Barques pour 

Scba^en. ^^^^ Scbasgermsrlt. 

Bkememdal^ procbe le BlasttwhrnrfwaL 
HHIigom , proche *t Keningsphm. 

Sor le Ktyzersgrafi , proche la IFefi^vktrk , Iff 
Barques I Bifcuics de If^armir. 

Sat le Priofegraft , proche VAmfitl , les Barquei 

pour 

Sar l^Achtergraft, les Barques po«r 
Vtftdn. 

Dktmemuer ^ dies ptrtentikidtllliUicbefftiiaot i 
nines. 

iDchors la Porte A^Utrecbt far r/f«?/?W . r ft tien- 
^ nefDt les Barques, qui partent le jour & la nuit 

Ley Jem. XGoudd. 




Toutcs lc$ Barques des Village^, que fontdani 
cettc cootr^e, fe trouvent au m^me Ltea ]« 
Lundi & le Vendredi; dies paricnt apremidi 

Dehors la Porte de fFeefp ^ les Barqaes povr 



Les jours de Marchd Ton trouve eri cct cndroft 
des Barques pbUr tOus les Villages de cettCj 
contr^e. 

l)ehors la Porte de Muyiin , fe trouVetit tod- \ 
jours des Chariots, rnais principaleinenc le Di- 
manche & pendaot Vtxit , qui vont \ la Uit* \ 
mermter. 

De hors la Porte de istyJtft , fe tiennent le^ Bar- 
ques pour le Village i^Overioom , & dedans 
de cette Potte , les Chariots pour le tn£me Lieu<: 

A Overtoim , oh prend la Barque pour LeyJen^ 
qa*on nbmme Leydfcbe Kaag ; elle part tous 
les jocirs Ji dix heures du matin , & de la pour 
Amfterdam , a onie heure du matin , & pour 
ie^Kaag & Lemuyett , deui Villages qui foot 

• iutleLad. 

ht jour & Theure du (kpartdes Barques qiri voot 
a Voiles, 
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Toils les jours tine Bacque i^Amfttrdam pour 
iHbMir, \ neuf heures da matm : k Lundi il 
Ten i une feconde \ deux heures apres midi, 
r i^Alkmaior pour Amfterdam tous les jours uno 
drque a neuf heures & dKni : le Dimanchd 
loe feconde I huit heures du foxx. 

jy Amfterdam 1 Hoorn , & \ Enckhusfen , 1^ 
matin ^ neuf heures , & le foir quaad la Bar- 
rfcte de Port fc ferme. 

jy Amfterdam i Amersfiort^ le Lund! i midi , 
|es Mardi, Mecredi , Jeudi , & Samedi a neuf 



ly Amfterdam ^ Naerden , tous les jouts Ters- 
[jcmi'dl. 

jy Amfterdam I Medenblik , Ttexel , Cdmpen^ 
Sivol^ & tons les Ports dWveryJfel , jHlarlin^en^ 
Worhum , & tous les Ports de Friejland , llar^ 
dermk^Elbourg^ & tous les Potts de Gueldre^ tous 
Jc$ loirs une Barque, quand on fermc le P$rf. 

Le jour & Theure du depart des Barques tiroes 
•par de$ Chevaux , qu*on nomme Trekfcbftyten. 
\ II en part une toutes les heures pour Hoar- 
km , dcpuis que la Porte s'ouvre jufqu*a huit 
heures da foir : ceuX qui voulent en avoir une 
en particaiier, en payent quatre Florins fix fols. 

D'AmfterdaPn I Ley deft ^ tous les jours i huit 
heures da foir , & de LeydeM i Ahtjlefdam , i, 
neuf heures. tyAmfierdam I Utrecht^ tous les 
jours trois Barques , depuis le tj*. Mars juf- 
qu'au ly. Septcmbre , i fept heures du matin ^ 
1 1 un heurc apris midi , & i huit heures du loir : 
Bepnis le ly. Scptembre jufqu*au i Mars , i 
huit heures du matin , I une heure apris midi , 
& i huit du foir. jyUtreebt I Amfterdam , aux 
xn£mes heures. _ , * , 

\ Amfterdam I Gouda ou tergauVf , d^P^'^^ 
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t. Avril , jufqtt*au ^Q, Sejpumbrc , le itiatfif 3 j 
&pt heufcs, $ k foir i buit; & left autw mots < 
le maiin I hujt heurcs , & le foic 9 halt. 

De Tergaujv i Amfterdam , Je matin i opicl 
fjcdrcs , & le foJr a huU. 

jyAmfterdam \ KoiUrdam , tons le* J ours UBC 
Barque , aui (>art de U Poitc ^Uimht a trpis 
bcores aprcs midi. 1 
' jyAmfterdam I Delft & i la lUft , touf lc$ 
jours une Barqae 2, trois hcures apret aiiduau 
4(n5m9 t^ncfroU. 

- jyAmfterdam a W^Ta/, depius Ic i« AviU juff 
qu'au 30 Septembre ^ le Ditnancbe ao matio i 
fix • hin'r, & dix heurcs : Tapres midi, a trois 
fi; ^ fix heure& : le Lundi aa matin ^ fi^ & i 
neuf heores; Taprc^ midi a deux, quatre, ^ fu 
heures : & les autres jours , le matin a fix ^ & a 
neuf heures; Tapres mIdi a trois & I fix bctttec 
En hivcr, depuis le i , Odobre, jufqu*aa 31 • Mvs; 1 
U n*y a que quatre Barques par jour;1e matin a 
fiuit, & a dix heurcs J & Taprcs midi i trois, & ^ 
a cinq heures, \ 
Dc W^fop a Amfterdam > depuit le \. Avril i 
jufqu'au 30. Septembre; le matm a fix,& ahuit 
heurcs: Tapri^ midi ^ deux , & a fix. Le Di- 
inanche apres midi: a. deux, quatre, & fix heu- 
res. Le Lundi, a trois ^ fept , & neuf heures 
du maun: Tapres midi, a deux 1 & a fix* De- 
puis le I, Oflobre.jufqu'au 3u Mar$; lerualiUi 
a fix , ^ a huit bcures , & I'apres midt a deux,, 
& i cinq. 

jyAmfterdam par Mnyien a tousles 
jours fix Barques , depuis le i» Avril juf^^u'i U 
fin de Scptcmbre : le matin i fix ^ bftit , ^ 
t\\ heures, & Tapres midi, J deux, quatre, & 
fix* Depuis Ic i.^ Septcmbrc jufqa'a la fin 

Mars,i 
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iVf ars , le matin i ftpr , npuf & pnie heures : & 

Tapres midi k iitie; trbis & dnq heures. 
, Pe j>r4^r^ir par j^jE^ i /fj»/^ 

le matin i cinq ^ £ept ^ n^iif bcirrea ; V^ipth^ 

xnidi a deux ^ i qvatre , & i fix. En hiycr« le 

isoi^xin a fcpt, huit^ & heures ; i*ipces nudl 

i, une, trob & cine heures. 
D'/tmftfrJm k mmnihndm , depols le i • A* 

vril , jufqa*au i. OSrobre , cinq Barjquci ; le 
I matin a fix & i ntuf Jioices ; i aprii iQidt m 

deux , quatre / & fix brutes ^ cette de unit, 
' lorfqije l« Port fe fennc. 
j De munnikendam a An^ttrdim ^ depois Ic 

Avril , jo£qii'aa x. O&oore , le matm i cfnq 

lieures & defnl\ st fept & I neuf & denw, r«r 

j>r^ xmfA ^ tcoia & i fix hcure$« 
! jyAmfterdam i Pmm^rendt^ le matin ^ fix, 
I huit J it osxtc heure$^*^fc$ oiidi i nne, quatre^ 

& fix: depuis le i. Oaobrc^ ju£qu';^« i.ArriJ^ 

d fept heures & a onie du matin i Vuptc$ inidl 

a deux , trois & cinq^ 

De Purmerende a Amfterdant , le matin i cin^ 
I heures , les imndl 2c Vendredi. ; Les autres 

jours k fept heures ^ & i neuf du matin; a midi, 
cinq & fix 4( dem 4tt Ibirt 
X^ors que les Eaux fobt ^el^cs ^ tl fiort pril«- 

que tons les jours des Chariots , avec la m£me 

r^gularit^ pour ics Basques. 

Lejour^ & fh^rf du Depart Tofes^ 

L E L U N D I. 

La Pofte part \ huit heures du loir pour la 

a c6t^ de la Bourfe. 

. Hz Le 
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L £ M A R J> I. 

A Midi ^pour VAllim^ne , Gueldre^ CoUgmei 
& Mnnfitr ^ proche la Bourfe. 
: Afirhcurcs du foir, pour la Suede j le Dme^ 
insrCf la Pologne , Holftetn , Mcfcovie , Hambourg^ : 
BremenyQldenbourg^Lubec^ IVezel^ArnhemyEme' 
rik , Rees , LeeuwMrden^ & toute la Friejland 
proche la Bourfe. 

' Le MeJl'ager pour fFeezel , Ambein , Emme- 
rik ft iCe^x , part i fept heures du foir pendant 
rhyv«, il ncpart que le Mccrcdi matin ;il loge 
i l*orietit de la Bourfe. 

h&'Mejffager pour Nimmegue ; il loge att coin 
dc la Barberftraat. 

Le Mejfager pout Deventer^pzttlc Mardi & le 
-Vcndredi ; loge dans la Narmjieeg. 
' Lcs Poftcs & Mr^F^rj joartcnt le mime jour 
pour la Zeelandy Breda ^ Boh le Due ^Geertrui- 
denberg^ f^yanen^ Tjffelfiehyi c6t6 de la Bourfe- 
a Neuf heure du foir pour la Grande Breta? 
gne. 

L E M E c R E D I. 

Le Meflager pour Leeuwaardim^^ttlt&mi 
il loge dans le Zoutfteeg. 

L £ J fi u n I* , — 

A huit heures du foir; pour X^Framee^rEfpa- 
gne , Brabant , Flandres & Anvers. | 
Au foir pour Embden & Groningen^ I 

L £ V E N P R £ D I. 

. PoUr la France , le Brabant^ Flandres, a huit 
heures dtt foir. 

Four 
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Ponr VAngUterre^ \ fcpt ticures du foir. 

Poar Vltalie , VAllemagut ^ Cleve ^ Li^Cy 
Mmnfitr & Gueldre i midi. 

Pour Devenur & Zutfen^^le toir. Le Bureau 
de CCS deux Viiles eft dans U twditt Oudeirug* 
JUeg. 

LeSamedi. 

A fix heures do foir, pour la Pologne^Xt Sue^ 
dt^ le Danemare^ Holftein ^ Bremen ^ Hamburg^ 
Hanover^ Leipzig ) &C 

A fepc heures du foir ^ ponr 7/V/ , Bontmel , 
Bm le Due , Cuilenburg , IFyk te Duurftede^ 
&c. 

Les Poftes pour coutes les Viiles deHoIIande^ 
partem tous les foirs , & fes Lettres diftribuent 
dans les lieux ou elles arrivent , des fept heures 
4a mat hi* 

Lejour & Pbeure de Parrtvie ies Pofles. 

L E D I M A K c H E. 

Vers le midi, arrive la Podte d'Allemagne 
Cologne , Cleve , ^^^g^ y Munfter & Gueldre ; 
de m6mc que les Meffagers de IVetel^ Emerik ^ 
\Aarnbem & Bois le Due. 

\ ■ ■ ■ . 

L E L U N P I. 

Au matin arrive la Pofte de Pohgne , Suede , 
Dauemarc^ Prufe^ Hamburg , Bremen , Oldenbnrgy 
Swol & Deventer. 
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LeMecredi. , 
A miii , ccllc dc T^urqutt , //^//V , yiemc & 

L E J E U P I. 

Avant Oinii % ccUe i'AJl^m^ne ^ t^ramf^rt 
Coliogne , Liege , Munfter , G«<r/ir^ , Pr»/<r ^ 
£iv0ni# ft PettrsbopfTg. 

LbV^i^PJIEPi. 

Celle d^Efpagne^ France^ l&rahant , Frandres^ : 
Pologftf^ SueJe^ Damwtarc^ Prsffe^ Hamhomrg^ 
Bremen & Leipzig. 

L*arriv<e idc la Pofte dc la Grande Bretagne , 
n'cft pas rdgldc, & depend du vem. 

Les Lettrcs de thuamde ^ arrivent tous l«s 
matins , (l de quelques VUles deiu ou trois fois . 
par jour. . \ 

Pendant la Guerre , y il a des Poftes Stabiles 

Jar les Etats Gdn^raux, quf portent Tes Lettrc^' 
l*arm^e;el]es part^t le Diiaanche, & )eMe- 
credi, les Lettres fe portent au Bureau Ac Rotter- 
dam , fur 't Aakin , proch« laBouife, oa le$ 
Couriers les vieaoent prendre. 

Aufli-t6t que le$ Lettres font arrivde des^ 
Pais Etrangers , le Comihis en drefle un Borde- 
reau , quMl aipiche : afin que les Perfonnes qui 

atten- 
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^ttendent des Lettres puiilent le favoir , & les 
tire: da Bureau , nvtiit qu'on les difttibue. 

L*Etabi;flcment de ces Poftes eft tres bieii 
ligle. II y a des Maicres des Poftes, qui en 
ODt rinfpeaioii. Ce font des Offices lucratifs^ 
fioat les plus diftingu^s Magiftrats vettlent bien 
itre pourvus. II y a foUs cux des Entrepre- 
neurs particulkrs , qui a certaines conditions 
fournilfeDt les cheyaux. 
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lis . JUE G U IDE 

LA DESCRIPTION 
D E S 

EDIFICES PUBLICS, 

Qyi font dans la Villc d'Amftcrdam. 




LES E G L I S E S. 

La Vieille Eglife, dite Oudc Kcrk.^ 

Vant la Reformation , die ^tolt h 
Premiere EgUfe Paroiffiale dela Vi^ 
le , comme elle i 6i6 dedi^e i Si^ 
. Nicolas^ & a St. Jeaft Bapttfte ^ t% 
* eft encore a prcfent indiSerenmeoit^ 
Bomnrfc Qude.Kerk ou St. Nicolaas Kerk: Eljc- 
eft fi ancienne, que Ton ignore 6galemcnt leNom 
de fon Fondateor,, & le terns de fa fondatjon. 
On la trouve reprefcnt^e dans un Plan de la 
Ville qui fut deflind par Chriftofe HaftogveH^\ 
vers Tan 1300. Sav Tour n'^toU point encore? 

four lors de la fiauteur, qu'clle eft aujourd'huU 
1 eft plus que probable qu'elle ne fut point d'a* 
bord pori<J€ au point de'perfeftion, ou die fe 
trouve aujourd'hui , mais que de terns i autre, 
les Corps de Metiers y firent ajouter des Cha- 
pelles, qu'ils dddioient aux Patrons du Corps, 
!IU'on pcut copjcSurer de fon ancicnnetd y par 

UUf, 
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c«s, Clockes , il y en a encore <)untre autres dani 
la rn^me Tour: uoc du poids dc 7000. livresj 
qu'on lonne !e matin ^ le foir , lots qu'on ourrJ 
6f, qu'on ferine les Porte$;ttn€deaxiemc nomm^ 
Baevekhk , pe£int 3^00. qu*on fonnetoul Its lolrs^ 
dj^puis D«uf heores jui<)u*4 ueufheares & demt^ 
les deox autres , done Tune de looo* Sf, Tautre^ 
de 691. livres, fervent poor convoquer irsPco-j 
pies aux heures de ia Predication. i 
II y a dan» la ticf deax m^nifiqaes Qrgucs^ 
u^c grande & uoe petite, {ja premiere a €16 de 
faite en 1724. en fa place gn en a cooftrttit tinei 
autre , qui la iorpalle de beaticoop. ,Jjsl petite 
ei\ placde i la maia gauche, & efi tres foaore^ 
elle eft embellie des Peiutures de C. BrizJe ^ 
etiviro^n^e d'un jixbi , oa ib pla^oieat autre 
fois les Muficiens. Les Organiftes ^oient cir 
devanc en ufage , de jouer pour le public i ccr* 
tains jours de la femaine qu'il n^y a poiot de 
Sermon; mais foit pareUe^ firic indifference, ii$ 
ne le font plus. 

Lots que Ton entre par la Porte que eftfim^ 
la Tour , fe prdfentent a iavue cinq grands Lu* 
fires , de treote branches chacun ; & de diftaiice 
en diftaiKe, douze autres moitis graud$deSei%e 
branches chacun. pel-un &deraiitre cAt6 (one 
places les Bancs de$ Magidrats , & des Mat- 
ties de la F abrique* On voif a gauciie uue £ott 
belle Chaire , orn^c d^uneBaluilrade de cttivre, 
qui environne rEGsalier. Sar Jederricre dn Pk 
Her, au quel eft attachde ccttc Chaire , on y lit 
ces Paroles : Si quelqn'ttu farU ^qu*il pan^ffefut, 
Pt€M parle far fa honche. i- Pierre 4. vf, 1 1 . 

II n'y a rien du tout do remarqoabie dafif le 
Clioeur, quoiqiie fa magaifiqtteiiiUaftrad«,^ffi 

bien 



D^A M S T E R P A M. '113 
ieii-qiicr fes Portes , foyent de cuivrc. An tni* 
at cfl me aatreChaire.oi le Mitiiftrcfsit tous 
m Dimaactes aoe inftro^tiot^ , concernant Ics 
Cfoks da Mariage. Oo volt fur plufienrs Pi* 
pKS) dcs Vers & des Infcriptinns Holldndoifes! 
ncre aatres , one i reittemitd da Choear eh 
bctfres Goctiqaes^forla defaite delaflotted^Eft 
iMgne CO ffSS. 

ATast la R^rmation > il y avolt dans cettd 
Egltfe jofqu'i trente trois Aiucls , dans atsttini 
de Cbqxllcs (epar<e$ , qoi font encore eomme 
aatant dc tafties toat an tour de TEglife , & 
frhacune a fon ootn different : ttdas le donnons 
ki , commenfatit du c6t^ du Nord , & venant 
aa Coilchaiit a TOrient^ en faifant ainii letoar 
dt rEtflife. 

La Chapelle dcs Hatnboargeois, ou du Cho^ur, 

La' Chsipelle des fiatdiicrs , dite Binntnlands^ 
vaankrs KsfeL 

La Chapeile de St. Jferome , dke St. J^roeHs 
Ki^el^ 4>rdche la Porte q»i eft au Nord. 
. La Chapeile des Marctatfuls dc Plumes, dite 
Vt9rh0f€rs KaP^L 

La GhapcUc dc TArbaVfite, qui ^tott i rocct, 
& Xe URhoit arcc !e pi^ , dite p'oetboi^gs Kapel. 

La Cta^llc de PArbal^te fimple, qnife la* 
ctoii i la mam , ditc Hanhoogs Kspel. 

La Chapeile dc$ Marechaux , dite Sf99tss Ka- 
feL 

La Ckapclle de la Maifon de charitd dcs paa- 
vres fiitiiiiles , dke Hnifzitttn Kaftl. 

La Cta^lle des Graces faites I Elltabeth, 
dite EMZid^bs Gaaven. 

: Le CbQsar de la Sainte Vierge , an Nord da 
4::kc£ilv s dite 't p^ouvHn Koar. 

fr^umi Cliapclie , uommfc le Ckaeur iUs 
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Hambmrgeois ^ a indobUablement ea w^aqtrej 
nom avant la Reformation. Aq commeocep- | 
ment^lors que Martin Luther pr£choit ia nau'«i 
velle.Dodrine , qutlques Marchands d& 
hourg ^Bremen ^Luhek ^ DamzJc Tenibrafleretit; 
inais comme par toui aiileurs , il y avotc peu de 
jfuretd poar leiirs perfonnes , Mrs. les Magiftrats 
dc la Ville d'Amftcrdam , quoiqoe poarlors 
encore CathoHqoes , aoient tres indulgents k 
regard de ces Lutheriens , q«K fe refogioient 
chex cux ; le prefentiment qu'ils avoient dis- 
lors, qu^un joar cette Reformation 4cyoit infi- 
nimcnt contribuer i ragrandiflement, richeiTes, 
cpiileuce, & pniiTance de la Ville, faifoit qa*ils 
ne vo)oienc ancun mal # en tout ce que les Ro" 
mains nomnioient Errours & Herefie; ceux, qu*on 
ea fottp9onnoit infedez ^ ne pouvoient ^ apres 
Jeur deccs ^ txit entcrrds en terrt Saimte. JLe$ 
Lutheriens, qui avoient trouv^sici un azile pen- 
dant leur vie, obtinrem par la m£me bont^des 
Magiftrau un lieu pour leur fervir de Sepultu^ 
re, quifut cette Cfaapelle,donc nous parlons. 
Tout cela ne fc fit point fans de fortes oppofi-^ 
lions de la part du Clerg€ ; mais les Magiftrats 
qui prefererent le Bien de la Ville, aux fcropu- 
Jes des Prdtrcs, n*y eurent aucun fgard. Cette 
Chapelle eft encore aujourd*iitti une Sepulture 
Publique pour tons les Bourgeois d^Hamhourg^ 
qui vicnnent a mourir dans Amfterdam ; fur les 
fenfitres , & fur les Tombes de la dite Chapelle 
fe voyent les Armes dc la Ville de Hamhourg. 

Avant que d'enircr dans la dite Chapelle , on 
voir le Tombeau , les Armes , & les Marques 
militaires du Velt-Marechal Paul IFurtz , qui 
fervit la R^publique dcpuis Tann^e i668, juf- 
qu'en 1674. qu*il fe demit volontairement de 

cette 
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^ette Charge : il mourut k Hambourg aa com'* 
henccment d'Avril cn 167^. & fat enterre ici z\x 
moh d'Oaobre 1679. Voici rEpitaphe qui f« lit 
for J& T ombe. 

FORTUKifi ET 
MORTIS SOBOL£$ EQUI 
TUMQUfi M AGISTER 

WIRTSIUS 
I KVICTUS R£GIBUS 
I HI C SITUS EST* 

Sur one lame de caivre, 

VIVAT POSX.FUNERE UAjOt. 

k nn pea plusbas, 

MAJOR AB OeCASU POST QUAM 
PRiELUXiT UBIQUE. 

Ao dedans de la nifime Chapellc , eft un mo- 
nument de marbre, fur Ic quel eft rinfcriptiont 
fcivante* 

Lts Iris Pmjfants Selgnewrs t^Amtramii , on^ 
fait triger c^ci a l*Ho9in€ur £s? Mtmoire d» 
GUILLAUME vakper ZAAN, 

^ui a hi tuiJCun boulet pefant tme Uvre^ qut hi 
ffa tire par un VaiJJean de Pirates Algeriens 
proche le Cap de Trisfsnrcas. 

Cejl ainfi qu'on vh apres la mort. 

Lad€tnci(fme Cbapelle ou ChcexxtdesBateliers 
on des Matelots , qui en ont efl aufG tine dans 
U Nouvelle Eglife, <toit dcdife a leur Patron; 
ils avoicm pri$ pour dcvife do leur Corps , ««« 



t4« ' DE GUIDE 
ehalif^pe £ Argent « qa'ils tranfportoi^eDt CD prb*{ 
tf^otl toQS les ans d*une Eglife a Tautre , ou j 
Us failbicnt alteroativement cdlcbrer rOfficedi« 
vm. * I 

La trolfiime Chapelle feryoit a la ConfrairiC' 
des Marchands it Pfmmes; on i a depois fait one ' 
Porte , qui fcrt d*€ntr<c i PEgliTc ; on y voit 
dans les Vitres qnelqnes Peintures Gotbiqnes. , 
La quatri/me 6to\t d6d\6e i St. Jerome, dont 
on ccldbroit la fSie airec Wen de la folemnit^. 

La cinquieme apartenoit aux Tireurs dc I'Ar- 
balete amain , leor Patron ^toit S^.'SfkaJiu^ 



(ion , avec let dcin autres Gonftairies des Ti- 
rciirs ou Gens d^armes. 

La fixiente^ dite la Chapelle de la Vierge^ 
n*en iak a prdfeiit (|u\me avec la ctbqQiAiie , 
dont elle dtoit feparde avant 1« Reformation: 
on y voit encore de foh belles Vitrei ^dontnoos 
parlerons ici apres 

La fePtieme\ eft fftufe derriere le Cho^nr , les 
Arbaleuiers a roiiet s*y affembloieht ; c'eft au- 
jonrd^hiit le Heii du fe fkit le Gat^cMfme poor 
Ja Jeunefle , deox fois la fcmaine* 

La buitiAni^ aittnant ce]|e-<:i ,^CHt i Tofage 
des Marechaux. On en a fait depuls nne entree 
avec un .Portail. A gauche daos la ditc Gha*^ 
pelle J fc voit un Afptntis ou Cderk . on fc 
pla^oient kffreres df la Cbarh/ nommis SelU* 
broers , parce qu'il ne leur tftoit pas pctmis de 
fe m£ler avec le Peuple : comngte 4tant 4cftin6s 
a fervir les Malades & Peftiferes, &c. Dans la 
miSme Chapelle a droite , eft nne Porl« de ier 
dans le m^r^quifermeraiHrertnred'jm^Cliamr 
bre vout^e 3 dans la quelle feconierveot (ooslcf 
Titres& Privileges de la ViIki,a6Cord^9^air. ki 



dont ils portoient le Bufie d^ 




bemiis a perfonne d'^Uer d9tt$c«ue Cbaail^re, 
bu'en pr^feac^ d*fin ck$ BouFgaemafprcs & de 
neox Echevins: il y ajroU cl^ts^dont leBour- 
pnemaitre Prefident en a un^ : }a fecQode e(l 
pans le Tiroir des JBottrgoeiBaitres : & It troi- 
pitne eft gard^e ay^c U Graod feaudan^UTrd- 
Jbrorie* 

^ L#a mcHvicm fuit la prficedeote ; fon anciesi 
Don> eft UYCOQna $ Mefiiciirs le$ Incendanu des 
iPauvrcs y.ayant ci devani tenu leur feance; ob 
^ni « doDD^ le Bonqi de Hi9iift$Um Ko%r , qai lui 
jeft reft^ qooiqne qu^ls ayent aujourd'hui un 
.B^tiQ}efit,on ils $'aflemblcnt^& y font la diftri- 

botion d^s Aiimdoes. Meffieqrs de la fabrique 
font ^ppropri^ ceite Cbapelle , & en one Fait 

.)e lien de leur aflf mbiie. Il y a uu tableau ^ fur 

le quel Too peui lire ce ff^\ (bit : 
J Anno Domini iS^S^ lesNoms d^s Bourgeois 

qui furent noafl&cr^ , par la Se€le dcs Anabap- 

tifte$^ mieouic Ic lo. May ; que Dieu falle mifc- 

ricordc I leur ame. 
Mr* Pim^ C^yp • Bourgoemattre de cettc 

Ville. 

Nicolas Matthyjffootf J Hufffier de la Ville. 
Corneille Simonizoon Roffc ^ Bailiff de nuJt* 
Simon Kl^sz Put^ Capitaine de la Garde. 
Simon MeemZy dans la Kalverftraat. 
Jean Dirricxz,- Roisgen^ Garde de Ville* 
Iheodore EvarJsz^ Qarde de Ville. 
dr minion , fiU de Garmimen. 
l/>»is Muilken, 

Nicolas fib de Pierre^ d^Aix la Chafelle^ 
; Jacobe fiU d^ MarecbaK 



l^tncent pis de Pierre^ Marchand de Drapj 
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Jean fils ie Guillaumc Abcou , jetme ^ar^oflu ' 

* Jean fils de Guillaumc P^t. ( 

• Gtrardefils de Martin ^ Ma(on* 
Itbeedore fils de Gerard* 

Jean d^Utrecbt. ' 1 

Egbertus fils de Guillaume. 

Li^ dixi/me Chapelle , nomm^e Elizabeths GsM^ 
wn^ eft remarqoable par deux beaux Maoxol€£ 
de marbre blanc » elevds i Thonuear de deux 
Vice-Admiraux Abraham vander Hulfi^ & Ifaa^ 
Zweers. 

Mr. VANDER HuLST, apres avotr pallE 
par tous les Emplois de la Marine , fbt enfin 
^lev^ a la Dienitd de Vice-Amiral en i66f. & 
le 12. Juin. de Tann^e faivante,!! fat tii6 d'un 
coup de fufil,encombattaatcontre les Anglois, 
fous les ordres du Lieutenant Amiral TrOmp. 
Oo y voit rinfcription fttivaute ea HoUandois*. 

A ritnmortel fouvenir du Hdros 
ABRAHAM VANDER HULST^ 
nf le onze Avril mil fix cent dix neuf* 
£t plus bas fur la tombe : 

let tepofeVImmmelHiros ASRAltAM VAU 
BER HutST , Vice-Awiral de Hollande de 
IVefi'Frife , du Confeil de Marine d*Amfterdam^ 
tnort glorieufement , dans la FiSoire remforti fur 
les Anglois ^ le ii. Juin ntilfix cent foixante fix. 

Vis i Vis de ce Tombeau , Ton voit celuidu 
Vice-Amiral Zwerius , dont le Bufte eft en 
marbre blanc, orn^destrophdesconvenablesala 
Mariae. Au bas il y a cette Infcription 
tine: 



Hie 



D'AM STERDAM. m 
Hie /Hus ejl 

ISAAC US SWERIUS. 

Qui eam, quam nascendi sorte, it soli*' 
cita educatione 

rA fAREMTlBUS PJLBCLARAM ACCEPEKAT IN- 

I>OLli!(i, DEO ET PATRIAE BEVOVIT*. 
I PRIHUM TERRESTRIS ET MAKITIMS MlIlTIil 
. . TYROCiNlUM 
»IN IKDIA OCCIDENTAL! DEPOSUIT. 
. IN PATRIAM REDUX CUM SEDEKET ANIMO, 
RIGIA VIA, AD HOHORES GRASSARI , 
TERRA SE CONTIMERE NON POTUIT Z 
• liARR INGRESSUS, OMNES MlLlTIiE ORDlNES 
INFiMOS 

£T MEDICS ELUCTARI IK JUVENTUTE NECESSR 
HABUIT. 

PIRATAS MAHUMilt DANOS SiEPlUS PROFLIGA*- 
VIT, 

TUTUMQUE BAtAVlS MARE MEpITERRANEUM 
ESSE JUSSIT. . 
EDlDIT TANTA VIRTUTlS, FORTITUDIKIS 
h ET PRUDEKTIJR SF£.CIMINA, 

I Ot' OMNIA 5UMMA OMNIUM JUDICIO MERITUS, 
PROXIMUM A PRIMO IHTER IHALASSIARCHAS 
LOCUM 

AREA MARITIME PREFECT IS ADEPTtJS SITi 
QUO HONORE CUM FUNGEHETUR, 
IN NVPERO ILLO T£RTIO»ET ULTIMO CONTRA 
GALI^Iifi 

SRITTANNIAQUE REGX^M IHSTRUCTISSIMAS 

! CLASSES PRifeLIO, 

FORTITER ET GENEROSE PUGNANDO, 
. 6i;.AMPE TBATfi^CTUS X t- RALENDl SEPTEMB J 

ANNO .CHRiSTi ^lDCI^XXIH^:G!.ol^lOsr o^. 



ija /LEGO I DA 

CUBOIT PATRIA VICTORIAM CIVIBUS SUl 
PESIDERIUM EXEMPLAR POSTEKIS IMI- 
TANI>UM KELIQUiT. 

MAGNANIMO HEROr. 

HOC QtTOQ K REF* SENS MERUIT, MOKONOLH^ 
TUM POSUIT SENAXUS MARITIMUS FiEDE- 
RATiUlUM FROiriNCIARUU. 
AM^TJCL. AKNO 1674* 

Ceft ar dkt. 

.a git TSAAC SWERIUS , piinfMec iei 
qnalith b/roifuis , Parens aveient^ m Join 

de cukiwr far une Nohle Editcafion , s^ejf coi$fa' 
cfi a Dien bf afa Pmie. U a fah Paprenfrffage 
de PArt de la Guerre ^tant parTerre qneparjMer^ 
dans les Indes Oecideittales. Etam de rtt9Hr dans 
fa Patrie y rifolu de s^aetfuerir de la Gloirefar 
it chemin de la verfu , il efi reifnernien Mer ^ &^ 
a etd ohligi dans fa jeuneffe de paffer far tous les 
J^grS de la Guerre ; H a irk fvwvent d^art hs 
Piraus Danois. // a procur/aux Bataves fA^ 
re^de la Navigation dOm la Mer MSditerra^e. 
// a donni des marques Ji eclatantes de vertu , de 
Ceura^e^ £3* ^ prudence^ qu'H a ipi gin^raktmnt 
'jug^ dfgne des Plus grands Hmneurr ^ ^ /fn^ -a 
la Charge deFtce-Amiral. Revetu de cct Emploi ^ 
dans la detmere Bataitl&fnrMer^contre ks fiattes 
confiderables de France , ^ de' ArGrand'e^Bretagne, 
^OH it cifm^aifoh v^^Uammem ^ en i^^ritahle' Iff- 
ros , hleffif d^une balk de fn^usquet au tr avers du 
Oerfs , il eft' mart gforie^fement h XX-. O^hre 
MDCLXXIII. afr^i f¥^uri la Viaoire a 
fa Patrie , caufi un v^itMe rigrit a fes Conci- 
tojens , 55' taiffe^a h Pefteritlune Exemfrfe digjie 
^ *ifrc imid^.^A ee Hk^s-i^gnaniwe'^qtlii rcr^du 
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VAmraatS tki Pttiri^ei Unies A A^hfterdAttl u 

Aptht la CJhipdlt: ^'ElifaMi -, S «dld d« Tot*- 
guc; on voit une tres petite Chapelle , <5Ul <mk 
dutrefbis le Baptflhittie , it y tt¥6if del fbtots 
it tulvtt , qui pefoi6ttt iy06. livrqs ; HS iiVoliiii 

Schtft^cette Ghat>tliedes Maitf^s dd mfAbflque# 
I pour en fefft le lieti de Ik ftptiltBfe & dft ft fii*^ 
fllillt; ii Isi fit xefMt it marbf e , Otfirm^ d'ttttt 
Baltifttade de dtWtt^k y tttbOHIdles Afme$ 
Cclleis d6 fa ftfnriie. 
CoiaiM cctte EgliA tftdit fbrt ibrfihn < ft ^lii- 
I ft da ttand tibmbre de PeinfUtes qili€n6ittit m 
\ les V!tt« } Ott n*y a l^aBK qU* exiles €[ui dtoliili* 
Ics phs extdltdtirs , & qui fbrtt d*iUISdt plus 
1 adfliir^blcs ^ixt dcptils CtiVitbtt Cfcnt ^(is ^ on i 
! petdu l*Art dfe ftlte dc d^s tbtits &^ Ptfmiir-«t* 
Celles <juf bot «t6 ct>tifttvec9 efl leuMmn&i-j 
tmirst Us pliis bcUdS, ft V6ym dlififc 1^ Ghft*- 
jmlle At la Vkrge. 

Daas la ptitxAM Vitf Q^ii f# itmt^, 
Ym V6it la falut^tiism da rAiige G^t^ieimtt i 
I la 5/. F/>f|^ ; & d&fi9 TaUtr^ tnoitfg i la Vffitd* 
I fton d'El^nhiib I Mark : a\i Ms Arft rdf>iilRliw 
Ws les A|5dfte5 f^/^r/a^ & Sf. PaHt ^ & pw^ 
m d'eux^ tlh Etfiqde : &uf pldd§ dei Ap6^r6P 
tft i getltrtll UnhommeVdh^rafeie, hdWIle fedrft*- 
me dtt McHfle,& de Titiitte eati ^ueique^ ftm-^ 
, tlies , hdWlldfc^ dc 14 rwmt fafoh ^ eiEteptd leui' 
coifFeute , ^i eft a Ml iridde du t^ttis ^ <Jile M 
Prime fic ; dtitUt^^tii feniffidi H y a 

tifie Reyiie de bom. Ott pt6tend^^i3Le<:ttteytit4 

I i Bour- 
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Boargnemaitre , Echevin & Confeilkr dt \^ \ 
Ville; & que Ic Pape le condanmea cela,poorJ 
avoir 6tc trop affe&ioand a ceax.qui embraf^ | 
foient la R^formatioa ; le Peintre le nommoi't 

Dans le haut de la deuxi^me Vitre ; le Cief I 
paroit ouyerCyil en defcendunemoUituded'An-; 



Chrift. Dans le bas eft r^pr^fentdes ane chaa- 
miere ruia^e , ou Marieajofeph avec le petit 
Jefus refoivent les Prefents des Mages & la 
Viflte des Bergers ; & dans la Perfpediye eff 
depeinte la Circoncifion ; tout an bas fe voyent . 
les Armes d^Amftcrdam , & un Soldat habille I 
la Romaine , qui foutient fa Baniere. De Tautre 
cdtd il y a on £v£qae de bout , auquel des per- 
fi>nnes I genouz pr^fentent quelque cholie. 

La troifi^me Vicre,qaieft:au bout de la m{- • 
xne Chapelle , r^pr^fente la St.Fiergc au lit dela 
niort,qui tient ua Cierge benit entre les mains; 
elle eft envifonn>£ede pluiieurs perfounes , mimt 
des Rdligieux , qui par oiffent fort affliges : Au haut 
fe voit une troupe d'Anges, qui attendcnt Tame 
de Marie , pour Taccompagner dans le Ciel : cet* 
te Vitre a 6i6 plac^e par la puiifante famille des 
Brunchfen ^ ainfi qu'il paroit par cette ecriteau 
Latin : In Laudem Dei parji Firginis Marine: 
Brundtorum. lis, firent auffi prifent d^un Rdii- 
quaire d'argent i la mime Chapelle , du poids 
de i6. marcs & 6. onces,outres pluueursautres 
fondations pieufes en divers endroits. Le Pein- 
tre fe n )mmoit Pierre Mils , ainfi qu'en font 
foi CCS paroles : Pieter Mils poni me fecit. 

Def riere le Choear font deux Vitres peintes ; . 
mais qu'on pent facilement reconnoitre fitre de 
ces derniers terns :^ruae r^pr^fente le Couron? 




annoncer kt naiflance de Jefus 



nemeot 
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^fi^ment du Roi Philippe 11. auddToas font Merits 
^natre vers , dont void la fubftance: 
' L*ArcbMque met la couronne ie ttiamamtfurU 
I iite du beau PbilipVe : f^eft ainfi que nos- Pass 
I has Jbut honor de la Couronne de Cafiille. Dans 
' rautre Viitc^Pbilippr llL figne la Fail de 1648. 
i entre TEfpagne & les fcpt Province unics^qu*il 
^ teconnoit pour une publiquc ind^pendante ; 
on lit au deflous ces vers , dont nous donnons la 
tradufHon : 

Philippe figne de fa wain la Paix avec les fept 
Provinces Unies , // rengnce aux droits isf priten^ 
tions qu*ily avoit^ ce qu^il attejle de fon fi^ffg* 

Un peu plus loin fe voit une autre Vifre, 
dans. la quelle on i placd Ics Armes dc$ Bour- 
^ucmaitres, dtpuisl'an 1 5*78. que le Gouverne- 
ihent a change ; jufqu'ao tems pr^lent : L'on 
continue a y aj outer les Armes des Nouveaui 
; Bourgucmaitres. Le prdmier de tous eft ^F. B^r- 
defius, 

L'On voit auffi dans les Vitrei de lavoute da 
Choeur,de$ Peiqtures trcs anciennes , & tres 
confufes, qui n'ont rien d*exlraordinaire : Jefus 
\ Chrift y eft r^pr^fent^ fur la Croix ;le Prophcte 
J^as^ & quclques Comtes & Comtejfes de Hol^ 
lanJe y font peintes. 

II y avoit dans ceticEglife blendes Ornemens 
•pr^cieux & de VArgentdrie ; entrc autre nn SL 
^Nicolas d'argent qui pefoit 5*3. marcs i. once, 
& qui avoit cout< de fa^on 280 flor. Tan ip2. 
quMl ftit fait. En ce tems li , TEcu A*^of , dit 
Rofenoohel, nc valoit que quatre florins 5*. fols; 
& le Ducat ,qu'on comptc i pr^fent fur le pi^" 
de f. florins f. fols ,^ nc valoit que trente huit 
fols. En i^S. lorsque la Villc fut nflieg^e f>ar 
le G^ndral SaMnoy , on fit de ce Nicolas des 
I 3 Pi^- 



Iii^w ^« Valew do ^wr^ntc fals; 

fur les quelle vqit; c^tx^ Iqfcripticm p. ar^ 
MTn FO. ^'cft Mire Pri^ii i^ficis; (k Vautre 
fcns le$ Armes d'Amftwdimn avec Tw- 
lSl9^ wiQ>* 4c JwYicc que cci 

fHf^Pt r^hiltt(I^ iufqu'i cin^uante fol^. 

qvi W k tUQXxycm dans Iq$ Qabuiet$ 4e$ 
Curieux. 

O^e {Ipiiaphes que HQiis a^ons plusi haut 
df raport^ ^ U y ca a quclqaes autres au Noii 
da ChceuK , doqt nou^ doupons ici plus r<- 
jiivq\|ab4Q5 i commc eft ccUo dei TAoilral 7^- 
^oi vaft fjeemshrk z foo Ga$que & fou Ep^c 
fpnt ftfpepdqs i un d^s. Pilw§ , & fgi Tautrt 

YQit; riafcriptioa (Uivante ; 

JACOBOab HEBMSKERK, 

RITO ; QUI POST VARIAS NQTAa IQNOXA$qUp 

HAVIGATIONE^, I 
JIK WYAMSiM^l^AMl^U^.'pOtO ARCT^CO, IWA^i | 
.IN INA^M QRIENlfALEM VERSUS AU$TRAtSM 

J>JIi^(aUR OPTIMIS S?aWIS ANHO I $04. 
RJ^VERSUS VICTOR. 
TAKDRM JfXFEIMTION^S MAR^TIM^^ AI>VERSV$ 
HI.SP. PR>f:F£G.TUS, EORVND^Nt VAUPEM C^.A$^• 
SEM HfRCUL. AVStJ AQGRS3SVS |N FRBT9 
.HER€UUQ»3iVB }PSA AR<;^ fix V^B«^ G^pO^ALIf.' 

VIII.! 



D'A M S T S R D A M. t%f 

Vltl. CAU MAY ANNO CI3 ID CVII. FUDJT 
PROFLIGAV^ lf9E ItOlElit MO l>AtR|A STRE* 
NU£ DIMICANS 6LORIOSE OCCUBUlT ANIMA 
COELO GAUDET ; 'CORfPUS HOC LOCO JACET. 
AYE LECTOR , FAMAMQUE VIRI AMA^EX VIHTU* 
JEU CVJVS ERGO 
AB 

ILLUSTR. ET POTENTISS. FitDERAT. 
PROYINTI. ORDIMIBUS 
P. »ELG. 
I A« M« P» 

Pour «A>r€ger , nous ne dQonons qnt le pr^cf$ 
de cette Epicaphe. 

A PHonneur^ ^ a la Memoir e Eternclle d» 
Courageux ^ intreftde 

JACOB DE HEEMSKERK: 

Ne a Amfterdam. Aprh plttfieurs courfes faius 
\ it Vun a r autre Pole (ffc. ilmotirntghrleuferaent^ 
dans ten Combat naval, qu'it livra alaflotte Efpa^ 
I gnole, ih-a-vis Gibraiter , le 24. Avril 1607. // 
[ Aott agi de 40. ans. 2. mm 12. jours, 
! Du c6t6 da midi du dit Choeur fur le Pilier 
qtii eft a Tangle, eft placd Mjirbre, fux Ic 
que! eft €crite TEpkaphe de Corneille Jans , fur- 
I Dommd V Haantje» , qui a M faite par Gaffer 
I BarUus^ Profeflor dc TEloquence. 
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VIRTUTI AG FAMM 

Fortiffimi Ducis 

C O R N E L I I J OA N N I g 

Amfielodamen^s^ Cognomenio Galli , .Dirffforu^ 
CS* Vittficis bceani ^^imrifnalis. ^ * 1 

ASPiCE SPECTATOR NOSTRiE^Ml R^CUL A MENTIS ■ 
GESTAQUS; VICTRICI BELL^ STOPENDA MANU j 
UlC JACtT , £OUM QUI bUXiT VELA PER OR- 
P£M ATqiUC A^ABUM H^PERIO ^A^ii^iJI^ 

TINXIT AQUAS ... / f 
QUEM MODO PKiEOATRiX POTUIT DUINKERKA 

flMEKE, ■ ■'. \ ^ ^ 

COM MORINUM CAPTiE ^CCUBUEKE RATES. 
VKA TRiyMPHANr/l TUTlES SESE TORSIT W 

HOSTEM ' ; ■ ; , J C . r : ' ' 

FUPPI ET ADVERSUS EXUIT UNA PUCES, 

VINCATUJR. ,rS£!R J8AIAVO NON CLASSIBUS 
ULTRA *VV\.' ■ \ .: 

EST opus: UNA RATls\pUX SATIS UWS ERIT . 
(j^Ul PUM SE PATRliE Mfi>||S BtLJ^AXOR IM 

UNOJS .' ' • ' ' • . -J .;- \- ; 

I)EVOVET, ILLUSTRI FUNERE VICTOfl pBUf. 
JAM DICIOS ]ACTAR£ MlHl ^ESSATE' QUrRiTE^ I 
HAC triAM DECIl MARMORA CORPUS JlABENTt , 

/ 1633. . 

En void la Traduffiou. 

Cy gic I'intrepide HcTosXJorneille Jean ^ wi \ 
Amlicrdnm , (urnoiTimd le Cocq, Faffant, ad*? 
miic ie Prodi^c dc nAtre Nation, & les hauts, 
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jfSxplpis. Le V^aiiiquer de TOcean , dont plut 
fTnm fois il tdeaic les £aax da fang Efpagnol. 
t»aTccrcur de Dankerquc , dont il prit,& coula 
I fond plafieurs VaiH^eaux. Vous Bataves ! 
poor icre toujouis formtdables si vos ennemis 
pr Mer, que cc Heros fcul avec fon Vaiffcau 
frous faffife , & vous tiennc lieu d'une flotte 
iTandis qu'au miliea des flots pour le Bien de 
|h Patrie il cbmbattoit , il fut blelR , & moorut 
Vaiaquear d'tjde mort glorieufe. Cclfcz , Ro-^ 
'inains , de vantcr vos Deciens: fous ce marbre 
iepofe Ic Cb'rf^s d'an Decien. 1633. 

LA DEUX'lEME PAROISS5 
OU L A 

NOU VEL LE EGLISE. 

Lie 6to\t autrefois TEglife ParoIflGale , dq 
Mji TEndroit qu'on nomine aujourd'hui It 
Nouveau quariicr de la Ville. Ellc fut dddiie 
I la Vierge^ & i St. Catherine \ 9'eft la rair 
fen, pour la quelle on Tapelle St. Katbaryne^ 
Kerk, Son Bdtinaent n'eft ^as moins grand quf 
tcloi de la Vicille Eglife, ^esfondemens enfu- 
km jettiff en 1408. par un riche Marchand 
Bommd Guiliiaume hggaarts , favori de G«i7-^ 
VI. Comce de Uollande^ dont il 6io\% 
frrdforier. li regit les AtFaires de ce Comte 
Mvec lani d'habiHt(S , qu'il acquita unc grande 
ppartic de fes Dcttes , & le i6m\i en nouveaa 
pedit. Le Conlte en reconnoiflance de fes 
ferands lerVices,fit fes quatre fils Chdvaliers : 
le gracifia de la Seigneurie de Purmerent^ oa 
? I y Egaart 
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Egaart fit coaflruire m fort beau Chateau 
Elevation caufabien de lajaloufie.a laNobldffl 
4u Pais , qui ne difcontlnua point de loi faS 
tous les chagrins poffibles; de manicre; qu^aprej 
le dec^s de GuillinHme^ y fuccomba,:& niOtt3 
rut de triftelTc. Sou Corps fut enter r£ daos U| 
Choeur de la Nouvellc EgHfc,du ctii duMidi] 
QU fur une Pofltrc on lit cettc mfcrlptiqnan cm 
raderes GothiquesiJi^w mccccxvu. £^ if. Jmilf^ 
1st mourup Hon(frabk Perfonnc Qmlliaume £^4 

faarts ^Seigneur de Purmerent^ak il f fa^de deum 
leaf res; U Aoif un de$ fand^cnrs dc cepu ^gl^i 
il ejl enterri fous cette Tontte de pierre Heudtre. 
Ses Armes taill^es fur pierre , font attach^es aa 
Mur , qui eft derrfere. 

Avant la Rdformation il y avoit en cettc EglJ- 
fe trente quatre Amels magoifiques ; une Croix 
d'argent dord ,pefant troizejlivres^danslaquelle 
(ftoit uu pr^tenda morceau de la trayc Croix; 
une Image de la St.ViergeAxi poidsde 23. marcs; 
& ua Ciboire de Vermeil , du m^me poids ; 
avcc d'iiutrc argentcrie , & des ornemens pre* 
cieux. 

Eggaart avolt jettd les fondemcnts decet Edi- 
fice, mais il n*eut pas le terns derachever;aprcf 
fa mort on le continua, mais on ne fuivit pasle 
Plan qu'il en avoit ioxm&-^SL qui €toit cclui dc 
la Cathedral c dV?»/V»j-;. 

En 1645'. le 1 1 , Janvier le feu y prit ,par land- 
gligcnce d'un Plombier, qui y avoit aportd ua 
chaudron de feu pour fon travail ; ce fut envi- 
ron a niidi que le feu commexifa ^ & deux beu* 
res apres il n'y reftoit que les quatre murailles ; 
tout ce qui pouvoit fe bruler , fut brul^ ; tout 
cequi pouvoit fcfondre,fut fondu. Les Pilicrs 
crcverent , les tombes fautcrcnt &c. Les Magr^ 

ftrats 
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plus.pcpmp;«ni,«m qu'il f« pourcoit , & le 
May i64S^ le Mioiftie Kejlertts y pt&ch^ 
mux U pi^miecQ fois; 

r Ce Batimcnt a 315, pi(5s de Longueur , & i2d. 
pip lacgeur i la Voutc i epofe fiu 57.. gro$ piliers de 
Meii9,& Ic jour y catre pai 75*-. feafi ttcs JUc Choenr 
M fart graa4 ^ & emour^ d'uAe msgnifique Bsir 
[ }«ftx^ caivf e ; fa bafe eft dc iparhre blanc 
pftnpic. Tovit c^t oa.vfa«eojctit€d*5trevia. G*cft 
li^m cen« «QQdQie qu'on benit les Mariagcs ; 
me s'alfenf^lc |e «S/W^ ^ tors qu'il fe tient i 
Amfterdi^m: ^, les EcoViecs, qui foitent die 
; U R^ChiQfiqiie, pour mont^ a de plus hautes 
Claflc^, foftl ^ne H^nsi^^e^ eo prcfencc des 
MaStref ^i; foppQC$ de$ Colleges. * 
I<0($ qu'w y pj^che le loii: , rEg[liG5 eft (clsAr 
f£«par dfx fept luftres,donl ceux du milieu font 
i Uen^e br^Qche^^ tes autres a vingc, & a fetze. 
.l4a Cb^we eft u^i Chef d'cp»ivce , digne d'etre vfl 
^ admire ;le fqiilupteAir q«i Ta fat ^fenommoit 

Orgues , qui font plac^es au-deffas de 
Veiitr4fe pccidcntale, fe prtfeoteat; d'ane manie- 
te admirable ^eltes ne cedent a aucuoe^de celles 
qui font dans les fept Province? uuies ; pour Je 
IbH & po^^r la iiiftelfe ; cHes frfpofent far deux 
colomnes da maibre, (lont les chapfteaox &les 
CJornKhcs font f^^^on Tofdre Corinlb.ieti, L*A?- 
cbite^e qui le$ pla^a » fe oomJJJPit van Kampen: 
: & le Peinue qui esi peignit le? volet > app?|loic 
' . Braukb^irft \ leqviql *'e(t ^'m lui «i€ine fu-r le 
rivers d'une de ces Volers , & fe r^py^feiife 
^ wnune reg^rd^ni toijt le B4ti«neot par vae fen^- 
Ue. i^es Peote& Orgu^s. fom c6t6 de la Por- 
W > qai 4,9»fle. fur le Dm ; leUsi Iwt eo towt 
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fore mferif ures aa aatres , auffi n -en faitTbn tm 
cut! ufage. 11 y a cu aatrefois dans cette HgKil 
.plufieurs Vitres peiotcs , mais ce que les granjl 
vents & les oura^ans en avoient laifT^f ,fut totm 
lenient confummd par Tincendie de 1645-. 
en voitune an-deirosderentrefeptentrioiiale, flm 
te depuis le retabliiTement de TEglife , mais (M 
pea d'importance. Le Comte GuilHaume y dm 
rifttkxxi€ ydpnnant I la ViIled*Am(lerdam Idj 
Armes, qu*eiles porte aujoord'hui , avec cect4 
Infcription : Comes IVUhemus hoc ififi^e AmfldK 
hdamo dom dedif i^^it, Att mkli dertg!ifedtoi| 
placi5 une toute femblable Vicre^que noastioaai 
Ibuvenons d'avoir vfl en fortbon<tatavant Tiii* 
cendie: die reprdfentoitr£mpereQrM/i;tf/W//>^i 
qui accorde le Privilege a la Villcd'Amftcrdann^l 
defommer fes Arme« d'oneCooronn« Imperia-i 
le , en reconnoiffance de ce que cette Ville avoft j 
. g^n^rcufement ficouru IVoenden , & Rotterdam^ J 
dans le terns de leur li^ge , au dcflous on y lifoit:- 
.Cafar Maximilianus Cor off am ImperiaUm Dontt- 
vh Amftelodamt 1488. A c6td dn Choeor au mi*' 
di, font placees trois autres Vltrcs pcintes par J 
Bronkhorji^ qui r^pnffentcnt k Paix rdtablie, 
Guerre Banni : & avcc les Arinoiries des 36. Cot>* ' 
feillers de la Ville de ce terns !i. ^ * 

Nous avons parl^ plushaut du Confeil Eecld^ j 
Jtajlijue^ & nous y avons auffi ajoutd qu'ils'af** 
femblotr dans cette Eglilc,aa Nord de la quel*' 
le til une tris belle Sale, qui lui eft ddftin^e. 

Les Maitres de lafahrijue tiennent leur alTcm- ^ 
bide dans one Chambre,qui tft a TOccident de 
TEglife. < 

JLes Intendans des Pauvres ont leur f9ean€e i 
au Nord : la chambre eft d'une grande aparence | 
en dehors. L'an 1724. Ton y fit beaucoup dV 

juftc- 
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jaftemens; Ton y condruifit un pafTage, paroii 
Jes pauvres entrent, resolvent la charit6^,& fo^ic 
conduit de faors, par une autre porte, pour dvi* 
t^r toute cohue. 

Mais ricn n'cft fi rrfmarquable^que Ic magni- 
^qoe Tombcau dc Michel Adriaenz de Rutter^ 
jAmiral de Hollande & de IFeftfrife , qui d'une 
iB^c extrafiion £toit parvenu i cettc dignitd & 
aa plus baut d^gr< de Gloire. II mourut le 
10. Avril 1676, d'une bleffure, qu'il avoit rcfu 
aa pid gauche le 27. du.mfme mois , en Com- 
battant la flote tranpife ^ commandde^ par le 
fameux Mr. du Quesne , qu'il d^fit dans la Baye 
de Siracufe. U <toit ig£ de 69. ans i. mois & 
J. jours ; celui qui feroit curieuj dc f^avoir le 
Iddtail de la vie de ce Heros , doit lire ce qu'en 
:<crit Mr. Gerard Brand. Son Corps fut tran-^ 
Ifportd a Amfterdam , & cntcrrd le I'J. Mars 
13677. ^v^c pompe Extraordinaire. Qu^trc 
aosaprcs, TEtat Ibi fit dlevcr ce fupcrbc Mau- 
folde. II eft rdprdfentd en figure de Hcros , 
d'un marbte b!aiic,couchE fur un lit d'honneur 
ic marbre noir ; fa t4te rcpofant fur un Canon, 
lyani en fa main droite un Bkon de Copman- 
demcnt & la main gauche fur la poitrihe ; df 
:haque c6r^ on voit un Triton , fonnant de la 
u)nque : Deux Colomnes dc marbre noir fou- 
lennent le Chapitcau ; dans le fonds on voit urt 
lojnbat naval, & au-dcffus la REnomm<5e , & 
cs Enfans qui fouticnncnt Ics Armes de TEtai: 
tau-deffus duChapiteau font les Armcs de cet 
W.iral. II y a deux niches , ou Ton voit d'un 
6td fa"Prudehce , & de rainre la force. AU- 
cflous de la Figure, oa lit Tlnfcripiionfuivajite, 
^av^e en Lettres d'or. 

D. O. M. S. 
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ET. iETfeRNiK. MEMORIi€» MlCHAtll^. l^t kUP 
TER. ARCHlTAtASSl. ttOLLAi^Dl/^. Et WfeST^ 
FRISIJE. A. TklBUS. Et)ROP^. KfeGISOS. DOKAJ 
f 1. G£KTriLmiS. IJiSlGNlBUS- teQUtSTRi. 1>IGN| 
TATE. et. DUCAtU. RfiGKi: NtAPOLttAm. Vf 
Rt. QUI. NULLA. PRifcLUtfeNTE. UAjOkUKt 

IMAGINE. S6LI. DEO. tt. VlRtUtl OMNIA. M 
BL'lT. EXPERIENTIA. tVltf. ANNORUnl. lkt\* 
NAVALIS. sua; AtATlS. PERITlSSlMUS. REBUS;, 
MAXixVtlS. TOTO. DCEANO. £T. MEDlTERRANKdi. 
MARI. Vn. UeLLA. flEN^E. GfeStlS. iNSUtlsJ 
CASTELLiSQUE. At3. BOREAM. Et. MEAl£>li^KtVj 
0CCU3PATIS. ASSfeRtA. fiELiSl^. VASTA. AD. 
MARE. ATLANTICUM. ORA. 1>0MITIS. mAtl$, 
J)UCrU. $UO. JUStlS. qUiNUEClM. PkktUS. IN^ 
VICTU5. DECERTAVlt. QUAtRlDUANA. fK£ 
RELIQUIS. MEMORABlLt. PUGNA. EPlTA. SOCIA* 
TAkUM. CLASSlUM. VlM. IMMANEM. QUATER. 
AB IPSO. RtlPUBUCi^. JUGULO. PROSrERRlME.^ 
SOBMOVIT. COPIIS. MtNOR. ViRTUtfe. PAR. CON^ 
SlMO. Et. SUCCESSmUS. MAjbR. TA^D^U. l^A^ 
TRiA. . PRiE^ENTlSSlMO. BISCRIMINI. tREPtA. 
SECUkUO APUD. SiCirJAM. CONJ^LICtU. SAU* 
CIUS. SYRACUSANO. in. i>ORTU. EORtlttR. 
CCCUBUIT. XXIi:. APRIL. A«>- Ctt> ID CLXXVt, 
NAtUS. VLlSblNG;^. XXIV. MART- A»(?i:>li>mt 
ORDINES. FOEDERAT^.. BELGIC;^. i)UCr, OPtl- 
ME. MERITO. MONUMENTUM. HOC. IMI'ENSi^ 
^UBtIelS. EXClTARI. CUkAVERUNTi 

VlXlt' ANNOS. IXlrX. MENS. I. DiES- V. 
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ECl ftOlT CaHSACftJ! A tA OROIftl^ 
»E rytEV Tout BCK , ET TOUT 
PUISSAMt* 
mime qt^a la Mimoite /ternelh ie Ml* 
HiEL deRuitea, Gra»d Amital de Hoi* 
dc Wcftfrife , honor J par trots diffenns 
yioisJel^Emope^de7hres deNableJfe^deU DtgHi- 
nide Chevalier , 6' />/^^ A/ isnrj RoyaUtni de 
! Naples : Un HAros^ qui fans itre illufir/par une hau^ 
i it Naijffanfr^ n^anitedhsahUdi t^ute Ja Ghire qu\i 
1 Dieu ^afa Valenr : Par une Experience de 5*8 . ans 
|/«r Mer^hfluibabilde fin Jieele:7oatt*Oceanbf 
la Met Mdditcrran^c font temoins de fes fameux 
Exploits penddfrt feptdiffifrentesGuerres : I f aeon- 

SIS des iflis des forter/ffes ati Septentrion^ 
tdi: il aaJfnreil^Etatdes cotes d'une niafte'lftcn^ 
dsii\ dant la Afrr AtUntiqilc : tl a command^ dans 
I quinze Batailles d^oh il efi foerti viftorienx: doni I* une 
qm a dnrSe pendant qnafrejottrs ^ ejl memorable fiir 
^ toMtesfesautres: II a heureiif/ment repoujfe quatre 
fois les forces extraordinaires des Flottes dltiees , de 
ttnfrie da laRipubliqne- z Moindreen Force , egal en 
: Courage , ^ plus grand en Prudence £5? en B^nheuf; 
4^res aTSoir enfin d/livr^ fa Patrie (Fstn danger Jn^'- 
next : II a itf-blefidawsle fecondeComhatqifiladon* 
nipris deSicile^f:^ efidicediVitibrieux dans k Pott 
■ de Sitacufe ;le XTir. AttH de fAn ci3^i3CLXX>rr. 
11 ejl ni a Fliffingi ie JtXiv. dc Mars de PAn 
C13 li CVH. A la Mimire de ce grand Capitai- 
^» 1*^ m/rtt^de laR^piihTique , h^Etats 

dex Pro'tHnces, Unies ontfaiiMger ce Momment 
. an depkni da pdlfc. 

If a'v^»*t.Ttn. anf^ ttn mots,, &* cinqjonrs. 
La ttrrtm dn Vafte Ocean- 
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Aiix deux bouts du Maufol^e , il 7 a dem 
autres Infcriptionsr cn vers Latins , compofiSes pal 
Nicolas Htiftjius. Coinmc tiles ne difeot rien M 
plus k la lottaoge de cet Atniral , que ce qae 00^ 
ayons \t dans 1^ prdcedente , nous ne les tranj 
fcrivons point ici. Dans le caveau , qui eft Com 
la Tombe ou repofe ie Corps de Mr Je Ruit^ 
font enterr^s quelques perfonnes cle fa famillq 
Sur la pierre qui ferme I'entr^e du dit Cs^rct^ 
on lit les Paroles fuivantes : ^ 

Immtnatls fulget HtrnMust 
4$4f Gloire »^ejl point corruptibte. 

L*on avoit auffi fait battre des Medailles i 
I'honneur de cet Amiral ,fur les quelles il dtoic 
d*un c6td reprefent^, & fur le rivers un Com- 
bat Navale , lur I'Exergue le mot Pugnando. . 

Au Nord de rEglifc derriere la Chairc ^ oa 
Volt le Tombeay d*un autre Amiral, Jean vdm 
Galen ^ q\ii aprcs avoir rendu de grands fervices 
a I'Etat, & pris un grand nombre de Vaifleaux 
Jnglois dcvant Livourne ^ fu' ble(K ,en 16^3. 
d'un coup de Canon i ia Jambc,quMi fut obli- 
ge de faire couper , & dont il niqurut peu de 
jours apris. On le voit tailld en marbre, ecu* 
chd fur un lit d'honneur , tenant de la main^ 
droite un B^ton de command ement , & de lai 
gauche, qui repofe fur fa poitrinc, il tient un«| 
M^daille : ^ fes pids , il y a un Cafque avec 
des Plumes : On voit un Infcription au-defTus 
;de lui , ornde fort Artiftement de Drapeaux, 
ttendarts, Sabres & autres attirails de. Guerre, 
qui fbutiennent les Armes de HoUande : Voici 
rlnfcription. 

Geni^ 



Gener$fijfftmo fferoi 
O H A N N I A GALEN, 

ESSBNSI. 

OB RfiS , SiEPE FdkTITER IT FELlClTlll 
IfiSTAS, SEXIfiS UNO AMNO DUIHKSRKAMO- 
COM PRJEDATORIAM. 

EM CAfrAMfET A BaRBARIS OPTIMA SPQ- 
I.IA ilEPORTATA, ORDINUM CLAS3I IN MARX 
'.{MhDIT&RRANEO PKiEPECTUS , MEMORABlLl 
PRifiElO Al> LlVORNAMy 
tec AUXILIANTE, ANGLOR, NAVIBUS CAPTIS i 
FUG AT IS, 

Incendio ET SUBMEKSIONE 1>ELETIS,C0MMER- 
CIUM . * 

;,CUM DICTI MARIS ACCOLIS RESTITUIT IDIBUS 

Mart. ao. cia i3 mi. et altero ptDiS 

. TRUNCATUS , NONO DIE POST VICTORIAM 

annos natus xlvi h. oanx , ut seculA 

lER GLORIAM VIVERET. 
IlLUSTR. ex PRifiPOTENTI SS. F^ED. BELGIt 
ORDINUM DECRETO NOB. ET . POIENIISi. 
ARCHITALA^S. 

d^ui EST Amstelodamk m. hp; 
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Ccft-a-dirc: 
Au trh Vaillm Hiros 
JEAN D E G A L E Nl 

D'E S S £ H. I 

Qui M foMvem fignM fa VaUur par its jtSk 
/cUt antes beurenfes : Dans une annit Hat 
fix Armateurs de' Dunkerqoe : // a nmpirti 
glorieufes D/pouilles fur Us Barbares : Coma 
Jant Uflotte des Etats dansJaMerM6ditetti\ 
il a obtenu parle fecoursde Dieu pris Je Livovi 
ttne viSolre mSmmrable fut Us Angiois , 
entiirement Uur fiotte , pris une partU at - 
Vaijfeaux , htnli ^ couU afonis uife auSrepa 
mis U rejie enfuite : // a retabli U ConT 
avec Us Habitans des CUes de la fusSti 
jlyant eu la Jambe couple , // eft fn$rtU xv, 
de Pan Clo ID CLiii. Neuf jours apris fa ^ 
re: £t afin tju^il vive dans la Memoire des i 
mes , U College de f jfimiraute ^* Amfterddm, 
Qtdre de leurs Hautes Puijfances Us Etats Gi 
raux des Provincis Umes^tki out Mgi ee il 
ment. 

Le Couragcux Capitainc David Zweertt ^ 
eaterrd dans le chceur da cdt^ da Midi ; il < 
tu< dans le Combat Naval , qui le donna cnfl 
la flotte des Etats Gindraax , & celles dcsFr^ 
901s & des Angiois, Pan 1673. Sar fa Toot 
ctt <crit en HoUandois , ce que nous rcndoi 
ici en F'ranfois: 

Le Capitaine Davtd Sweerts eft mort fervtW 
fiddemcnt la Patric en combattant conuc l« 
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ottesFranfoife & Angloife^qaifttrentTiinque^' 

21 . AoiiC M D C LXXIII. 

L*on voit a qaelque diilante da choeur^en 
Kant vers la Porte du JDam^ proche les petites Or- 
beS , la Tombp du Prince de$ Poifces Judoemi 
dcnVmdel^yiolci ce quMl fonbaita qu'onmit 
ieilus : 

I Vir phfpbo «t MVsIs gratVs VonDeLlVs 

I Oa avoit efltrcpris d*el€vet unc Tom fupcrbt 
pn Coxichant de la dite £gU{e ^ dont les fonde- 
fccos fuirent jett^s en i646* On avoit enfonc6 
P cet cffet 6363. Pilotis, La prdmiire pierrc fut 
Epofife le 26. Juille^ 1647^ on 6l£va i^Oavrag# 
pofqa'a nne certaine hauteur : niais ij fat difcoa- 
Binad^ fur Tavis de quelques Experts , qui trou- 
Ly^rent que les fondein^s , qu'on ayoit jett< 
hpour cette Tour , n'^^tpient pas aflez IolIdeS| 
Lquoi qu^Us cdntin0eat envjroq cent do diV 
[merre^ dc forte qu^il n*y, a qu'uu petit Clocber 
wee trois Clocbes. 

APELLE Pit St. OLOF, 
qu*on nomme l prefent 

OUDE ZYDS KAPfeL. 

CEtte Chapclle, qui eft iitu^eau commence- 
ment du Zeedyky aflez proche du Kamper^i 
ftyg^r, Aoit d^diie i St. Ohfon ddolfbus , Pa- 
. tron & R^fbrmateur de la Nonvege i qui i ic# 
que Ton dit , en ^toit Roi, il y a environ 5-90 
4UA&. 11 eft eaterrd i Drontheym , dont les Ha^ 
K % bitan^ 



>itans Ic nommoicnt St. OeU. II eft pel 
avec une Couronnc fur la tfite , & une 1: 
barde i la main , terraflanc uti autre Roi , 
"ticnt ibuS fcs piis. 

L*opinion commune eft , que cc Batimei 
un des plus anciens de la Ville. Quelques 
tears difent, qu'i c6t6 decette £glife,il y t 
une Porte de la Ville ; & que vers Tan l 
il y avoit tout^prcs de li une autre Chapell 
lie fur le modclle de cclle de JerufdUm. 

Lors que la Reformation fut dtablic ^ 
Magidrats ordonn^rent aux .Maitres de la i 
que de la Vieille Eglife , xle vendre les C 
mens de cette Ghapellc, dont void TAdke 
eft ordonnd^de U part desBourguemditre^ de 
Ville , aux Maitres de la fabrique de laFieille : 
fe , de vendre les Ornemem de la ChapeU 
St. 0/qf. Fait le 23. Mars \si9^SigneGuillii 
Baardefen: Jean Klaafz Kat. 

Cette Chapclle a 125*. pids de long, & 
^largeur. Trois gros pilicrs en foudenne' 
Voute : II y a cinq grands Chandeliers 
Chaire eft fort belle. L'Eglift a <ju?trc^ ent 
dont deux font de pierre grife. Au*dcfl 
Tun on voit un fqudleitc , des T^tes de 
&;des OS, d-ott fortent quelques iEpis , 
eette Infcription: 

S PE S ALTIR A VITiE. 

II y a une petite Tour, avec une Horlogc^; 
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:XA CHAPELLE nuNOUVEAU 

• ^ c6t6 de la ViHc , ou du St. Lieu , ditc 

H E I L I G E STEED E. 

CEtte Chapcllc a reffl ce nom d'un prdten- 
du Miracle, qu'on dit 5tre arrivd en 1345'. 
^ I'occafiond'uneHoftie^qu'une femme malade 
avou rendue , & qui dtoit tomb<e daqs le feu , 
louelle^toit reft^e long-^enis , Ikns avoir dtc 
confum^e , u\ re^ue la haoindre altdratiuu. 
Ceite Hoftie cn ajant 616 ainli retirde, fui por- 
i6q au Curd dc la Parotire; mai^ nc le trouvant 
pas dans fa veritable place , elle revint jufqu'a 
trois fois daas le Coffred'une femme , qui ravolc 
reiirde du feu. Enfin le Curd fut obliged d'ul- 
ler en pro;:cflion i ceite Maifon , accompagiic 
de tons les autres Curds & Eccldliaftiques de 
laVille, qui jugdrent a propos de publier cc 
Miracle, & de porter THollic en grande Cdrd- 
: monie a TEglife Paroiffialc. Cependant il fut 
refolu de bitir une faperbe Ghapelle , dans 
Tendroit mfime ou ce Miracle s'dtoitmanifctte, 
& Ton crigeaun Auiel magnifique ,a la place du 
foyer ou THoftie ^tdit tombcc. Elle y fut eiv 

• fuiie tranfpoitde avcc beaucoup de pompe , 5c 
coatinua, dic-on , a faire de frauds Miracles, 
pendant plus dc cent ans aprcs. On raconte 
eutrd autres, que la Ville dtant inondde & plus 
d'un pie fous Teau , il n'y eut pas ueanmoins 
une j;oute d*eau autpur dc cciie SainteChapellc. 

I Cependant , le malneur voulut qu'en 145-;^. cllc 
: fut reduite encendres^par un incendic,qui coi;- 

• Xuuia une grande partie de la Ville. 

' K 3 
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On ne fcait eh quel terns cette Chapellet6rf 
rebltie ; mais on pretend que malgre Taccidenc 
qui y 6to\i arrivd, il s'y eft toiijours fait de 
grands jMiracles. Undit entr'autres . que TAr- 
chiduc Maximiliinj qui fbt deptiis Empereur, 
^tant attaqud k la Hdyt 1482. d'une fievre 
dangereufe , en fut d'abord d£\'m6 ; en faifant 
vceu dialler vifiter le St. Lieu ice quMl ne man- 
qua pas d*ex€cuter, & pour tfmoignerlarecon-. 
noiflance d*une gu^rifon fi miraculeufe , il fit 
prdfcnt i cette Uhapelle d'un Ciboire d'or , & 
d*autrcs riches ornemens. 

Ce St. Lieu ^toit fi (am^ux avant la R€for- 
niation , qu*on y voyoit accourirde toutes parts 
une foule de P^lcrins : ce qui procuroit de gran* 
dcs richedes k cette Chapelle. 11 y avoit fi:c 
Autels magnifiques. Il y a m£me encore au- 
jourd'hui des CathoHques, qury vont en p6\6* 
rinage en habitls de laine & nt$ piis , fur tout i 
la f^te de Dieu : mais ils le font en cachette le 
matin oji le foir. I^a Grande Pfoccflion fc fai- 
foit le fecoqd jeudi de Mars,& il y av'oit alors 
un nombre prodigieur du P^lerins , qui jouif- 
foient de plufieurs Privileges. 

Cette Chapelle , qui eft aujourd*hiii une del 
EgHfes dcs Proteftans , a iSj* pids de longueur 
iSc 130. de largeur. Le tour eft foutenu par vingt 
^roiies colomnes de pierre. II y a plufieurs Lu* 
ftrcs de Cuivre, comme dans lesautres Eglifes, 
& une belle Orgue , dont les pones ou voieti 
t'ont orniJes de peinture« exquifes. 

La Principale porte de ce Batfmeut eft oirn^e 
de douze Colomnes fcrpentines, f^avoir fix gran? 
^ics en bns, & fix petitcs en haur. Au-deflus il 
y a encore neuf ou dix aatres petites Colomnes 
fuQdeSi avec une peiite Chapelle au fommet. 

Sur 
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Stir la Porte qui donnc fur H K^dverJhrsoP ^ :il 
% • petit Clochcr avcc nnc Horloge. Qa 
fcicht dans cette EgHfe deux fots la £emaiite 
AlUmmd^ le Dimanche Tapr^s din< & \t Mer- 
cedi matin. II 7 a une galerie pour les Orphe^ 
fins. ' 

EGLISE MERIDIONALE, 

Z U I D E R K E R K. 

ON commen^a \ l^itir cette EghTe en 1600. 
fous la pirefiion de TArchiteSe Henrit 
Keyter. Mr, J fan Bilker en^pofa la prdmi^re 
picrre. L'ouvrage/fut difcontinu^ pendant trois 

* aos. Apri& ce terns , on le reprit avec grande di<- 
K^cnce, de;iija'n?ere que Ton y prccha en 161 1. 
En dedans de VEgllfe contre le mflrdclaTour, 
cftplacie I'lnfcription fuivante : Pour Vexercice 
de 14 KHigidn Chrhienne , Von * pofi la premiere 
fierre de. ' ttfte Zjuiderhrk , le AoAJl 1603. 
{le pufvail a hi difcontinue f endant trois ansi.) 
file a Hi achevie r» 1 61 1 , Le jour de la Pentecojie 
Ton y precbi ta frimiere foif. La Tour & le 
Cimetwe n*ont €i€ parfaits qu*cn 1614. Ca 
Cimdtiere. n*y eft plus , une partie de fon ter- 
rain a M vendu pour y bdtir des maifons. 

L'EgHfe a en dedans roeuvrei3S. pies de Ion- 

J^oeur & 91. de largedr. Le toit du milieu eft 
butenu par dix grofles.Colomnes depierre^fur 
lc$ quel les repofent auffi les Ailes du BItiment 
de chaque c6t£, U y a huit grandes fen£trcs, 

* dont les Vhres font orn^es de fort belles pein- 
tures. II n'y a point de Chc3Bur, comme dans 

K4 ^« 
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Its autres Eglifes , bities avant la Rifformation , 
On y a fait en 1660. une Galcrie, pour placen 
lies Orphclins de la Diaconic , qui y viennent 
ordinaircment au nombre d' environ trois cans. 

La Tour eft pferc^e a Jour avet trois Galeries.j 
Du rci dc chaulRe jufqu*a-la: pr6ftii6re il y a\ 
lof . pi^s dc hauteur ; de cellc ei a U fcconde . 
30. pi<8,& dc la:.fecondc a Va tt666mt 31. & p 
dc cette dcrnierrc, qui a un baluftre dc pierre^ | 
jufqu'au Cocq 71. pi^s. ^ 

Pu c6i6 du Gipidtidre, il j sj deux grandes^ |. 
portes de pierrc de taille blanche y pour entrcr 
dans TEglife, orn^es d^ tftes de morts. Au- V 
dcfTus dcTune, on voit un Hoyau iSc autres in* } 
ftrumens monviaires , avec cette Infcription : % 

Memento Mori. i 

Au deffus de rautre porte, on yojt un Cer- 'j 
cueil , avec une T5te & dcs os-dc morts. ; 

L'^rchitede Keyfer ^ dont nousA^enons dc, • 
pallet , ti'a-pas feulemcnt donrid le Plan & le ; 
deffein de \z Zuiderkerk;mz\s auffi de HNoorder- j 
ierk^ IVeJlirkerk ^ \2l Bourfe , de la Porte de I 
Haariem , de Jan-Roonfports Toorek , & dc la ! 
Reguiters looren , du'Maufbld du'Princed'Oran- 
ge i Delft, & de rH6tel de Ville de Delft, du. 
Maufoltf du Prince de Prkflm(i\heeuwaarde»y 
& d*une infinite d'autreS Batimens. 

L'EGLISE OCCID^NTALE, / | 

D I T E 

W E S T E R K E R K, 

iEtte Eglife eft ainfi nommce,a canfede fa 
f filuation i rOccident de la Ville. ElTe eft' 

cntre 
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l,€ntre Ic Prtncegraft & le Key er graft , fur unc 
belle place, Elle fui fondee en I' Anne 1620. 
le p. Septerhbre ; & le tils de Mr. le Bourgue- 
maitre Dc Fry.^ en pola la pr^mi^re pie'rre au* 
defTos de la Porte , qui doruie au-deffous de la 
Tour, ert ^cric en Lettres d'or, ce qui fuit : 
: Pjour Pexercice, de^ U Religion Chr^'tienne , cettc. 
EgUfe de IVeJlerkerk a ^te fondee. , Anno MDCXX. 
\k 9. Seftembre. i'An MDCXxxi. le jour de U. 
I Pent e cote on y frecha pour la premiere fois. 

'Elle a 38. grandes fen^tres , 16S. pies de Ion* 
; gueur , & 97. de largeur. t^es Voutes& les 
^ arcades repolent fur cinq grodes Colomnes, qui 
ont cela de ren^arquable , que irois Colomnes 
fort adroitement enirelalides n'en torment 
! qu'une. U y a au milieu cinq grands Luftres 
de Cuivre, a treuie branches caacuii, fit hiiit 
autres plus petits, pour eclairer les Galcries. II 
y.a trois entrees magHiliques. 

A J'Occident de rE^lil'e , il y a une tres belle 
' Tour , qui furpalTe en haujcur toutes les au- 
tres de la Ville: Elle a trois Galerics , dont la 
' p/dmiere elt a ^40. pids de terre ; la lecondc eft 
a 48. pids plus haut ; & la troili^me 38 au- 
dellus : dc la lufqu'a la Croix , il y a encore 
35*. pids ; de forte que loute la hauteur de la 
' J our eft de 261, pi^es ; les fondemens de cette 
Tour ont 3^. pics de Diamerre. Entre la 
premiere & feconde Gal^rit*, ij y a de magnifi- 
ques colomnes , & des quaere cfttds font les 
, ArmeS'de la Ville , t.iiiltfcs en pierre bjanche : 
aa deifus de la premiere Cialcrie font les Clo- 
ches , entre les quolies ii y en a un.e qui pefe 
plus de If mille livrcs. l^lus haut il y a un 
tort beau Cirillon , & au iouuncCcU unc grandp^ 
f opronne Imperiale. ' 
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En 1687. cettc EgHfc fat orn^c d'ane Orgac 
tnagnifiqaeffoutenae par qaatre pilliers deraar* a 
bre vdini , & enrichix de fculpcures , & de j 
Peimures de G.DcLariffi. Ellen'eQ Qcanmoins \ 
3l beaucoup pr&s point fi fonnore . & (i donee , 
que cellcs de la Nieuwehrk , & de VOmdekerk^ , 
En la m6me annde on y fit auffi une Galdrie^ 
qui eft fouteauif de quatre Fillers , pour placer . 
les Orphelins. Aa-deflbs de la Porte priacipa- 
le fur le Kcyfergraft^ fuit ces mots Latins: 

MORS FIDEUUM EST VITilv PE&fcMKiS XNITIUM. 

£t en dedans de rEglife : 

BONA MORS IKITIUM VITiE. 



L'EGIpISE SEPTENTRIONALE, 



NOORDER KERK. 

Ette EgHfc eft fitnie fur le PriHcegraft^ & 
V-^ tire ce nom de fa fituation an Nord de la 
Ville. EUe a quatre facades , & eft en forme 
de Croix ; ce qui feit qu'on la nommeauiSi TE- 
glifede la Croii ; ie dedans eft un OSogone 



La fx£m\6rt pierre en ftit poffe le if. Juin 
1620. on lit dans TEglife au-delTus d*une des 
Fortes cctte Infcription : Pour PExercice de la 
Religion Chrhienne a iti Bdtie cetteNoorderkerk. 
Anm MDCXX. le ,JuiM en futflacec U i.pierrt^ 
Anno MJ&CXXin. itant afbev/e ^ on y frecbm four 
\a ff imiirc foi$ le jour di PiquiS. 
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I lies Facades des Croifdes font fort remar<» 
|l|tiabTe$ , & mfritent rattention des Gurieoz ; 
[^lles oDt chadtine deux grandes febiStres , aa* 
idefliis des quelles il y en a encore une ronde; 
[.ce qvLi donne beaucoap de jour. Au-deflus de 
ices Facades » y a une Gilefie de pierrede 
{•taille qui eft a yy. p\6s du rez de chauflKe ^ & 
[ ie toit eft 17. pi^s au-deiTus. Cbaqiie Facade a 
t ^2. pi4fs de Largeur. 

[ An milieu de ces Facades il y a une Tour 
f de 54. p\6s de liauteur , outre le Globe & la 
' Croix qui font au delTus. Il y a quelques Glo* 
f ches^ & une Horloge, qui fonne les beures, ft 
j les demi-heures. 

Le toit de rEglife eft puy^ fur quatre groiTes 
; Colomnes de pierre. II y a de grands Luftre> 
1 de cuivre, 

JUcs deux Fortes font dc TOrdre Doriqne\| 
an-deifus des quelles on voit les Armes de la 
Ville. PluBeurs Villes de la Province ont fait 
bitir des Eglifes fur le modelle de celle-ci. II. 
y avoit autrefois un Cimdtidre aa-devant de 
cette Cglife ; mais on en a fait une place , qui 
fcrt de fripperie , & qui reqd la vac de ce 31ti- 
ment beaucoap plus agrdable. 

L'EGI^ISE ORIENTALE, 

P I T E 

OOSTER KERK. 

CEfte Eglife eft ainfi nommre a caufe qu'cllc 
eft fitude J rOrient dc la Ville, dans une 
Ifle nommre Ooftenburg. Les fondemcns eii 
furem jettes en x66o. ft ellcfutacbev^eenK^?^* 
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C*eft on Bitiment quarr6,dont le toit eft apuy4| 
ifur quatre piliers quarrds de TOrdre !] 
& cn dehors il y a huit demi Pilaftres , pouri 
ibutenir les murailles. Chaque cdU a cent piifs' 
de long. Les Vitres font qrndes des Armes 
la Ville, & de cclles des Bourgucmaitres I'nlf.^ 
Vbosvjyk^ Van de Pol^ & De Graajf, II y ^ neuf 
Chandeliers de cuiVre. Au milieu de la voflre 
dans I'Eglifc eft ua cadran , qui montre Thcu- 
re , par le mcme mouvcment de rHorloge qui| 
fait aller celui qui eft au haut de la Tour. , 

La Chaire eft (itude d'une n\ani^re, que de' 
tdus c6t6$ on peut entendre facilement le Prd- \ 
dicateur : Elle eft quarr^e de VOrdreJonique ; 
& orndc de fcnlptures , r^pr^fentant des Em- 
blemes , tirdes de TEcriture fainte. 

II y a quatre Portcs ; dont la plus grande, 
K^ui eft au midi , eft de pierre de taille. II y a 
vnc fort belle Chambre , pu s'afl'eipblent les 
Miniftres , les Anciens , les Diacrcs , & qui eft 
t^rnees de fculptures. Au-delfus de la Porte on 
yoit ces mots : 

Pkudent£S et Innocentes. 

L'E G L I S E D E L'l S L E, 

D I T E 

Ey lands Kcrk , ou E) lands Loots. 

CEt Edifice eft (ituc fur la BMers Eyland, 
ou Vljle de Bikkers , qui im le coin Sep- 
tentrional de la Ville. II u'y avoit autrefois 
dans ce quartier la que quelques R4aga2ins, 
mais il eft aujourd'hui rcmpli deMaifons, cequi 
fait qu'onnc^sappcrfoitpa^ quQ cefoit iiiie Ifie. 
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CcttcEglift eft de bttis , & pids lon^ue que 
large ; cllc eft fort clairc & paflablement orndcv 

L'B G L I S E DR L'A M S t E L, 

i> I T E 

I 

Jlmjlfl'kerk ^ oil jSmJlel- Loots. 

Ette EgUfe eft dc bois , commc la pr^cedente, 
^mais ellc eft beaucoup plus grande. Ellc eft 
fer Ic R/guliersgraft , au coia du Prinfegraft ; 
die a cent pi^s en quarrd ; ]e toit eft ibutenu 
par feize piliers de bois : oa y pr^cha pour 
pr^mi^re foi^ le 9. Mars 1670. Comme ii y a 
encore du terrain vuide prochc la diteEgiifc, on 
croit qu'il n*eft confervd que dans la rcfoluuoa 
on l*on eft d*y bitir une Eglife de pierre. 

L'E GLISE- WALLONNE, . 

D I t E , 

WAALEKERK. ^ 

AVant It Reformation cette Eglifc apparte- 
noic aux R^ligieux dits PaulsHie»s jdoaton 
a ruind le Monaftere, en la place du quel Ton 
a fait ce qu*on nommc St. Joris-Hof. Cecte 
Eglife fut accord^e aux Protejtam ^qui au com- 
mencement du fiecle paftc ie rdfugicrent dans le 
Pais de Brabant , & de Flandres ; ce qui faft 
qu*oh la nomme IValonne . Elle a deux 

entries Tune fur V Achterbur^wal . & Pautfe 
dans la Hoog/iraat , proche V Hotel aes Indes 
r'lentdUs. II paroit par une Infcription Frari- 



1 

lyS LEG U IDE 

(oiTe qui fe Ht for une des pQfitre$,de rEetifc, 
qu^ellc eft tres ancienne. , due Eglife s etl fm-- 
He MCCCCIX. Reaccomod/eWDCXLvn. sggranSe 
MDCLXi. Au-defTos da Chceur eft placee utie 
Orgue^qui eft alTez belle & d'tin fon agrtfable; 
c*eft ici que s^aflemblent les Miniftres trait fois^ 
& ou eft la Diaconie Fran^oife* 

L'EGLISE FRANCO! SE^ i 

PITE 'j 

PRANSCHE KERK. 

CE B4timcnt lervoit autrefois de Salle d*Ar* 
me$ , & i faire faire rexercice aux Bour- 
geois. On en fit une Eglife en i6^. a cavfe \ 
du grand nombre de Frsnpis^ qui s*ftoient r£« I 
fugids ea cette Ville^ & qui ne pouvoient tous 
cootentr dans la igrande Eglife fVithmne. On 
ragrandit ,& x>rna de tout le ndceflaireaufervi- 
ce ; elle eft iiir le Prinfegrsfi pris du Leydfi* 
irsft. 

L'EGLISE DU BEGUlNAaE. 

L^EGLISE ANGLOISE, 

CE Lieu fert de r<^aite a des fiUes Cdtb^li^ \ 
ques , qai vivent enfemble , fans faire vqeu Ht ' 
JR^eligioQ. Elles joiiiilent d'uo^ auffi grande lt« : 
bert6 , qu^elles pourroient avoir dans une Villie 
Ca^olique ; & ont chacune leur apartement 1^-^ { 
pard^autour d^une grande place, dans la quelle] 
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\tl y a un enclos de Jardins pour chaqueMaifon* 
r Hiles y ont auffi un grand JBAtimcnt, qui Jeur 
I icrtd'Eglife,avcc un Pritre qui eftlcfculHom- 
me qui demeore dans cette enceinte. 

L'Eglife dont cllcs fe fervoienr avant la Re- 
formation , a €t6 donn£e aux Aftg/ois Presbytt- 
rims J & paroit £tre aflcz ancienne. LtsB/g/mss 
out le Privilege d^y enterrer Icurs moris* Quand 
I unc de leurs fccurs eft d^ced^e , on Texpofe 
j pendant quelques jours fur un lit;enfuite douze 
de cts B^iuines portent Ic Corps i TEgUfe , a- 
pris avoir fait deux ou trois fois le tour de la 
place. 

II y a fur VOudtzyts Acbtcrbttrgwal , unc au- ' 
tre Eglife -rf^^/w/^, qu*on nomme des Bruiniftcs^ 
. ou Ton fait le fervice fuitant les ceremonies de 
i'Eglife Anslhanc ; {'eft unc grandc Salic , qui 
iervoit autrefois aux Catb'oUques.. 

Outre toute; ces Egtifes , il y en a anffi dans 
ks Hdpiiaux , ou Ton prSche Ics Dimanchei 
trois fois ; les Offrandcs qui fe font apris le pre- 
mier & dernier Sermon ^ tournent au profit de 
rH6pital m6me; mais la College de Tautre va 
au profit de la Diaconie. 

L'E G L IS E DES 

REMONSTRANS ou ARMINIENS. 

LEs Arminiens tirent leur nom du fameux 
jMcobus Arminius , natif ^Oudewater. II , 
^toit Miniftre i Amfterdam^ d'ou ii fut apellj i 
Leydeny en 1603. pour y fitre ProfeflTcur en 
Theologie. On lea nomme auffi Rimonftr^ns ^ 
a caufedes Rfmwftr^mfes qu'ils prdfenc6rcnt en 
1610. aux Etata de HMmde. Mais le Prince 

d'Oranjje 



d Orange he leur ^tant point favorable S" 
Remontrans , \\\ eurent beaucoop a fouffl 
neanmoins le fort de la perfecatioti paf 
Mrs. les Maj;iftrat$ confentirent qu'ils eiWlcn 
kur propres Eglifes & leurs Miniftres. L'Eglift 
qu'ils ont dans cette Ville , eft fur le Keyfers' 
grafts & eniourde de pluficurs maifons, qui ei| 
Ateni la vflc. C'eft un B^timent quarre & fpsf^ 
cieux, ou il y a deux galeries Tune fur Tautre* 
La Chaire eft au snilieU de TEglife. 

VJnaerine Egljfe Lutberienne, 

TOut le morde fait » que les L«//atfriV»j o| 
cmpruntd leur nomi de Martin Luthefji 
eh 15*30. ii Ausbourg pr^fenta fa CoDfeffibn ' 
Profeflion foi i TErQpereur Charl^s^ 
lis fe difent encore aujourd'hui les defFenf 
de cette Profeflion quoique pour la plds/d 
Tls s'eh loyent ^loignes en plufieurs poiatR :f 
qui eft de certain , eft que la maniere doh<] 
ekercent leur Religion ici,h'a nulle confdr 
avec celle qu'ils -prariqucnt par tout aillc. 
On jctta les fondemens de VAncienne EA 
Lutherienne en 1633. tflle eft fort belle & gr 
de, & ort\de de pluiieOrs peintures ,.qui rcptj 
Icntent pluticurs HfftoirQS de KEcriture Saic 
U y atrois galdrics ^Tuqe fur rautre,&uneC 
gue fort propre , & qui paffe pour une des meil 
leures de la Ville. Cette Eglife eft fur le Sin^ef 
au coin du Spuy. 

La Nouvelle Eglife Lutheriennei 

CEttc Eglife fut batie en 1668. par TArchi- 
te£ke Dorsman; elle eft fort foiide & ronde, 

au- 
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ta-dcffus il y a un beau Dfime. Lc toit ?ft 
couvcrt dc grandcs plaques de cuivre , dont lc 
Roy de Suede fit prdfcrit a cette Eglifc* Au- 
ieflcR du D6ine il y i une petite Tour fort 
belle & i jour , en forme de Lanterne ; & au 
fommct un Cigac, aui eft rembWmede Luther. 
Elle eft fur lc Siugel pris du Port ; il y a irois 
entries , Tune fur le Si/fgel, la dcuxidmc dans 
ja Jeroenefteeg J, & Tautre fur le Kattegat : Elle 
icjoit le jour par dopzc grandes fen^tres^ outre 
«cllcs du D6me. II y a deux belles gal^rics 
Vuae au-deilus de Tautre , foutenues par de 
grofles celomnes , fur les quelles rcpofcnt Icsi 
piliefs, qui foutienneni le D6me. 
1 L;i:.c^aire/.qiji eft magnifiquc^eft J fix pani^ 
fur ie premier eft repreferitde en fculpture ^ 
yi»curnmhn du fils' de Dieu , fur lc 2. fa Naif- 
fottc'ey fnt l:e.3. fot^ Bapteme , fur le 4* la Cene ^ 
fyr Hr.S* CrQi^ , Cir le 6. fa Rejurre^iioHi 
Oq TOit dans cette Eglife plufieurs Hiftoires de 

Aapx qpatre coin^ font reprdfem^s les quatre 
Evangejiftes , & dans le fond a droit & i gau* 
Che font St. Pierre &. St. Paul. Ce Bailment 
a 162. pids & 8. pouces dc hauteur. 

L*oa. a placd ddpuis quelques anndes dans 
ttttc Eglife, au'deffus de la Ghaire , des Orgues 
incomparables , & doni la beauid eft telle quSslle 
merite toute Tattention d'une perfonne curieaft 
cn ce genre d'Ourrage. 
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LES EGLISES D£S 
M E N N O N I T E 




V-./ po^r fon Inftitutcor , a irois Egrifes , oa 
lieux d'aflembMe dant aette VUle. pr^mi<<^ 
re qa'on nomme celle de VJ^fteau, eft far It 
£tffgei ^ Yi§-i**Vis dc la Vieille Eglift des LfUb^^ 
r 'tens ; on Tapdlde aoffi rEi^^ife des /^Aiifmji^^)»« 
C'eft MVL Bkiment fort propre , ou il y a (Uux 
galerics & une Chaire. 

La feccHide Eij^Hfe eft far km€meCaiia4 pria 
de la Tonr de Jan R9odei$poan^ oti Tappelle 
Spyker^ le Clou, ou autrdmcnt des IViuiferldH* 
iiers. 

La troJfi^me eft aufli fur le Singel , on pctt 
plus au Nord. C'eft la oii s'aifembletit ctMX qui 
iuiveat les featimens de GaUnm , & qoi pout; 
ceite raifon fe nommeat Gaienifle^'^ fls fe lepa-^ 
rerent de ceux de Vjlgneau TaQ 1664. tls U^rtnl 
d'abord ' Iwr affemblide dans TW;M«/jWf», 
mais d^pQis; ils achaptevent ce Bitiment , donli 
ils firent une Eglife , ou \\s commencefem ^1 
s^affonobltr en Ce BAiimetvt , qui eft procto 
de Lynhaansbrug , eft plus ipaGieuli & ap^retit 
que les autres : ceux qui formcnt cette Affem- 
bl^e , ne font pas fi rigidcs que les autres Ana^ 

*Comme cette Sefte eft divifde en plufieura 
branches ,'qui ne s*accordent point fur quelques 
points de leur croyance, ils fe font taic des 
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ISeai paitico'lieris pour s'ttffcmWer ; mai's ct font 
.pldt6c d€ fitnples maifons que des EgliTes , qui 
oe font coDQues queues meoibfes de cespetites 
fodet^s. 

Les Kwaakers ou Quaquers , ont auffi un Lte«i 
d'A^Q[etnb1^ fur tc K^yfWs^afi ^ytoch^ deLeiy-^ 
gr^ , i rEofeigne da TrioptgU ; pour y ciitrer 
on eft oblige de frapper i la porce. 

11 y a unc autre forte de Sefte ,qu'on appclle 
.hCQ9tfrerire Polovoife^ ^dotfche Broederfi/jap ou 
Colegutttuny dont les fentknens aprochem aflei 
de ceox des AiMbaft'tfies. f Is s^aflembient dans 
iBc maifon fur le Keyfersgraft , vis-i-vis de la 
Comedie, i TEafeigue de VOrange. l\ eft per- 
mis i mi chacuD d*y declarer fes ^timens ; de 
forte qu*on y vott fouvent de grandes difputes. 
Cette Sedle n*eft pas aun€e desautres menn^'^ 

; LES EGLISES CATHOLIQUES. 

PErfonnc n*ignore jufqu'a quelle extremW 
eft poulKe l^nimofit^ qui regne avec fcan- 
dale eiure les C^pkoUfffes ; qui le divifem en 
fanfenift€4 & en MoUn'tftes^ & qui (e qoalrficnt 
rfciproquement de Navatcars & d'Htfrtftiqucf . 

Les J-anfeniJies font ceux quirefafentdefigncr 
le formalaifed'yffeAw^irtf VII. donn^ele i Fc- 
vrier i6&r. qui oblige de croire ^ec ferment , 
que les V, fameufes propofirioits , jfont tn effet 
dans le Livre de Cormlms Ja^tfeftms , Evdque 
d*Yfres,pHbU^ en 1641. quoique jafque a pr^- 
fent perfonne ne le€ y aK pftmomrer. Ces jaff- 
femfles fom deplus dereiHis QMt^neiiiftes ^^^x le 
Kefus qu'lls font d'aocepter la Conftiiution 
l4nitMs^ AeCUmtft^ XI. du «. Sepiembie 17,13. 

L a qui 
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qui condamne loi. Propofitions orthodoxcs , ci* 
traites du Livre des Rdfleftions faitcs far Ic 
JJouviUH TeftameHA^pfiv Pafquier Qucfncl ,Pr£tre 
de rOratoirc , more a Amjierdam , le 2. Decembrc 

Les Molimftcs font les Jefuites^ & Icuts Ad- 
hcrans ^qui ont adopt^ le Syftcmcdc Thcok>gie 
de leur Perc Molina fit imprimcra£»^/^<5'^- 
ne cn if88. fous le Tilre dc la Concorde de la 
Grace Q du llbre Arhitre : & quMls veulent au- 
jourd'hui faire pafler pour celui dc TEgUft; 
s'eftor^ants par toutc forte de moycns, (qu*jls 
ont tous cn main, puifque toutes les Puillanccs 
feculieres & Ecclefiaftiques leur font fofimircs,) 
de ruiner Tancienne Dodlrine de TEglife ; ceui 
qui dependent cetteDoftrinCjleur font oppof<5s> 
par confequent Janfiniftes. 

La Divifion , qui partage ces deux partis ,.n'd- 
clatte nulle pixi mieux, qu'en Hollande, ou le 
Magiftrat fetnblc tout tolifrer. Les Jefuites i 
Maitres de Rome 6^ de fes Nonces qu'ils nom- 
mcnt , cn font tout cc qu*ils veulctit ; ainfi on 
ne doit point douter qu'ils ne foyent en itat dc 
tout brouillec par le moien de VlnfaillibHitc Pa- 
pale ; fentimeut qu*iis ont de longue main & 
fortement en racing dans le coeur des Catholi* 
quesy ignares de ces Provinces , que rien n'eft 
capable aujourd'hui de les tirer de cettc erreur. 
AinS lelon eux, tout ce qui vientde Rome eft 
Rdgle defoi; par confequent, ceux qui ne s'jr 
fodmettent point , font Hdrdtiques ; le moyen 
apres cela que les Janfeniftes ne foyent point 
Hdrdtlques ! Rome la dit : Rome ne peut fe 
tromper: cela e(l done vrai. Suivantce Principe 
plus des trois quarts des Catholique qui font 
fous la Domination des Etats Gdn^raux 3 & qui 

font 
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font profeflion <1*od obeiflance avcuglc an Pape, 
gooycrnc par les Jefuites , n'ont aucune coin* 
manicatioD arec Ie$ C^l)\o\\({\xts^Jaufeniftes^^\sX 
n'ont poar le Pape qu'one obeifTance dclair^c. 
Voila done un Schifme ouvcrt cntrc Ics Janfe- 
mfies Sc. les Moliniftes qui va fi loin , que non 
fealement ces derniers , inlliguds par les Jefuites^ 
& les R^Iigieux MandianSy leur Valets depi^, 
Tcfufent dialler ^ TEglife des Premiers ; mais nc 
vcalcnt point' s'al Her avec cux, & dvitent toutc 
communication mime Civile. 

Les Janf^niftes ont dans cette Ville neuf E- 
glifes , & les Molftfijles treize , done nous indi- 
quons ici les Rues. 

lEGLISES JANSENIENNES. 

La I. Pris da March/ ntuf^ dans la KeyferS' 
! fraat , eft fitude TEglife connue fous le N om 
du Paon , Mr. Lucas Ahuys qui eft le Pafteur, 
eD eft le fondatcur. 

La 2^ Pres du Mar<:hi neuf, dans la Bar9gJe* 
fteeg , die apa^rtient i Mr. Witter. 

Li^ 5. Dans les 'Teertnynen, wommit les trots 
CSrneilles ;cl\c SL 6i6 fondle par Mf. Jacob Krys, 
fon Pafteur , d6c6d€ le 2. Novembre 1724, elle 
apartient k prdfent a Mr. Witter Jon Neveu. 
j La 4. Sur le Brouwers^raft , by de Korte Prin^ 
f^g^^^t ^ la plus grande^ ^laplus nombreufe 
des Egliles Jantfniennes. 

La J*. Dans la Finke/hrastp , an coin de la 
Mouthaanfteeg y Mr. Jerome de Bok , qui en eft 
i pr^feni le rafteur , la fondie. 

La 6. Sur le Singel , pres dc VOude Spiegel- 
'ftraat. 

La 7. Sur V Aebtirbnrgwal , prc^ de la Lyn- 

haan- 
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kaanfieigr fondle par feu Mr. Jacobus Sul ^ qti 

en a M Pafteur & qui eft d^cecK. , 

La 8. Sur \tLaitritrgr(^ ^ dans THAipital do 
Garfons Orphelias : cette Maifoo eft fou V 
DireSion des Catholiqacs Mollniftes , quoiqu 
\t Pafteur foit Jan^inifit , auffi n'y a t'il qui 
trois de ces Enfans qui aillent a fon Eglife. 

La 9* Sur le Sfu>^ , daos l'H6pital des Fillej 
Orphe1ines:il a qu*une de ces filles qui ail^ 
]e si TEglife de la Mailon , parce que le Pretn 
en eft Jaf^nifte. , i 

LES EGLISE MOLINIENNES.1 

La I. Eft iitude dans la Haantjehoekftt^g^ 4 
deffervie par un Pritre fdculier. 

La i. Sur VTgraft ^^ihs de Izgewslltge Rasp" 
huis , a TEnfeigne du Paknois: cecte Eglife 6- 
toit ci-devant dans Vljle de Kattenburg^ elleeft 
deffcrvie par un Pritre feculien 

La 3. Dans la Kalverjiraat , vis-a-vis l^Gaa^ 
perfteegj aa Perro^u€t: un Prftre fcculier, 
La 4. Au Begutnagt : un Prfitres feciUier J 
La S' SMtle^ilieHwezydsf^oorhHrgwalydQtxkTt 
le Hegu'wa^e^ un Pritre feculier. 

La 6. Dans la Kerkjlraat , prei de la Spiegel^ 
ftraa'^ un Prftre fecuHer, 

La 7' Sui le Brouwrsgn^ y^xiCors de f^ftil- 
Ion ^ defffi-vje par un Prfitre ftculicr ; qooique 
ci-devant par un Reltgieux 4uguftin.. 

La Dans la Spin6msfteeg ,1 VEtoile ^ ua Ee- 
ligieiix; /ffigufiin. 

La 9. Sur le NieHwez,yds Voorifurgw^t^ file \t 
March/ a fienrs : un Cdrni^ Frangajs. 

La 10. Dans la yoodebreeftraat , i I'Eufeigne 
de M^[fc ^ Anfn y la phu fameaf<t & la j^lus 

nom- 
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reufe des EgHfes MolinienK^Sy elle eft dcf- 
\knk par deux RicoUets. 

La II. Dans la Kalverfiraat \ a VArkre t par 
deux R/collets. 

La 12. Sur le Smgel , pres de la Jan Roon^ 
fooftstoren : uu Domintcain, 

Ij2l 13. Sur VAchterburgwal , pres de la Xori- 
Jisfieeg ; i la Maijon de Ptlle de Hoorn : un Da* 
Utintcain. 

Lcs Tefuites ont en autrefois deux Eglifes dans 
cettc Ville ; Tune ell fituee fur le Sifigel vis^a- 
Tis dc la Vi< ille Eglifc des Lutheriens ^ a I'En- 
feigne dite Krytberg: Tautre Uir le Keyfersgrajt^ 
pris des Grotnlandfche Pakbutfen : que le Ma- 
|iftrat fit fermer depuis quelques annces , & il 
y agrande aparence qu*elles ne feront rouvertes 
de loDg-tems. II eft bien vrai, que cela n'em- 
peche pas qu'il n'y ait toujours des Jefuhes i 
Amfterdam : mm ils nc font .aucun(; fonSjon 
publique,& ne font connus que des jlffid^s a la 
Societe. II y a un Placard du 21. Septembre 1730. 
qui defend d'admettrc aucun Prfitre , qu'il nc 
foit n^ fujet des Provinces Unies : & qu'il ne 
foit feculier ; car on pretend dorfenavant ne 
plus admeitre aucun ReHgieux,de qnelqu'Ordre 
qu^il foit. Et avant que le Pr6tre fccijiHer foit 
admis , il faut qu'il faffe un ferment , quMl ne 
crok pas que le Pape ait aucun droit fUr le T6m- 
porel d«s Rois ou d*autre Puiiranc^ftculiete. 

L'EGLISE ARMENIENNE. 

LEs Armenieiis , font des Marchans de !a 
Petite Arnteme ^^Mz eft fous la Domination 
dtt Sophi de Perfe-:, f'eft la raifon pour la quelle 
Ton nomme ces Marchan:* , des P^rfans. lis 
L 4 foat 
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font profeffion dc la Religion Chr^tienr 
faivcnt Ic rite Armenlen ^ ilj ne font poi'r 
difficult^ de communiqueravec IcsCathoH^ 
m^me de frequenter Icors Eglifes ,ainti <\xit 
CatholJqucs peuvcnt filler ^ la leur^ Elf^ 
litude dans la Koningftraat , fur Ic Dwarsb 
Jloot: ce B^iiment ell modcrne, il a ext^rie 
mcnt Tapafence d'unc Eglife; & il eft beau 
plus grand qu'i'l ne faut poiir contenir cn?| 
Vingt Armenlens ; car il n*y en a pas uaj 
grand nombre dans cctte . Ville. L*intericu 
leur Eglife tft fort proprc : felon Tufaj^ 
r^glifcGreque ils n'y ant point d'Orgucs^ 
d^Images tail ides , mais des peintures. Ils^ 
la reputation d'etre trcs fidels dans le Cor 
ce, qui s'dtend dans tout I'Orient ; 
ordinaircment leurs marchandifcs par la 
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|U IFS PORTUGAJS. 

IL y a un grand nombre de Ju'tfs cncette \ , 
le^ qui font partagdsen deux difFtirentcs S« 
tes. La^plus confidcrable eft cdlc des Por:i 
ga^ , qui les premiers de tous , fe font venfl 
^tablir ici , aux quels fe joignent les Franfo^ 
& \ts It aliens. 1^'autre eft celle des ^/to^" 
Polonols & Silejiens , qui ne font venus en - 
Pais ci,qaedepiii$ les guerres de X^ Snede^ avecl 
V Mernagne Les Ceremonies de ces deux fortetl 
de Jtiifs font fort difFerenies \ cc qui fait qa'ils! 
ont deux Sina^rogues. i 
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Celle <lcs Juifs Portugais , eft fituies fiir le 
Musiergraft , au bout de la Joode Breedeftra^it ; 
5'eft un Bitiment quarr^ , fort (\cv6 & magnifi- 
que, ayant chaque facade vingt grandes fenfi* 
tres , en trots rangees , dont celles da milieu 
font cintr^es. Le toit eft un^ plate- forme. Lsi 
Cour eft belle fifpacieufc. Au-deffusde la Por- 
te on voit ces mots en H<brcux,tiri du Pfalme 
j.vf.S. 

Msis par la Grandeur de la htftff , fentrerai 
dant ta Maifon. Van 5'432,. ce qui rcvient Cf loa 
notre calcul I Tan 1674. 

Outre cette Porte il y en a deux autres p]u$ 
pctites , par ou leg femmes ciitrcnt ordinaire* 
ment. Le toit eft fofltenu par quatre groflef 
Colomnes de pierre de taiUe , outre quatre au- 
tres enchafKes dans la muraille. 

Tous les Bancs font garnis de Tiroirs ,ou les 
Juifs ferront Icurs livres , & les voiles dont ils 
|le couvrent la tfite , dcs qu'on commence lo 
■fervicc. Vi5-i-vis de la Porte en entrant, il j 
a une {fp^ce de tribune , ou ordinairement les 
Rabins fe placent pour lire la Loi. Cette Tri- 
[banc eft dclairde le foir par quatrc Chandeliers 
de cuivre. Au milieu de la Sinagogue il y a 
quatre grands Luftres, outre quatre attaches aux 
Galdries , fous les quelles il y en a quartorze 
iaatre;ce qui fait un trcs bel effct , lors quetou* 
Ites ces chandeles font allum^es. 

Des deux c6t^s du B^timent font deux Calo- 
ries y ou ie placent ks femmes ; elles tie peuvent 
roir dans le bas que par des jalouiies ; chacun« 
de ces Calories eft foutenue de fix colomnes de 
pierre detail le. 

A une des extrimitds a TOrtcnt , il y a une 
magnifique Armoire , oii clp^cc d'Autel d'un 
L f bois 



170 L E G U I D E 

bois trcs rare nomm^ Sakkerdsa9$ ^ & tres bteil 
travaillde , qui lert a reDfermer le livre de M^i* 
fis^ & les ornemens dont on fe fert pour le col- 
te R^ligieux. La magnificence de ces ofoemens 
augmente de jour par la liberality des Juifs^ 

?ui d'ailleurs loni fort charitables envers leurs 
auvres. 

lis regardent cet AuteL comme un lieu facf€, 
& avec uoe fi grande vdndratioD , qu'en appro- 
chant ils dtent leurs fouliers ; il eft ferna^ par 
une balu(trad&,& eft ^clair^ par dix bait Chan- 
deliers. 

De chaquc c6t6 de la Cour il y a une Gak- 
rie, foutenue de douze colonioes, & une gran* 
de CUerne ,avec des Robinets de cuivre, ou les 
Juifs vont fe laver , avant que d'entrer dans la 
Sinagogue. Sous ces Galeries il y a divers A- 
partemens , & plufieurs Ecoles,ou Ton enfeigne 
VHebreu , que les Juifs ont grand fein de faire 
aprendre a leurs Enfans , & qui leur eft comme 
line efpdce deLangue maternelle. 

LA SINAGOGUE 

Jttifs AUemans , diis Smouffen. 

ELle eft tout prcs de celle des Port$^ais^ 
& d^ la mfime forme ; mais il s'en fauc 
beaacoup qu'elle foit fi grande ni (i propre. Le 
toit eft foStenu par quatre colomaes roades. 
Les Galeries, ou fe pla^ent les femmes , foot 
fcrmdes de jaloufies , pour ^emp^cher qu'cn 
les puifte voir , fur quoi les Juifs font ua 
grand fcrupule* 

Let 
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l^s Julfg qui ft^quentent cetrc Sinagogue , ne 
mqucntpas d'etre auffi propres que lesautrcs, 
foot warn en g^n^ral beaucoup plus pauvres. 
-Juifs Polomis^qui font en affcz grand nom- 
, fr^qneotent auffi cette Sinagogue , s'ac- 
modaat micux avec Ics Allemans qu'avec 
Portugi^s;qm rcgardent tous les autres3F»/y> 
cc beaucoup de m^pris. C^pendant Ics Alic- 
es font plus f?avans que les Portugah dans 
^Uebreu, & s'appliquent plus qu'cux h Tdtude 
ics livres dc Maife ; mm d'un autre c6td ils 
font fi attaches au gain , qu'il n*y a rien qu'ifs 
Be faflent pour eel a. 

Outre ces deux Sinagogues, quelques Scftai- 
rcs d'emre eux en ont fbrm^ des particuHdres , 
ite s'allcmblent , ne voulanl point avoir de 
communication avec les autres ; la plus grande 
de ces petitcs Sinagogues eft fitude fur rifle de 
V'tle»boHrg ^dertkrc la Brafferie diie van A^U^aa- 
felty & une autre tout pres de Tancienne Sina- 
gogue des Pttrtugais , il y en a encore d' autres 
moios coanues. 

Ceux qui veulcnt iirc parfaitement inftruits, 
de toutes les divifions & diflentions en matiere 
de Religion , qui partagent & deluniffent les 
Jnifs enire eux \ peuvenc confulier Bnxtorf & 
de Simonville^ 

D E S H O T ELS D 1 E U, 

OU DES 

MAISON DK CHARITE. 
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E teips imnr)^morial , il y en a toujours 
q«atrfi ea ceue Villc. La pr6n»dre la 
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Maifon ou Vendroit ok Pen dijlrtbke let autm 
nux fauvres families. La ftconde VHopital. 
troifidme une Maifon des Lipreux. La quat 
me uD Hbpital pour Us Orpb/lins. Depuis la " 
formation , le nombre de ces fondatiotis pieo 
eft devenu beaucottp plus grand. V©icf !e nc 
de toutes ces Maifons , dent noos allons pari 
de chacane en particuJicr. 

U»e Maifon des pauvres families dans les Viei 
QHOTtier. 

Une Maifitf des pauvres families dans la NanA 
Veau C)uartier, ^ \ 

L^Hopital pour les malades. 
Maifan des Pejhifere's bors deUVilU. 
Maifon des hejpreux, 

UHbpital pour les Orpbelins de Bourgeois. 
Maifon des Vicilles Gens. 
Les Pevites Maifons. 
La Cour des F^euves, 
Maifon des Aumdn^ers, 
Maifon des Orpheims de la Diaconi^, 
Maifon des Vieilles femrnes de la Diaconi^^ . \ 
Maifon des Orpbelins IVallons. 
Maifon des Orpbelins Anglois. 
Maifon des Orpbelins Lutberiens, j 
Maifons des Orpbelins Anahaptiftes. , J 
Maifon des Orpbelins Catboliques. \ 
Maifon des Orpbelins Collegiens, i 
La Cour de Duyts. I 
Et autres Cours ^ dont nous parlons ailleurs- i 
Les Maifons de Charife poftr les Pauvres families^ 
Bourgeoifes , ont la prdfcance fur toates lesj 
autres Maifons de fondations pieules , par ce^ 
,qu*elles font les plus anciennes ; perfonne pe| 
loge dans ces Maifons de Cbariti ; cc rie font 
^ue des JUicuz fixes , ou fc diftribuent par f^^j 

maine 
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Imaine des AumAnes aux pauvres families, qui 
font furcharg^fes d*£afans , & ne. peuvent que 
(difficillement fubfifter. Autrefois ces Aumdac$ 
tc faifoient attenant la Fieille & la Nouvelle £- 
glife,dans une chambre deftiude pourcelarmais 
Fan 1645*. Ton fit conftruire unBitimcnt.qu'oa 
nomme Hulszittenbulz^n ^ pour la Didributioa 
des AumAnes , qui fe faifoient i la Nouvelle £« 
glife , & en idfj. un autre Bitiment pour la 
Vteille Eglffi. 

MAISdN DB CHARITE, 

Poar le^ Pauvres families dans U 
Vieux QuarSier, 

CEtte Maifon de Charit^,quieftfurleiC0r/r 
Houtgr4ift , prQche la Sinagogue des Juifs^ 
fi3t b4tie en 165*5'. C'eft un beau Bitiment quar* 
p^,i cbii du quel il y a trois grands Magazins, 
qui furent conllruits en 1610. ou Ton ferre les 
|>rovi(ions, dont on veut faire des Gharites. 
. Le Perron de la Porte eft magnifique , orn6 
treilla^e de fer , fort bien travailk. En en* 
^ranc on voit une Infcription H$lla9tdosfe , ^ui 
Bgnifie que le v. Odobre MDCtiv. cette Maijon 
5*/ fondle pour le foulagement des Pauvres : ^ que 
^ frdmtere pierre tnfut pofie far Harman van de 
P^/, fils du Bourguemaitre j. van de PoL De 
^ on paife dans une grande Sale , au-deffus de 
la portd de la quelle eft ^crit le 17. verfet da 
tp. Chap, des Proverbes : Celui qui a pitit/ du 
UTMvre , prete au Seigneur a interim ^ (jf il lui reu" 
ire ce qu^il lui aura prhi, 

Dans la m£me Sale, devant la chemin^e, 
ont peints les fondateurs de la dite maifon : & 

der 



174 L E G U I D E 

des deux c6t6s de la chtfmmdc Kt ccttc' 

Infcription : Pan l6yf. Vm tr^nsf&a ici le 20. | 
Becembre la dijlrihution des charit/s juifefatfoient 
dans la f^ieille Eglife ; & des deux c6t^s font 6 
crits to Noms des Intendans de la dite Masfin. 
II y a i main gauche trois beaux tableaux , Ic 
premier cftduvicux Bronkhorjl; ledeuxifmcdc 
f^an Loon^ & le troifitfme de Holfieyn. 

11 y a vis-i vis xettc Sale, u«e grandecham- 
bre,ou Mrs . les Intendans tiennent leur feance.' 
Au-deffusde la Porte eft ^crit le 2. Verfet du 41. 
P(al. HeurcHx celui qui fe conduit fagement enven 
Us fauvres ; le Seigneur le di ivrira au pur de 
rajflidiom^ II y a plufieurs Chambres ou fc 
confcrvent les Provifions ; & deffous la Maifoa 
loge le Direflear. II y a un Jardm qui eft 
fiirc bien entreteou, au long du quel r^gaenne 
belle Galerie de trentefixCroiftes rdans la quel- 
le Dnt places les Armes <ies trentc fix ConfeiU 
hrs de Ville. Au bout de cette Galerie eft une 
forte dans U rue de V^mfieljde Pierre detaillc 
de Tordre Doriqne ; au-deffus de la quelle font 
les /Vrmes de la Ville, avec ces I^ettres O. Z. 
H. Z. H. ce qui veut dire Oudezyds Huisz^tten* 
iuis 

Les Pattvres,qci p^^tendent quelqoc fecours 
de cette Maiion , duivent faire voir qu'ils col 
4i6 Bourgeois de cette Viile pendant trois ans, 
& aoporter des atteftations k cet effct, £n i6i6< 
le Nombre des families qui tiroient du fecoon 
de cette Maifon , montoit jufques a (is censdani 
k Nouveau Quariier , & si plus de neuf ccni 
dans le Vieux Quartier , ce qui faifoic plus d< 
4ix mille ames. 
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ImAISON de CHARITE, 
Pour ks pMuvres families dans It 

wnK Ettc Mtiton eft fur Ic Prinfegraft^ prisdtt 
^ Leiiegrafi. Elle a M fotm6 en 1649. de 
mii Magazkis , ou Ton diftribuotc autrefois det 
P'oarbes aux Paurrcs. H y a plufieurs Cham* 
mm poor les R^gens & les lafpefteurs. Au- 
Ncflbs de h Porte a i'entr^e , font ces mots: 
MIwyi» Je Charit^ du Noweau Qnarfitr l6^% 
Ml la main drone en entrant , eft le logement da 
^'reAenr, ^ pauche la Ghambre des Regens ou 
hnend^s^ qui eft tris belle , & trcs fpacieufe; 
It^res la quelle fuit un fort beau falon, ou Von 
^I^lac6 les Artnes de Mts. les BourgHemaitres ^ 

* le Portiraits des fbndateufs de la dite Maifon; 
lit (bat de la main du Peintrc Jacob Bakk^r. A 
li droiic de cette Ghambre , il y a un caveail 
l^oati , ou fc gardcnt les Hvres R^gtftres & Ar* 
gent apartenants a la Maifon , & derriere ce Ga- 
teau eft la Ghambre , od Ton pefe & conferve 
le Fromage& le Beurre;au bout dufallon ,dont 
&o«Y Tcnofis de parler , fe trouve le Lieu , 

les P«iwres resolvent les Charittfs : £t pout 
t?!tcr toute roafufion. Ton a pratiqu'd diversr 
^pafiag^ fort ^coits , par ou les rauvres pafietic 
bft aas apres les autrer, enti^nt par une porte^ 

fortant par une autre. 
' Du ci&tt gauche de ce Bfttiment , il y * «oc 

* Double 6aterie de pierre de tailie, qui ^ deut 
tutr^es^par oti les pouvres etitrent , & a Tdictr^^ 
mitd de oette Galerie eft aae vafte Ghambre , on 
ics pauvses fe font Inftrite. Au'delTuf *» *roi» 

cn- 

I 
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«trdcs qoMl y a cn cette Maifon , l*on voft t 
pr^feht^ cn bas relief les Oeuvrcs de Cbarfti 
avec oes trois pailages de TEcriture fainu 
Bseff hcurtux font les Mifericordscux ^ car Us r 
cevfHt miferUorde 2 fouvenez vohs des Pauvrei 
aU'defliis : vdtre recompenfe fera dans le C/V/j 
Cette Maifon a outre cela de grands Mag 
lins i Tourbes , dont on diftribue tons les ai 
plus de cinquante mille tonnes. L'un de c< 
Magaxins eft prcs du Saagmoolensp^ort , & Tav 
tre dans la Pajfeerderftraat prds du Remp^l 
Le premier fut b^ti en 1639. & Tautre en 164s 
II T en a un troifi^me fur rOflemarkt. 

On y diftribue aycc beaucoup d*exa£litude , J ^ 
de charity du Pain , du Bear, & du Fromagej 
fans exception de Nation ni de Religion vpouri^ 
que ctui qui font en n^ceiTitd puifTem prosj 
duirede bons temoignages. Mais cette diftribu*^ 
tion ne fe fait que depuis le commencement int^ 
Thiver. jufqu*a P Jfque : elle monte ordinaltement^ 
jufqu'a la fomme de fix cens mille florins paci 
an. jl^jfoe-m 

L'H O P 1 T A L. 

AVant la Reformation il y avoit en cetts 
Ville plufieurs H6pitaux,ou Ton recevoit 
•charitablemenc un certain nombre de perfonnes :• 
les Principauz dtoient ccux de St.. Pierre ^ 
St. Elizabeth^ & St. Marie j qui depuis ont €t€ 
demolis & changes i d*aatres ulages. 

L'H6pital dont nous parlous / a ^t^ fortn^ 
de deux Convents de Rdligi^ufes , dont Tun fc 
, nonunoit Oude Nonnekhofter ; & I'autre Nieme 
Nonnekloojier ter Lelyen^ qui futent ddlog^esen 
1^78. cn Icur alBgnant dc quoi vivre le reftc de 

Iclirs 
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Mrs joucs. II eft compofif de ploiietirs B^ti-, 
MS fi^f^r^s par HQ fofK^dont 1e priucipal fert 
K&ntement d'Eglife, & qui ^ ditdn , aparte- 
«t ^utrefoil auX Templiers ; lei entries qui 
nic voutdes , donnent fur le pleux MarM aux 
mmrbes: On n'y met que fortraremcmdes Ma- 

iL^on Yoit au-deffus de la gtande JPotte , qui eft 
mVOudezyds AchterburgwaT^Axi Vieuxc6t^, pres 
Wk Heeremogement ^ deux Malades, repi:^feDtd$ 
prcc ces mots: Hdpital desfcmmes Mi>ciii. On 
le&poDtre au milieu detous ces diff(&rents corps 
^ logis, une fort belle place , plantde de til* 
&Qls ; a la droite de cette Place eft Ic Baydrt ^ 
Pbnt nous alloDs park, & tout actenant la Sal6 
iks Sol Jots ; ou il i 75*. lits pour des malades & 
|ta-deffus de la Porte quelques Soldats rcpr^- 
kat€s en bas relief. En avanfant tout droit ^ 
^ron trqavc rH6pital , ou Ton place les fern- 
flics, quia ci-devant fervi d'Eglife 'aiux Vicillc? 
[Beguines : mais depuis la Reformation aiant 4t6 
agrandie, on y a prfich^ jufquies en 165-5'. C'eft 
An Bitiment qui eft fort fpacieox , ofu il y a 
[Cent trcnte quatre lits pour des Malades. 
• L* Apartement des Bleflds ctoif autf efpis pour 
^te gens attaqnds de la Pefte;mais depuis qu'on 
t biii nne maifon pout les Peftifer^s , on en. a 
M'deux Galeriei difPfrentes pour les Hommes 
& les Femmes < ou Ton a plac6 foixante & dix 
lits; 1 c6t< de cet Apartement , Ton a fait des 
Ecuries , .une Sale pour ceux qui font attaquds 
de maladies contafjieufcs. Vis-a-yis eft plac^ 
TApoticairerie, qui eft trcs bien fournie & tres 
Commode. II y a aufli une Brafl'erie, unc Bou- 
htieeric,un jardin de Medfecinc &dcsCuifinc$j 
•n Midccin & deux Ghirurgicns , qui font obli- 
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g^s4e vffiter les Maizes >dcux fois p«r jdW 

^ee «tax g«r90as ApocicBires. 

II f a line petite £g;)i'le> Tort bieo orttfe d 
hiftres de ca^re, dc t^cs^d'un Baptiftake, J 

» Get HAphal eft f5«3«iTcrn4 pir un Rjgem , J 
uncR^gente, qui y demeurent; outre ceux 'J 
celles qui font pr6polKes fur chaque Sale , ^ 
qui doiTent tous rendre compce de leur adiof^ 
niftration i dirers Inlpedeurs^^tabUs par teil 
MaglftrM. 

Nous avons dtt^qu^H y avoit un corps de lo 
gis qu^oa nomme le Bayurd , ou l^on ra^oir ia^ 
difl^remmeisc routes fortes de Paovres , i q«i| 
Ton doane le coucher^ & U noarrirure pendaai 
trots jonrs & trois nuits. Les hommes fo^ 
couches deux a deux ^ & les Femtnes our tbm 
fcutie an Ik. A^ant que d'entrer dans la GiuGn« 
bre ou ils doiretit coucfaer , ils font oblig£s d« 
Te deshabilkr , & de laifler leurs h^ks cbins ^ 
paniers a la porte : & on lei leur rend le iniriiig 
mpres qu^on a Tifitd leurs Iks : la Porte s'ouviv 
en M fix hemes , & en Hirer auffi-tAt qa*ti 
fait jour. 

Outre les Veaux & les Moutoos, oa coafu- 
me danscet H6pital environ quatre^vit^Boettis: 
61444. potsdelait, 176. bartls de Beurre;20ocxx 
ceufs par an, & 36. tonnes de Bierepair femaines;- 
fans compter le Pain, leFrotnage, les Tourbes, 
le Bois &c. Ondit,que le revenu de cetteMai- 
foil monte cent mitle ftorins ]Mir an. £Ue c& 
exemce de touces fortes de droiis. 
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MAISON des PESTIFERES- 

Ettc Maifon eft Gtuie hor$ de la Porte de 
Leydty i une port^c de fiifi! des Rempart$ 
la Ville, fur le chemfn d^Overtoom. Autrc- 
is ceux qui avoient le malbear d'etre attaquds 
; la-Pefte , ftoicnt logds dans un Apartemcnt 
'par* de rHdpital , qui fert piCfentement aux 

Oq commeB^a a travailler i cet Edifice eii 
►30. fur un fond apartenant i I'HApJtal : Mr. 
>9meflle Hajfelaar en pofa la pr^m'rfre picrre : 
bn nc fut que cinq ans i le parftirc. II a cou- 
li environ ijo. miHe florins, rour y arriver,on 
Vaflfc fur un grand Pont de boJs, qui traverfe le 
'Canal de VOvermm , & cn f^ite par une all<5e 
le deux rang^es 4' Arbres. 
' Cc Batimenc eft environnd d'uq fd(K,& Tori 
enire par un Pont de pierre: U a 800. pids en 
quarre, & chaque facade deux cent. La Cour a 
1I40 f\€% : elle eft couple par un fofid. Outre 
'tes Ghambres pour les Rdgens ou Adminiftra- 
leurs , il 7 quatre apartemens , qui ont chacun 
trence pi^s de large. Dans l^un I'on met les 
Convalefcens t le lecbnd eft pour ceux qui font 
attaqu^ de maladies Dangereufes ; & les deux 
iutres font pour loger les Hommes , & les Fem^ 
tnes fiSpardment. II y a aufli plufieurs Caves 
ponr les Provifions ; & des petites maifons pour 
ceux qui font attaquds du Clerveau , ou ae U 
diffenterie. A. c6r^ de ce Bitiment il jr a un 
grand Cim^tiere,ou I'on enterre ceux qui meu- 
rent \ rH6pital , ou fur TEchafaut. 

Cette Maifon a un Mddeein, un Chirurgien, 
tin Apotiquaire, & plufieurs Domeftiques, qui 
M 2 ont 
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ont foin des m^ades : la Diredion en apartiettt 

i rHftpital. 

La Uefcription que nous venons de faire de 
cette maifon, eft felon Vim ou elle fetrouVoit 
avant rinccndie qu*cHe a foufFert. L'an 173^. 
le 14. Avril deuxidme f^te de Pique far les 
dix heurcs du foir , le feu s'y mJt , Ton ne 
f^ait comment. L'on fonna fur le champ le 
toefin i la ViUe, neanmoin Mrs. les Bolirguc- 
maitre ne laifferent fortir les Pompesde la Ville 
que vers My-nuit , lor^ que le feu avoitdfja 
gagnd les quatre coins du Bitiment , ain/i ellcs 
furent inutiles. Tout y fut bruld ^ car on n'eut 
pas le terns de fauver la moindre chofc. Geui 
qui dtoient enfermds dans des Chambres, y 
perirent; deux jours apres on en ramaila quel- 
ques oilemens prdfque brulds , qu'on enterra 
dans lecimftiete de la Porte de Ltyden:\t bra- 
iier qu*avoic caufe cet Incendie^dura quatreou 
cinq jours. II n*y refta que les murailles exte-* 
rieures a(Fez en dommagdes. 

Les Magiftrats neanmoins, dont Tattention, 
eft en tout digne d'admiration , donnerent 
IncefTament les ordres necefTaires , pbur en fatre 
extraire toutes les ruine$,& pour y faire rcbitir 
fans delai^tout; ceque le feu en avoit confum6, 
ce qui a 616. execute, & cette Maifpn ft trouve 
dejt a6taellement , qu'on, y travail le encore^ 
dansun dtat fi avancd , qu'elle fera inceframene 
logable. Tous les dehors dtaiit finis, on acheve 
a prcfent rintcrieur. 
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LAZARET, 



MAISON DEs LEPREUX. 

CE Bidment ell un des plus anciens de 1$ 
Ville : II <toit aatrefois hors de la Ville, 
& ponoit le nom d'H6pical de St. Marie ^ & de 
jSt. Nicolas , fqndi en 141 3. Depois 1-annde ifco. 
ila fervi i loger Ics perfonnes afHigiesdelaLd* 
pfe:Les Natits de la Ville y tfioientrc9euspour 
tofljoQr$,& les Strangers poor un cercain terns. 
Ccs derniers n'y pouvoientcnjrer , qu'apris avoir 
6t6 6xamm^s & reconnus pour L^preuia/Zis^r- 
Im , d'ou ils devoient aporter un t^moignage 
i cet effet. C'eft un Privil^e particulicr qui 
apartient encore i cette Ville. 

Comme cette Maladie , qui autrefois 6to\t 
foit en regnc, n'eft pr6fque plus connuc; cette 
Maifon fert prd'feniement i loger de V icilies geus, 
qui en payant une certain iomme d^argent , y 
font entretenus pendaiu toute leur vie. 

On entre dans cette Miaifon ^r une belle por- 
te de pierre de taille, au deflus de la quelle on 
voit deux Ldpreux II y a une belle Cour en- 
tource d'arbres. Les Chambrcs des Adminiftra- 
teurs ^ Adminiftratrices font magnifiques ; & 
celles des Penfionaires fort proprcs : U y a 
auffi fept ou huit cellules , poar y Ipger des 
fous. 

Les rev^nus de cet HApital confident en Mai- 
fons , Terres , Aum6nes & Dons ^^qu'qn lui 
fait. Autrefois les L^preux raoiaflbient des Au- 
fadnes , en faifantune Proceffion fur desTr^i- 
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neaux ; ce qui fe faifoit ordinairement 1e 
Lundi de Tannic. lis alloient diner i V 
& le lendemai'n i!s dtoient r^gal^s c 
Orphclins ; ccjte Co^tame a duric ju 
1604. 



L'H O P I T A L, 



ORPHELINS BOURGEO 



U commeQcement da &m6me 



f \ fort picufe fille nommit He/Ur 
le Fere s'apelloic Ja€9b^ faraomm^e # # 
fiats f donna les Maiibqs qu'elie avok 
Oriental de la Kaherftrmt , pour y { 
pauTres Orphi^lins, Apres le d^ces de 
datrice^les Magiftrats prirentfoio de c 
ion , & comme le nombre des OrpMli 
xnentoit tous les jours, ils fur em obliges 
de faire conflruire un grand Bittment, e 
les Maifons A^Hefter jCkas: ami eo 15- 
abandonna ce B&timent , done Ton fit 
berge^qui a pour enfeigne \zCour$nnel: 
& qui a^t^ rebitieen ii%s* 

L'on transfera les Orphdlins dans le 
des 1$/. Lucie , ou ddmeurotent fiupara 
Jl61igieufes du tiers ordre de St. framfeis 
en avoient 6t6 chafKes en 15*76. Comme 
vent , qui (Stoit pr^sque vis-i-vis THdpit 
Orphclins, etoit beaucoup plus fpacieux 
commode qqe n'dtoitlebitimcntqa'occu 
ces Orphclins, en i5'8o. ils Tabandonner 
f lldrent prendre pofieffion du Cotrrem. 
Cetce Maifon eft 4ivii<£e em deux grands 
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it Lozis^ qQi out ch^iCMt Icnr cuttle , & dont 
ruB m ia df jmeutre des Girfons , St l*autre ceUe 
ides fiUes. 

Dans cejtii drs Gin90i» , ik y a ttne belte & 
igrande Cour , autoiii: de \x quelle r^gne une 
jGalerie afTez dlevde ; footenuc par quatorie bel- 
les coromncs dc pierre. Leur Kffedoire ) la 
vfle fur cette Cour, aa milieu de la quelle ron 
conftruifit une Citerms ^ d^une grandeur fi enor- 
tne, qu'elle occupe pih$ que toute la cour : cet 
ouvrage nc futachevdquefijr la fin deTan 1729. 

L'Apartement des filles eft derriere celui des 
Garf ons , & a la ifte fui le Ca»l dU Foorittrg* 
wal. C*eft un fort beau J^tim^qt , qui fnt con- 
flr|}k en i68a H y a uue .Pqr(Q masol^U<e do 
pierre de taille , qui doiuiie cUn$ US^. 
fiffgy d*au Ton cutre dans graode Cout , 
gu cour de la quelle r^guent le^ apar(e||ieti» de% 

, Fines. 

Qa ne re^oit dans cctte Maifon; que de$ Eu* 
i fans de Bourgeois , qui y font; fort bien e|kU:ec<-« 
uus & ^lev^s. Ud a fain, de kur eji),(i;%Bej| la 
Rdfigioa , i lire , a ecuce > & toui ce qi»i eO 
U^ceflaire pour k« mettre eut de gagoer leqi 
vie« Les Garfons apreuo^ut les Mdt;b^r$ pom 
les quels lis ont du penchant; mats qa rema^• 
que qu*U n'y on a point qui veuiUen* apie^drc 
ceux de Taillcur & de Cprdouniec. font 
admis daus les Corps de M^ckrs^ tans rifm pa^ 
yer. Les filles aprenneoc toutes fortes dVuvm- 
ges convenables a leur Sexe, 

Cette Maifon eft fous ladireSion deplufieurs 
Rdgens & R^gentes, dtablis par les Magtftrats. 
II y a un P^re & uneMdre,qui ont foin du de- 
dans de la Maifon, avecdes Maitres&desMal* 
i^trelTes , &c. 

'^ "f f M 4 Lc 
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Le Rdvenu de cette Maifon ou H6pita1 coi 
fiftc, en Maifons , cn Tcrrcs & dans les dcu 
tiers do profit de la Comcdie , outre les col ]e£lc 
qa'ohfait dans quelques Eglifes , & dans Ic 
Maifons des Particulieri^. 

LA GOUR DE St. GEORGE^ 

St. J O R I S H O F. ^ 

SUr le Vicux c6t€ de VAcbtirhurgvfal I cAtd; 
de I'Eglife Walonne , fl y a un 'Bitimen|^ 
qu*on nomme WCour de St. George , qiii 6toiC 
Mtrefois dn Convent de RiligieuVd'^ tiers or- 
dre de St. Franpois , homin6s Pautwiem on TVr- 
iianefty ii y en avoit un It grand npmbre I Am", 
Jlerdam , qu'une partie alia s^dtablir i Hoorn en; 
1457. De ce Convent on fit nne Maifon de chat 
rii^ virs l-an 1596. 

Mdyennant une certabe fomme , onyrc^oit 
les Vieilles Gens, qui y font dntretenues le re- 
fte de leurs jours. L'aaminiftration en eft com- 
Inife I qnatre Hommes & trois Femmes , nom- 
mis i cet'effct par le Magftrat. ' 

11 y a ordinairemeqt quarante i cinqoante de 
ces Penfionaires , qui mangent toui enfemble j 
unecertainc heure riglde: Mais quand il y en a 
de malades , on leur porte cc dont ils ont be* 
fpin dans leur^ Chambres. 
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MAISON DES VIEILI^ES GENS, 

DITE OUDE 

MANNEN EN VROUWEN GASTHUIS. 

TTEJler Klaus fjlle de Jacob, <\\\\ fonderHO- 
jj pita! des Orphdlins, a M la foudatricedc 
cettc Maifon eji i^-jp. quelle on dpniia le nonii 
dc rH6p{tal dii St. Sacremcnt , parce qu'elle 
^toit fitu^e vts-i-yis la St. Ciapelle dke Heiltg^ 
Stee. La prdmipre fondaiion n'jftolt que pour 
douie Vieilles femmes; mais un Prfitre, nom- 
m6 Jean Beer ens , y ajouia (iouze VfejUards, ^ 
UQ Pr^tre , il affigna pour cct effet une rente 
anouelle de foixante, 6^ dix huit floiins. 

En 15^79. oti en augmente Ic npmbre jufqu'i 
qnarante ^uatre / ^ en 1601. oq le fit monter 
jufqu'a cent ; & pour cet effet on fit on npu- 
yeau Bitimcrit. Aujourd'hui on y compce juf- 
qn'i cent ttente femmes & cinquante Horn* 
i mc$. 

Ce l^itiment eft fitutf fur VA^ffterburgwfil , I 
[ c6td de l*H6pital : II a deux avenues , qui fc 
I commoniquent Tune i Tautre par une all6e 
couverte. Les apartemens d'en bas font fort 
Pfopres, & ornds de Tableaux. II y a deux R^r 
feaoires , Tun pour les Honimes , ic l*autre 
pour les femmes. II y a uuffi un grand Jardin, 
dmC6 en deux « par une fort belle all^e. ^our 
da Jardin, font trois galeries Yout^es^eu font 
les chambres de ces Vieilles Gens , qui logent 
,deux i deux. 

I Dans I'AlWe , qui eft i c6td de la Maifon , 
j a lin ptiis 4e 232. p)^s de profondeur ; ce 

\ Us 
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qui eft quelqae chofe de fort rare ea cetM 

VHlc, 1 

Cette Maifon eft gouvern^e par quatre J 
gens & autant de R^geiHes ; outre uq Dkre&eufJ 
& une Diredrice , qui deiiieurent dans la Mai«4 
fon. On n'y re^oit que des PeriQooe$ Bour* 1 
gcoifes : en y entrant , elles font obligdes d'f | 
aporter ua lit , trois couvertures , trois paires i 
de Draps, trois oreilters, fix cbemifes , & queK 
ques auires petites pieces de mdnage ; avec deux 
florins en argens. Tous leurs Bien$ prcfens & 
a venir, revicnnent a la Maifon. Perfonne n'y 
eft regu qu*^ I'Sge de cinquante ans accomplis. 
On n'y re^oit point des geus marids, A Piques \ 
on leur donne fix oeufs 4 chacun ; & a la Pea- 
tecote^ on les rdgale de gigots de oioutoa. 

Cette Maifon a des revenus confiderables ^ | 
qui Gonfiftent en plufieurs Maifons dans la Vfl- i 
le, & une efp^ce de i)fxme,qu*elle tire de plu- ! 
fieurs corps de Metiers. Les Boulangers , la 
jour qu'ils font rcf us Maitres , font obliges dp 
fournir i cette Maifon pour neuf florins dc 
pain. 

LES PETITES MAISONS, 

PITES 

HET DOL-OF KRANKZINNIG-HUIS, 

CE BUtiment eft fitu< fur le KhvenUrshHrg- 
wal , pres du Magazin de la Compagnic 
des Indes Orientales , ci-devant TArfenal dc la 
Ville. Ce fut en 1^(52. que Henri PauweJft. -le 
fit conflruire^pour y loger des fofls pauvrcs,&i 
dont les Parens ne fc trouveroient poiMen <iat 
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|c fcmnii'r i leiir Eatretlen. I) y a iiiiodeflus 
de ia Porte de Vm des c6t^s des Armes dc la. 
Villc , celles da fondateur Hc»n Patnvelfz ; & 
0e Tautre, celles de fa feimne , avec dem vera 
HollandoiSydont Toici la fubftance: 

fUette MaifaM de Dieu a iti fondit far un amcur 
tendre 

Pmr dontfUr /« folie , qui fCefatgne perfonne , nij qi 

7ft€fHC» 

Comme le fondateorn^aTOtt faitbitirqu'onie 
Cellales , le nombre des foAs augmentanc , te 
Magiftrat y poarvk ; mais comme rUifloire de 
cette fondation eft dcrite en lettres d*or fur dtt 
marbre noir dans la dice Maifon , nous tradai* 
rons ici ces lofcriptions , qui fatisfont a tout ce 
*on pourroitdefirer^ffavoir concernaat cette 
aifoo. 

La Louange , rHouneur & la Gloire foit i Dieu. 

If 62. Ce Ucm: ci a Hi canfacri a Dieu Ejf aux 
Pamvreffous^parle Noble HiiNiii Pauwels 
Bo £ LE S S£ N, qui a /te le fr/mier fondateur de 
£ette Maifm ^ ^ y fit contrusre onze Cellules. 

IJ91. Pour U maintiens d*uue Ji pieufe , ^(fi 
Cbretunne Inftitutiou , Pon Aablit une Lotterie , 
dout le froduit augmeuta ^ am/liorar /tat de cette 
Maifon. 

Sous le Couvemement de 

Hbhri Veawer. 
Nicolas Jacobsi, & 

: , lOlJ. 
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i6lS' Lc Nomhre des Cellules a A/ ag^m^ftm 
jufqu^a vingt bf^t ; les Ch§mhes fcf ks GslerM 
qnt M rebatief ^ dfi haucoup enjolMes ^ m 
proPri/es: Etant Kigens dt cette Maifon. A 
Jean He nd&ik sz Hoo p. , \ 
PiETER Simons van der Schellinc^ , & I 
Symon Jansi Fortuin. \ 

II paroit, que (*eft environ ce terns la , qot 
Ton a biti Taile de BStiment qui e(l daos laruS^ 
dice Spimhuisfteeg , dont la Porte eft de pierre de 
taillcr , qa'on a ferm^e pour raifon ; au-deflus 
de la quelle eft repr^fent^ , le foulagen^entqu'oal 
donne aux fous,avec troispetitsyer^ ^ dont voir' 
ci fttb^ance : ! «i 

Pen/ez & rmSrciez. \ 

Ceux qui font attaqu/s de fclie j 
Sont icifoulag/s nourris, J 

^19h \ 
Au milieu de ce Bitiment , qui eft trespropre' 
& for( bien entrctenu , f Y ^ Cour quarr^^ 
qui eft environnee d'une GaJerie, le long dela* 
quelle font placdes les Cellalcs , qui font fer*; 
, m^es par de fortes portes^dj^ns les quelles Toa a! 
pratiqud des fenfires , par ou Ton leur donne Icur 
nourricure ; mais lorfque leur rage devient dan- 
gereufe, Ton ferme unedeuxi^mc porte,qui eft 
en de hors;ils ontd'autreameublement,.qu'une 
couche & une couveriure avec des commodi- 

Dans la dite place, on a praiiqu^ un Jardin \ 
fleurs , & un boulingrin , & au milieu Ton 4 
placd laM>,fous la dgurc d'une fcmme. 

£n 1637. le nombre des Cellules ne fe trou* 

vant 
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faot|)as encore fuflBfant , Ton en fit conftruire 
reize nouvelles, derriere celles dont nous venons 
!eparler;neanmoins il arrive fouvent quMl n*y 
to a pas afTex : & comme Ton manque de (er« 
iain pour en pouvoir b^ti'r d'autres , cela fail 
|Qe lors qu'on manque de Cellules , Ton place 
» fons dans des Caveaux de la Maifin dcs Pe- 
iferifs. Nous avons dit,eDparlantdecette Mai« 
I , que ces pauvres IVlalheureux que y dtoienc 
erm^s lors de Tlncendie ^ y pdrirent;tous2 
ce qu'on n'eut pas le terns de les detacher. 
Cette Maifon eft toujours ouverte pour une 

Ece d'urgeut : II y a neanmoins de certains 
IS qu'on ne laifle pas voir , par ce que les In* 
fts de leur ^mille ne le d^mandent point. 
Mrs; les R^gins ou InfieSewrs de cette Mai- 
^n y ont une xxh% belle Chambre , ou its s'af^ 
femblent 9 il y a des femmes pr6pof<$es pour la 

SiredioD , & Tadminiftration journaliere de ia 
ite Maifon. Son revenu conlifte enfondations^ 
a donnations Teftamentaires ^ en rentes fon^ 
Ideres, & Terres, L^on fait auffi deoxfois 
p*an une colle£le par toute la Ville , de porte 
to porte, pour Tentretien de cette Maifon. 

! LA COUR DES VEUVES, 



DITE 

WEDUWEN HOP. 

Utrefois pluficurs Perfonncs crurcnt faire 
4 ^ une ocuvre de charitd, que de confacrer 
leur Maifon propre, ou d*en acheter, pour y 
' ►ger de Vieiiles femmes, ou de Vieilles fillers, 
n'avoient d'autrc moyen pour fubfiftcr ; il 
.1 7 ^voic 
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J avoit tvanc la Rdfonnatfaii tn iiflez ghri^ 
notnbre de fenniWable* fondatkms cn ccftte Ville! 
Mais la pHncipalc dc cci d^meores «bo(t ticHit 
vis-i-vis de ce qu'on nomnie k pr^fent 't Rasp- 
hnis^ fic elte ^toit apelike rirAjfar/*«fo>/, cc qai 
veat dire Maifemmftts des Faulm^ parce qoe iei 
fo«)lons avo!cnt occupy cc Uca , a?ant d'fitre 
conlacr^ ao Logemem d€ ces fH^mmeSi 

Lots qu'en 1649. Ton agr aridk la Villc , & qa« 
tout le terraio des environs de ces Maifbnnetces 
fit vendu pour y conftroirc des Maifonsr lei 
DireSettrs ou Adntimjhaeeurs deccsM^AGmnct' 
tes Ics vendJrcot ^ comme trop ^ rroiftes poor It 
deflein^dans le qael Us ^toient de r^nnir tontei 
CCS divcrfes femcncs fondles , & d»fperf6es «a ; 
divers eodroks dc fa ViHd^en uoe4cale Maiibhj 
& aiOfei fpacieux pour les y p(Mi?pir tcmtes Ich ■. 
gcr. ' 

O Bftcimenc a M condruk cn i^j-o. Tis-i^vtsl 
dxt Oim^tierc da fameax Monafterc desCib^^ 
treu^ : II eft quarr< , & a 246. nids de loftgueor^ 
for foixamede profondeur. <Jo y enrreparont 
grande Porte, qui condmt dans vint belle Gonr^ 
orn^e dVbres , aa miKca dc la quelle {1 y a M 
Bouliiigrin. Au-deflus de la Porte font 6cv\tt 
ces int)t$ Hni^zittenWtdmwH fbf i6f0.ik:com- 
pae;n£$ des Armes des principaux fondateurs. 

Lie Corps de Logis , qui donne fur la rue , eS 
double^ & i deux Stages: lesfemmes qui Tha* 
bittent, y oat chacune leur ciiambreen particu*^ 
Her. Cette Maifon n*en pent Loger que centJ 
Elles ont uoe certaine qnatftit^ de Tourbes 
pour bruler, &tle paia, la bi£re<yd«i lait &c. que 
la Maifon donne. Celles qui en y entrant oni 
des Enfans , peuvent ks y garder jofqq'a c{ 
qu'Us foycnt en itst de pomroar s'^otretenir coi 

m£nie 
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Imfat* Oocre k ret^au particulicr que peoc 
ftvoir cette Maifon ; les iDtecdans des Pauvres 
dtt Ntuveofi Qusrtier , doivent fournir aox trols 
quarts de I'entretien de cette Maifoo , & Cettx 
du VitHX Qmartitr I i^aucre qiiart. II y a dans 
h Maifoa on P^re & une M^re Inuricnr ; f *eft 
ainfi qa'on nomme les Oecoaomes ,qai logeot 
dans hdite 'Maifon, & qui out riofpedion fur 
la diftribntkm jour naliere. II y a quatre Regtns 
oa Admimflrm^emrs de cette Maifon ^ done deiu 
} ont leut Log^ment. 

Totts l€S Patens de ceut qui ont fandtf cette 
MaifijD, om l€ Privilege. d*y £cre re^eu, en cas 
qu'ils tombent dans la ndceffite , ^ ce Privile- 
p eft i perp<t«it6» Les Pecfonnes qui y vien- 
nent d^oieBrer ^ dcMveot & foAmettre en tout 1 
la R^gle & la difcipline ^tabiie dans fat dite 
Maifon. 

II y a dans laJVille plafieurs dtabliflemen^ de 
Mtte nature, m^nie de fondation tr^s Ancienne, 
<|iri fabfiftent encore ^ & que nous tndiquons 

id 

Madame Agmeta Dnits , a fondle anefcmbla^ 
Me Maifon , pour les vieilles fervantes hors 
d'£tat de pouvoir fervir : Elle e(l fitude fur le 
Uimveam Marcbi aux T 'iurbes , fur le Prinft^ 
graft. 

i Siven Pieterz Sem , & fa femme Martbe fille 
i'AdrieHt B^mwers^ ont fait une femblable foo- 
dation en 1635". Les Maifons qu'ils ont confacr6 
a cet oeuvre pieux , font files fur le Blommarh , 
dans la IVeidefteeg , entre le Nieuwezyds-Foor 
tn Achterburgvjal : on les nomme BouwerS'kuis* 
jtns , du nom de leur fondatrice. 

II y en a une autre fur le Bootermarh , pres 
de lav PaardeftriMt , foadde par la famille 4es 
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Spiegels Tan 1602. LesBitimens commeocent 3 
d^perir. L'on y donne, outre le Logemcnt,les 
Tourbes/ Provifion de Pois , de f fives, d'orgc 
monde &c. 

II y en a eUcore tine de mime nature, fur lej 
c6x6 Oriental du Hietregrafi^prochtdnHcyftuiti] 
qu*on norome Ie$ Hamtrshuisjes. 

Nsc9las Ryn'terfen , a fait un pareil ItzbWi&i 
ment , & qui e(l d'une tt^s belle conftrudion ^ 
fur le cM Meridional du Keifersgrsft ^pths de It' 
Comedie;2LXi dcffxxs de la Porte de cette Maifon; 
Ton y lit ces mots : Liefde is V Fondement C. R. 
cequi veut dire, que V amour en eftle fondement. 
Nicolas RynierfeH. 

L'on trouve fur le NieuwS Brook ^ prii de la 
Porte de Haarlem^ deux femblables Maifons; 
rune eft fondle par la famille des Okkers: £t 
I'autre par Mr. P. A. RoaP & A. D. Bos. 

Mr. Grel^Lutberien^ ^ tait une pareille fon- 
datfon pour des perfonnes ag^es de fa Rdligioir, 
dans le Noordfihe Bofcb , proche de la Spiegel^ 
graft. 

II y a encore <{ue1ques Maifons , fondles poor 
la m^me fin, fur l^Egelontiersgroft^qn'onDont^l 
me les Zeeven Keurvorfien. II y en a auflS^ aa 
bout de la Lauwerierftraat :d'autres fur XtBaon^ 

fraft : d*autres dans la Scioutenjieeg , &c. qui 
but fondles par des Perfonnes Catnoliques, ^ 
mfime quelqu'une avant la Riformation. 
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I MAISON DES ORPHELINSi 



AALMOESSENIERS WEESHUIS; 

T E grand noinbrc de Pauvres ^ qui altotent 
'^mendier dans les Rues ^ fit prendre la R^fo- 
lution en 1613. de bitir une Maifon , pour y 
diftribner des Charitds en 616 , & dans les terns 
que les Masfons de Ciarit/ pour Us Psmres 
milUs font ferm^es. Elle 6toit fitu^e fur Id 
Simgci^ proche du Htiligtwweg ^ dont on a fait 
depuis rEcole Latine* 

Lre nombre des Pauvres <tant encore augment 
t€ confid^rablement ^ & les Adminiftrateurs de 
cette Maifon confiderant ^ que les Orphdlitis , & 
aatres Enfans , qu'on 6toit obligd de mettre en 
penfion chei des patticuliers, feroient beaucoup 
mieox , d^^tre tons log^s dans un m^me en^ 
droic , obtinrent en 1663. la permifiion des Mai» 
giftrats , de bltir une autre Maifon, beaucoup plus 
^grande , fur un terrain qui leur fut affigntf fur le 
t^rizfegrsfi , entre la ueidfeftraat & le Leidfe^ 



en pofa la prdmi^re pielrre. II eft .div!f<f en deux 
corps de Logis , dont I'un eft la detheure des 
Gar^ons , & Tautre celle des Filles ; & ils one 
chacun une belle grande Cour. II j aquatre 
Stages : Le premier fcrt de Logement a rinfpic* 
teur , aux Maitres d'Ecoles ^ aux Tailleurs^ 
Cordonniers , Cuifiniers & autres : outres les 
Guifines , & autres endrpits pour les Provifion$« 
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Le fecond <tage a feize pi^s de hauteur : il y a 
huit Chambres poifr les jldminiftrateurs ^ qui s*y 
affemblent tous les Vendridis a quatre heurcs 
aprcs Midi ; outre les R^feftoires & les Cham- 
bres pour les Liag^res. Le troifi^me etage eft 
divifif ca plufieurs Chambres , ou dorment les 
£n&ns , & dont il y en a qui fervent d'Ecoles , 
& 'd'autre$ pour les Malades. Le quatridme 
^tage fert I ferrer les hacdes des Enfans : les 
Tourbes , &c. 

On y Logea les Enftins en 1666. on les ba- 
billc d'une maniere uniforme : & Ton ^tabiit 
huit.MefGeurs cn quality de Rcgens & fix fem- 
mes cn quality de R6gentes,poor avoir infpec- 
tion fur leurs habilemens , & fur leur Lingc* 
'ijt Scbout donne main forte a ces Rcgens , pour 
forfcr les involontaires de fe rendre.a leur tra- 
vail , & pour emp^cher les Mandians de courir 
dans les rues, &c. 

On revolt dans cette Maifon toutes fortes 
d'Enfans , au-dcfTous de quinie ans , de quel- 
que Pais, ou de quelque Religion quM Is foient; 
pourvA que leurs P^res on leurs M^res ayenc 
demeur^es un an dans la Ville. On y retire 
auffi les Enfans trouv^s^& abandonn^esdeme- 
me que ceux dont les P^res ont €i€ executes , 
ou condamnds i une prifori perp^tuelle- Le 
nombre de ces Orph^lins monte aujourd'hui en* 
viron ^ dix feptcens. Les Enfans qui font^ 
la mamelle, font mis en nourriife* lis font bien 
courris. a: Piques on leuridiftribue 9000. oeufs: 
& le jour de lafoire on leur fait un Haricot de 
<ieu^x Boeafs ^ aKrecquelques:miniers deCarottes, 
& on leur tm cuire fepc cens livresdepruneaux 

On afoin de leur aprendrra Lire, ^ dcrire, 

k 



D^A M S T E 11 to A M. t^f 

& l^Arithmdtiqoe , & de let mftroire dans la 
R^IIgioa Rdform^e. A un certain ige on leor 
fait aprendre les Metiers , pour les quels ils fe 
lentent da penchant. Les filles aprenhent tou- 
tcs fortes d'Ouvrages convenables i Icur Scxc. 
Quand el les font en dtat de gagner leur vie, on 
kur donne quelque argent ^ afin de fe pourvoir 
de ce qui leur eft n^ceifaire , pour fe mettre ea 
fcrvice ou pour sVtablir. 

Les Adminiftrateurs ou R^gens de cetteMai- 
fon , font aufli . obliges de donner quelque fe- 
cours aux Pauvres , qui ne font que paffer , & 
de faire enttrrer les Morts^ dont les Parens nt 
font pas en dtat de foiirnir i cette dtfpenfe les 
revenus de cette Maifon , confiftent en certaines 
taxes , impofdes fur les Maifons , qu*on hitit 
fur des fonds dependants de la Ville* Elle tir^ 
certains droits fur tous les nouveaux Perrons ^ 
qu*on bitit ; elle en tire aufii fur toutes les £* 
chopes. 

De ChaqueL4/f deFroment^qui entre dansja 
VUle, cette Maifon en tire un fol & demi.Le 
Lafl fait 36. Sacs. 

De Chaque Loft de Seiglh un fol. 

De Chaque Loft de Meut^ Orge germ^^dont 
on fait labiere, neuf deniers. 

De Chaque Lafi d*Avoine. 6. deniers. 

-Gen6ralemcnt , de tout ce qui fe vent ITEn* 
chere , foit Meubles , Marchandifes ou fiiens 
fonds, ils ont une partie du quarantidme denier 
que la Ville en tird* 

Tous les Cadavres , qu*on aporte pour fitre 
enterrds aprfes deux heures de relevde , payent i 
cette Maifon une Amandd de vingt cinq flo* 
rins. 

Ceui qu^ou aporte apres deux heures &dem?^ 
N 2 payent 
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payent cinquanie florins. Aprcs trofs 
cent florins. Et aprcs trois heures & 
deux cens florins. 

De Tons les Corps, qu*on entcfre 
clle en a cent cinqaante florins , & de plu^ 
chaque Lanterne qu'on porteau dicenterre 
vn florin. 

Si Ton fait edterrer Ic Cadatrfe aprcl 
heures & dcmi du foir , l*oni paye les ceif 
quante florins qui font de droit : &dep1aj 
cinq florins ^ commc par Amande ; & 
Convoi funebre il y avoit plus de vingt 
peribnnes d'invicdes ^ pour chaque paire < 
fannes qu'il y auroft ou de la de ces dou 
fes, il faudoii payer vingt cinq, florins : 
dire douze florins dix Ibis pour chaqc 
fonne. 

Ceux qui fe ferveftt de Carofies a tra 
pour s'aller marier; s'ils n^en out qtr'un^] 
payent que cinquante fols ; s'ils en out i 
lix florins fix fols : s'il en out trois ou qi| 
douZe flot ins douze ibis. 

Tous ceux qui acheptent le Droit de 
geoifie en cette Ville , payent a la dit'e " 
un certain droit. . 

Tous ceux qui obtiennent un Office en 
Ville, foit grand ou petit, pourvu que 
par nomination des Bourguemaitres , font I 
de payer a cette Maifon une fomme d'ai 
^qu-ivalante,. au produit ou dmoulumens d| 
Office. 

Cette Maifon jouit de plufieurs autres 
& privileges, qui fuffifent a Pimmenfe d^p 
qu'elle eft obligee de faire. Elle eft pounf 
d*un Medecin, d*un Chirurg1en,d'ua Ap6tic 
re , & autrcs perfonnes n^ceflaircs. 
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.1,'HOPITAL PES ORPHELINS, 
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NOas arons dit I TArticle de THdpItal de$ 
Bourgeois, qu*on n'y recevoit .les Orpha- 
ns qu'au de'i&us de I'age de quinie ans & 
Ihfans de Bourgeois de cette Vilie. Ainfi les 
^nfans qui avolent le malheur de perdre leur 
^ere, ficleur M^re, avant qu'ils fflflent en 6tat 
e gagoer leur vie, quoiqu'a^is de quinzeans^ 
Q s'ils dtoient plus jejunes, n*<^toient point nez 
c Parents Bourgeois , ctoieut a la charge de la 
)iaconie, qui ^toit obligee de les placer en pen- 
ion chei des particuliers. Comme d'anndes i 
utres cette forte d'Orphelins nex de P6re & de 
A6Te reform^ , augmeutoit ; les Diacres dc$ 
Lglifes Rdformdes, conjointement avec uh des 
diniftres , (uppiidrent les Bourguemaiires d^ 



lire conftruire un Uopital^ ^ffin d'y placer tous 
es Orphdlins, qu'ils dioient tenus d'clever. 

L'an 16^5-. Meffieurs les Bourguemaitres leur 
^ffign^rent une Place fur Tlfle de Vlooyenhurg^ 
lu coin de la ZwiMnenhf$rgflraat fur VAmftel. t,i 
6 20. Avril-de Tannde iuivante, Monfieur Jo- 
hannes van Flooswyk , fils du Bourguemaiire 
'iomeille van Flooswyk , pofa la premiere picrre 
e ce Bitiment , conftruit par T ArchiteSe vm 
Hampen^ II eft prdfque quarre & a 166. pidsdc 
jonguer, & 136 de largeur , compofd de deux 
ipartemens ffpards,dont Tun eft pour les Gar- 
;pns , & Tauire pour les Filles ; dans Tun & 



eur accorder un Terrain 
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dans Tautre il y a une belle & grande Cotir, 
{^'Edifice i trois Stages. 

Le foiQ de cetce Maifon eft commis a huit 
Diacres , qui s'aiTemblent le Mecredi i fept 
heures du macin , & le iamedi i cinq heures a- 
fihs tn\di\ pour d^libcrer fur tout ce qui conr 
cerne ces Enfans. II y a auffi quatre Dames, 
qu*on nomme DiaconefTes , qui oqt la diredioa 
de ce qui r^garde roccupation dcs Fillcs , 8^ 
rhabilcment & le linge dc tous le$ Enfans : El- 
ks s'alTemblent auffi certains jours de la fe- 
maine. 

II y a dans cette Maifon, comme dans toutes 
les autres , des Maitres & des Maicreffes poor 
rinftrudion dts Enfans : A un certain ^ge on 
faicaprendre aux Gar^ons toutes fortes desMd* 
tiers , except^ cekii de ferruricr : & les Filles 
aprennent la eoAcare & autres Ouvragcs. 

On compte jufqii'a 600. de ces Orph^Hns ; fi 
une fucccfljou vient i ^cheoir a un dc ces En- 
fans , elle apartient a la Maifon. 

II y a dans la Maifon un M^decin ,un Chirur- 
gien & un Apoticaire , avec des Tailleurs & 
Cordonniers &c. Elle a auffi fn Brafl'crie parti- 
culiere,au coin du Prinfegrafi fur le Binnen* 
jimjicl \ fa Bouiangerie ell fituce derriere la 
Nouvelk^ Eglife fur le B.'aauwerf. 

II y a une Galdrie dans la Zuyderkerk , ou 
les Orphelins fe placent le jour qu*il y a Scr- 
inon. 
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HAISON DES VIEILLES FEMMES 
I P£ L A DIACONIE, 

i DITE 

JDIACONIE ouPE VROUWEN HUIS, 

■ A DiaconJe , qui dtoit obligde de pourvow: 
F-'i un grand nombredePauvres VieillesFem- 
foes ,difperfifes en divers lieux de la Ville, crut 
i€ pouvoir faire rlen de mieui , que d'entre- 
irendre un grand Batimeiit , pour y reiirer 'ton- 
es ces pauvres Femmes. Son deffein humblc- 
ncnt r6pt6ltm6 aux Magiftrats , en fut aprouvd , 
it pour ccite fin ils accorddrent un Ibacieux 
Xerrain,fur !e Binnen-Amftei^txiXx^ le HeereSc 
|e Keyfersgraft , qui s'dtend fur le derricre des 
Maifons de la IVeefferftraat . Le 18. Odlobre 
'1681. Jean van Ghefel pofa la premiere pierre 
.de cct Edifice , au quel on iravailla avec tant 
je diligence , que le Miniftre Vajfeur y prdcha 
le 17. OQobrei683, comme par forme de prii<£ 
it pofTellion que faifoient les Vieilles Femmes 
At leur nouveile d^mcurc. Tout ce Bitiment 
Wl vout^ par le bas; il a 360. pids de Longueur 
& 230, de profondeur; il a trois Stages: chaque 
'^tage quatre gal^ries : chaque galdrie a neuf 
chambres , & dans chaque Cfiambre logent 
quatre Femmes. Le Rdfeftoire a 12.3. pies de 
Longueur, & 30. de Largeur. Sur le derricre 
de la Malfon, il y a une Sale de lam£mc gran- 
deur, qui fert d'infirmerie , & un beau Jardin 
qui a 3f 2. pi^s de Longueur. 

Dans le bas de ce Bltiment fur le Heeregraft^ 
eft le Sale ou s'affemblent les Diacrcs , qui ont 
N 4 I'ia-. 
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VinfpcAion de cette Mailon. Sur la Chemfndl 
dc cctte Sj^lc il y a quclques vers dcrits a I 
liOuange de Mr. Bernard Jielleman , qui l^ga unl 

Sroffc lonune d'argent aux Diacm pour la Cotq 
;ru6iion de la Maifon dope nous parlons ; ■ 
xnourut le 12. OSobrc |68b. 1 
II y a environ cinq cent Femmes , qui fbsii 
fort bien entretenues , tant pour le v^temeoi^ 
que pour l^i nourriture. On les occupe 4 filc|5 
ou a tricoter , & on leur donne une tiche a cha^ 
cune , qa*elle doivent faire , fous peine d*une 
nitence,qu'onleur impofe. Le Mdcredi an ma- 
tin , on les fait aflembler dans une Sale ^ 
Ton fait la lefture de quelqucs Ch^itres de TEH 
cricure , & Ton chante de$ Pfeauqies. 

En 1 718. Ton conftruilit qn nquveau corps dcj 
logis , derriere celui dont nous parlons t afia d'efi: 
^ agrandir Tinfirm^rie , qui dtoit trop petite ; 
de faire en meme terns un certain nombre d^; 
Chambres, pour y Loger des Pauvres homme$# 
Get agrandiftement fe tit d'une fomme confide** 
rable d'argeht , que Jean van Aken laifla a la 
Diaconie en mourant, powr Pexdcution d'une 
fi bonne geuvre: fur la Chdminde de Tlnfirmd- 
rie , Ton y a placd fes Artnes, avec une Infcrip- 
tion Hollandoife^verfifi^e ppur^te^rnifer U me-' 
moire d'un fi grand Bienfaiteur. 

En 172 1, les Diacres fircnc dleyer un gros 
BStimeqt quarr^ , fur le Heeregraft ^ derriere 
rH6pitai de ces Vieilles Femmes, qu*on nom-^ 
me en Langue du i^iisCorvers Hofjen. Dans ce 
Nouveau Batiment, Ton ylogede Vieilles C^ens de 
Tune & de Tapire Sexe , qui y opt cfaacun mi\ 
'pctite Cellule tres bien pratiqude;'on l^ur fqur- 
nit auffi une partie de leur fubliftancc : cette 
fondaiion a faite par .Moniicut J<anCorvcr^ 

Eche- 
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Icbeyin de la Ville & Colonel de la Bourgeoi* 
Ic, & par IVIadame fa Femme Sara M^N^aTrip^ 

L'on vbit Xur le Frontifpice de cet Edifice, 
ieux figures humaines , reprtf femtf es comme im- 
potences , & qui fcmblent implorer Mifericor- 
ie : ]a charitd femble yetiir ii leur fecours; a 
pc6ld eft repr^fentde la f econnoiffance*, qui offre 
|hr nn Autel un faerifice de gratitude ; & au- 
l^eflus de la Porte, dans un tableau de marbrc, 
ibm grav€e$ quatrc vers , j la M^moire de Mr. 
^orver^ .& de Ja Femme 7 rip. 

CcttcMaifon,ainfi que rH6pital dcs Vieilles 
[Femmes , eft fous la direSion & rinfpe£tion de 
iiuic Diacres , & quatre Diaconefles , qui ont 
jdans ces deux Maifons une trcs belle Sale pour 
f'y aflemblcraux jours marques : dati^ celle dcs 
Vieilles Femmes , il y a de pKis un InfpeSeur, 
qui a fous lui plufieurs perfonnes pour le Gou* 
wrnemenr de la Maifon. Il y a auili un M(5de- 
rio ,un Chirurgien,& un Ap6ticaire parliculier 
pour cette Maifon. 

^ L'HOPITAL DES ORPHELINS 
W A L L O N S, 

D I T E 

WAALE WEESHUIS. 

EN Tannde 1631. les Diacres de TEglife 
U^ailonne , fecondtfs de la charitd de quel- 
ques riches Bourgeois, fond^rent une Maifoa 
^our les Orphelins de leur Cortimunipn , dans 
la LanwerierftrMt ; mats le nombre de ces Or- 
;ph($lms ^tant ddvenu trop grand pour cet HApital, 
les Dirtfleurs rffolurent d'cn bitir un plus 
N s grande. 
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grande , dont les fondemeas furent jett6s eiM| 

1669. I 

Ce fut Ic 29. OQobre de la dite Annrfe, quel 
Paul Godin , fils de Dame Sara RayyCn pofe laJ 
premiere pierre , fur le Terrain accord^ par lefrl 
Magiftrals , qui eft entre le Prinfegraft , & \%k 
Weeteringsdwarsftraat^ & il comprend toute la lafii 
geur du Fyzelgraft. Le deffeia de ce Biiimeatii 
a €i€ dann^ par A. Dorsman Architede, 

Get Edifice I plui6t I'air d'un Palais , que 
d'un H6pital. L'on y a pratique dans fon inte- 
rieur touies les Commodities pofGbles , & j'on 
y a dtabli le meme boo ordre & les mime$ re- 
gies qu'on obferve dans les autres H6pitaux ; leg 
Enfans y font inftruit , & avancds dans les M^^ 
tiers , & dans la proleflSon qui leur plajt. 

II y a dans la meme Maifon un apartemcnt 
ftpare, ou loge un certain nonibre de Vieillcs 
Femmes, qui y ont leur entretien ;elles demeu-' 
rent deux a deux dans une Chambre, elks man- ! 
gent en commun , elles ont une Infirmirie, & I 
font fervies par des Domeftiques particuliers. i 
Elles font fous la diredion des Adminifttateurs 
du dit H6pital. 

C'eft auffi dans cet Hfipital qu'il fefaittoutes 
les femaines une diftribution de pain & aatrcs 
Vivres aux pauvres de TEglife Wallonne. 

L'HOPITAL PES ORPHL^INS 
A N G L O I S, 

QUoi qu'il n'y ait pas un fort grand nom- 
bre d^Anglois , qui foicnt habitans de cette 
yillc, le Conliftoire de I'Eglife Anglosfe a juir^ 
« propos , dc fonder unc Maifon iur le Loojers^ 
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b-iff/ , pour y retirer & dlever 1^ Enfans, qui 
reftent de terns en terns a leur charge. 
\ Ceitc Maifon eft fous I'mfpeftion d'un Re- 
gent , & d'unc R^gente , & gouvern^e de la, 
mSme maniere que les autres Mailons. Au- 
^efloos il y a plufieurs Caves ftpardes, qui (er^ 
^eotde Logement ^ de pauvres Vietlles Feift^ 
Ijlies, qui dependent de TEglile /Ingloife. 

\ U'HOPITAL DES ORPHELINS 

LUTHERIENS. 

IL n'y a que peu d'ann'es que cette Maifon 
a €t6 fondee : elle eft fitujde Itir le c6t^ mi^ 
ridional du Lauriergraft , & quoi qu*elle n*ait 
pas beaucoup d'aparence en dehors , elle ne 
laifle pas d'etre fort belie, & capable de conte? 
pit on grand nombre d'Enfans. 

L'Adminiftration de cet Hftpital eft fembla* 
ble a cellc de tous les autres , & I'on a foin d'y 
clever les Enfans dans la Religion Lutherienne, 
faivant la ConfcflVon d^AagshoUrg. 

On y diftribue; du pain aux Pauvres, qui font 
de cette Communion , & a quelque diftance de 
cette Maifon dans la Konyneftraat , il y a ua _ 
irogement pour de paavres Vieilles Fcmmes, 
qui y ont leur entrt tien ; Ton nooima cc lieu 
/fojJV , 5'eft-a*dire Cour. 

L'HOPITAI. PES ORPHELINS 

A N A B A T I S T E S. 

CEtte Maifon eft fur le Pnnfegr*ft , cntre 
la Fyjcljiraat & le Rdguliersgr^t. L'onen 
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jette les fondemens en 1667. & Tann^e fuivaiH 
les Meanonites y logerent leurs Opii6Iins;qi 
y font parfaitement biea cntretenus & dleves 
& il y a dans la Maifon un ordre & une pro« 
prietd admirable. On n'y regoit que les EnfansJ 
done les Parens dtoient de VEglKedcs Flamaftds J 
ou de celle des IVaaSerUnders : ceuj des autrcfl 
SeSes Mennoniies en font dxclus. -J 
On lit au-deffus de la Porte d'entrde fur oil 
marbre, deux vers,dont voici la fubftance: * 

Celui quifouffre ^ fe fait i - ^ 
Obtient ^ remporte le f^i^oire^ ^ 

Eth entrant , on trojave i droite & k gauche 
un bel efcalier , qui conduit aux RdfeSoires i 
les Garjons font a droite & les filles a gauche; 
Au-dcflus des RefeSoires il y aplufieursChaoi«4 
bres , dont les unes font pour rAffemblde de$ 
R^gens & Rcgentes , & les autres pour le L0-3 
gement des Orphelins. On fe fert du troifidmd' 
0tage, pour faire travaillcr les glles & pour lei 
Malades. 

II y a dans la Maifonplufieurs metiers, pour 
faire travaiiler les Gar^ons i des E^oftes del 
foye. I 

Les Anahdtiftes ont une autre Maifon'dans] 
VEelmdJlranty 06 ils enuretienn^nt des Vieillc|1 
J^emmes. 1 
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L'HOPITAL DES ORPHELINS 
C A T H O L I Q U E 

DIT 

JONGENS WEESHUIS. 

CEcre Maifon ed fur 1e Lauritrgraft , prcft 
de celle des Lutberiens : quoi qu'elle n*ait 
pas grande aparcnce en dehors , elle eft fort pro- 
pre ea dedans , & peut contenir un aflez grand 
^ nombrc d'Ophflins , qui y font fort bien entre- 
tenus , & dlev^s dans la Religion Romaine , 
foos la direSion de quelques Adniiiniftrateurs , 
qui font les plus riches d'entre les Catholiqiles. 
II jr a un fort beau Logcmcm pour Ic Pr^tre , 
qui y fait le fervice dans TE^lift do la dite Mai- 
fon; \\ eft auffi Ciird de la Ville, & en cette 
qualitd^ il adminiftre les Sacremens indifFerem- 
ment i routes les perfonnes qui veuleut fre- 
quenter fon l^life. Depuis le Schifme, qui r^-* 
pne entre les Janfeniftes & les Moliniftes , cette 
Eglife eft pen frcJquentie , mimt des Orphelins, 
ui vont a TEglife des Moliniftes pldtdt que 
'aller a la leur ; parce gue le Pr^^tre quilades- 
, ferr , eft Janfenifte ; & que les Magiftrats , malgrd 
jTes Adminiftrateurs Moliniftes , trouverit b^ri 
iStie ce Pafteur y refte. Ce malentendu ou cette 
E>ivifion du Pafteur , avec les Adminiftrateurs , eft 
[res pr^judiciable aux Orphdlins, qui viventdans 
f'indtfpendance & dans le Libertinage , & qui 
gnorent leur Religion , parcc qu'ils nc veulent 
^oint £trc iaftruits. 
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L'HOPITAL DES ORPHELlKS 
CATHOLIQUES, 

Dl T 

MAAGDENHUIS. 

IL cftfilu^fur*t5p«yprSs dc Kalv'erftraaf ^ St 
n*a aucane communication avec THdpitaldes 
Garcons ; le$ Admimfirateurs ayant cru , <ju*il 
feroit prdferaWe , tant pour les bonnes moeurs^ 
que pour la difcipline dcs Maifons , que les En- 
tans des deux Sexes , fuflent en deux Maifons 
ftpardcs ; firent conftruire ces deux H6pitaux 
dloignds run de Tautre. Ce n'eft point que les 
Rcformis r^fufaflent d'entretenir les Orph€Iin$ 
Catholiques ^ leur Charitd s'^tend envers lout 
le monde;mais c'eft que les Catholiques avoient 
du fcrupule de voir les Enfans de leur Commu- 
nion d^vepir R^formes,puifque dans les autres 
H6pitaux Ton n'y enfeigne que la^Riligion do* 
minante ; & c*ell ce qui a donnd lieu a ces 
fondations. 

Le Schifme , qui r^gue dans THdpital des Car- 
bons , eft dans cclui des filles encore plusenvdni- 
md , par ccquc le Sexe garde ordinairement molns 
de mdfure en Tes paffions. Le Pr^tre de la 
Maifon eft Janfenifte^ foutenu par le bras fccu- 
lier : les Adminiftrateurs & les R^gentes oa, 
M^res de ces filles font Molinlftes : qu*on juge 
de la m^fintelligence & du desordrc qui y r^gnc. 
Les filles inftigudes par les Rdgcntes, ne fe con* 
lentent pas de nc point frdquenter leur Eglife 
Domeftique , mais infultejit & chargent cc Prfitrc 
dMnjures en toute occalion. 
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IfCS Adminiftratcurs des Catholiqoes ont auffi 
foin des pauvres Vieilles Gebs de ieurRdligion, 
aux quels ils diftribuept pendant rHiverduPain^ 
du Beure, du Fromage & des Toarbes, & pen- 
dant VEt6 une certaine fomme d'argent par fe- 
maine , pour pouvoir fubfifter. L*endroit ou fe 
fait cette diftribution , qu'on nomme le ComPtoir 
des Roy mns , eft fitud fur le Nieuwezyds Acbter* 
burgvjdl , prcs de la VieiUc EgHfe des Luthe- 
riens. La charitd que ces pauvres ref oivent , a 
1« nom de Portion. C'cft i, ce Comptoir que le$ 
MargueUiers des Eglifes Catholiques s^affemblent 
& conf^rent de leurs affaires* 

L'HOPITAL DES ORPHELINSt 

BITS 

COLLEGIANTEN. 

LEs Collegtens on Collegiavten^iont une for^ 
te de Gens , qui fe font fepards de toutes 
Ics Communions Ghrdticnnes , & qui /orment 
I des affembl^es qu'ils nomment ColUges. Dans 
I ces allembl^es % il y en a un qui explique un 
i Paflage de I'Ecriture, & il eft permis I un cha-* 
|cun de dire fes fentimens fur ce Paffage; de 
[forte que fouvcnt il y arrive de grandes diiputes, 
I & m£me des querelles. 

Ld% Maifon,ou ils s'affemblent,cftfur IciC^j^* 
fersgr^ty prcs de la Huideftraat : m-ittLxxs de la 
poirte il y a une Orange. C'eft dans cette Mai** 
foD^qui eft fpacienfe , qu'ils placent les Enfans^ 
\ qui leurs Parens n*ont pas laiffe de quoi fub- 
fifter. Ils y font fort bien entr^tenus. II a aufll 
une por te de deilridre, qui doane fur la tiuidejlraaf^ 
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au-deflbs de la quelle eft peinte uneOriiJi^r ,aTe( 

ces Mots IVee shuts. 

Lors que nous avons parl^ plus haut de TB 
glife du Biguimage ^ nous avons en m£me teoij 
dit tout ce que nous pouvtons k peu pees did 
du Log^ment des BJguines ; ainfi il paroit vaM 
tile d'en faire ici un nouvel Article; 

LES GRENIERS a SOYE^ 

i)lf s 

*T STADS ZYDEWINDHUiS. 

CEcifiproptement parler,n*e(l pas uhe fool 
dation pieufe , de la nature de celles don' 
nouf venons de faire mention. Ce font les gr^ 
niers du Magazin, &de TArcenalde Ville^qa 
les Magiftrats ont abandolan^ aux Manufadu 
riers en Etoffe de Soye , pour y faire travaiild 
toutes les pauvres lilies au'-defius de huit ans 
qui fans cette refource , feroient i charge a ' 
Diaf onjp , ou iroient de porte en pbrte demai 
der Taumdne. Get Endroit eft fut le Singil 
mais fa porte d'entrde donne dans la rue nod 
tn^e HanSoogftraat , au-deflus de la quelle il j 
a ces mots Stads Zydewindhuis. 

Les Manufadiuriers , qui occupent ces fillesj 
tiennent un Rdgitre de leurs noms , & du gail 
qu'elles font chaquc femaine : fur quoi ils Icr^ 
donnent leur entretien r & du refteils en fa 
Comptabies aux Adminiftrateurs des Pauvres < 
la ViHe. 
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kAtSOM A RENFERMER 

LES MALFAITEURS, 

Qf'cik y occwpe a rdper du Boh di BrefiL 

1 L 7 a dans cette Ville quatre Maifons 
*Corriaion , la i. 't Raspbuit ,dont nous par- 
louf- La 2. 't Spinbuis. La 3. 't Gewillige tUfp^ 
kuh^ & la 4. \ Ferbetterbuis ^ dont nous alloat 
fucceffivement dire un moti 

Gettc MaiToDy fitude Heilig^ntjeg ^tntn 
la Singel & la Kalverjiraat , ^toic autrefdis UQ 
Convent de Rdligieufes CUihftes ^qui fat fondf 
en iiis> tnais en 15:9$'. on en fit urie Maifon do 
Correftion , ou Ton cnfermc les Vagabonds 6c 
Malfaiceurs , qui n'ont pas m6titi la more. 

On entre dans la premiere Cour, par' un ma- 
gnifique Porta!! de pierre blanche , orn^ de ba^ 
reliefs / qui r^prifentent des Lions , des San^ 

5 Hers &des Tigres, attelds i un chariot , chargi 
e Bois de Brejil , & d'inftrumcns i le coupcr j 
aa-dtefTous il y a cette Infcription : 

VirtHtis eft domare au^ cimAi pai)ent* 
Au*deffus on voit la punition , repr^fent<e fous 
fia figure d'une femme^ayant un fouet.en main^ 
a fes pi^s deux Malfaiteurs en chainds , ayec 
^tettc lafcription : 

CaftiguM. 

Au-deflufe dti Portail Intcrieuf , il y a un 
Groupe dc pierre de laille^ qtti rdpfifcnt« deux 
r Q Mat 
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Malfai'teurs^qui travail lent; ils ont la tnoitijf^ 
Corps nu..'&';foot Jfrartds fioftime Nature. 

De 1^ I oa entre dans une autre Cour,qi]ai 
r^e par un Portail i do\ih\b porte ^ autour de I 
quelle r^aont les Prifons , qui font gairmes d 
gros triifii* -de fef , pat-oiienfre la Lumierc 
lis font lo^^s Wit dias chaque cacbot & toi^ 
tes les feftiarries on les deloge d^un cachot dan 
un atttre ; I'^n a un grand fdin tie ks bien vifi 
ter, dans la crainte que, munis de quelque ii 
ftrtitiiei>t;,ili »e percent les mttrailles , c<S quit 
arm6 ptttc 4*xiiie fois, 

I^e is^che tordlnatre 4|i>\m donne cotnmtmjj 
jmot i dMx de ces Garnemens , eft de ficc 
300. livres dd bois de Bf^fii par femaine : 
poor emp^er qu'ih fre pviifrent s'dchaper, oa 
]eor tHo Ittart (les toud les foirs. Ceux qui 
ii*qm pfts U fdtce ^ travail >er i la f^ie , foofl 
employ^i ^ 4*ttu»es^ oCiv»rages. Le terns ,qti'rfi 
doivent reftef dans cetre Maifon , eft limited 
fttivant Gifinfie qu'ils out coni>n]iSi ^ 

Cettt Maiftm- outre Teitemtion de toutes lelj 
Accifes ft Impots , jouit encore d^un autre 
PtivWi^ Sott eoti&l^able , qui eft, qu^il n'e(( 
^s permis h que ce foit de la Provtoce de 
J^hli^di 4o fler de ce bois. Les autred 
Villes ont bSett 1^ Hben« d*ett faire fict au^ 
dans leucs.JVI«(bns de GQrre<S;jcm , majs il ni 
leur el! pas permis de l^envover dehors. 
'' U y a aulir dans cene Mauba tin apartctmeot 
gut n*(:ft oitvett i perfoDoe , oik on lo^de* 
Enfant LibcrtTtis ft fneortfglbtes de botis BoutH 
geois. Les Parens ou lesTutetrrsdecTesfi^fans, 
ne les y peuvent faiie- cji^mer , qu'tvec une 
.aeriaii^oa de.Mrs^. 1q$ jE^ijev^ns jdcaa.VHIc* 

. ■ ' ' ' [i^ aprett- 
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dprenhent i. lire & i ecrUc. On leur fournit 
de bons livres, pour pouvoir .s'infiruire dans U 
Religion, & vaincre avec la grace de Dieu Tin'* 
docilit^ de leur jEfprit* 

II y a une grande Sale 4 qui fcrt d'Eglifc k 
tne pattie de ces Malfaiteors , ou tous les Dh 
inanches^ & les jours de priercs , il fe fait unci 
Predication & auttcs Exercices pieux. On ne 
les y laiffe pas entter tous en mfime terns, de 
crainte ^ qu'ils ne fe foulivent & ne faffenc dU 
jnal a celui qui rinfpcSion fur eux. 

Peptiis rdtabliflement de la Colonie de Suri- 
nam , Ton y envoye de terns en terns quelqucs 
uns de ces Malfaitfeurs des plus jeunes , & de 
ceux qui temoigncnt du dcfir de fe corriger. 

Ceux qui dans cette Maifon font les mutins^ 
feu refufent la foftmrffion qu*on <fxige, font da- 
bord punis par le retranchement de leur nourri- 
ture : & fi par ce moy en ils ne ddvienncnt pas pluf 
trattables , on le^ enferme dans un cachot fort 
profond , & qui n^a que quatre pi^s de hauteur^ 
ou il faut fans difcontihuet pomper Teau qui y 
entre , fans quoi ils dpivent fe determiner i 
coucher dans Teati. En cas que quelqu'un de 
ces Malfaiteurs vienne ^ actaquer le Regent oil 
rinfpeSeur de la Maifon , afin de pouvoic 
trouver occafion de ft fauver , & qu'il foit blef- 
f6 ou tu^ par rinfpe£leur , cela ne tire point 
i conftqocnce & il n*en eft rien. L'on peut en- 
tter poor voir cette Maifon , moyennant deux 
foU. 

Cette Maifon ft fait confttuire oh Moulin 
pres du Village d^Overtoom^ pour y broycr 2 
force de meules les petits morceaux de Bois dd 
BreJH , que ces Malfaiteurs ne peuvent point 
t^duire en pouffiire. ' 
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MAISON ou L'oN RENFERME 
LES FILLES DEBAUCHEES. 

EN rAnnde 1596. i la rcquifition des R6- 
gens , & des Direfieurs desPauvres, oa 
commepga a b^tir cette Maifon , a la quelle 
oa employa une partie du Cioitrc de UrfuU: 
Ton y mit dabord un grand nombre de fiJlles, 
qui alloient mendier par les rues: on les occdpa 
i filer de la Laine. L*on y cn mit encore d'au- 
tres qui s*adonnoicnt a la debauche , qu*on re- 
tira pour cec effet de pIuiieursMaifonsperdues, 
ou elles ^toient, & elles furenc entretenucsaux 
frais de la Ville. 

" L'an 1643. cette Maifon , qui eft fitudc fur 
VQudezyds Achterburgwal , fut reduite en cen* 
dre, & pendant que I'on travailloit a fon reta- 
bliffdment , cette difcipline droit adminiftr^e 
dans la Rasphuis^ dans un endroic fepard de ce^ 
lui des hommes,. Cette Maifon a une tres belle 
aparence, & redemble pldtdt a uii lieu de plat* 
fance, qu'^ une Prifon. L*on y entre par une 
magnifique Porte de picrre de taille blanche^ 
ornce des dedx c6t6s de Colomnes i la Ro- 
maine , au-deffas de la quelle Ton voit un bas-^ 
rdlief de marbre blanc , reprilentant deux de 
ces filles debauchees, qui font ebbtides par une 
Vieillc fcmme. Au-delfous il y aunelnfgriptiorf 
cn vers Hollandoisy qui fignifie: 

Ne crams point : j< ne vengc pas Ic mat ^ niais^ 
je contraim a faire le bie^y ma main eft jevertf^ 
mats mon cceur eft ami. ' \ 



P'A M>S T E R D A M. iij 



hfirgwal^ ou le travail que Ton ftit dans cettc 
Maifon , eft r^prdfentd par trois femmes , don^ 
rune file , Tautre eft occup€e i coudre , & la 
rroifi^me a tricoter, 

Dans cette Maifon fl y a un fort grand apar- 
tement, od pendant Ic jour ces Pauvres fiUeg 
fe tiennent ; il eft fort clair & proprement entre- 
tenu, ayant u'ne fdparation par une Galdrie de 
tois. p'abord en entrant , Ton ne voit que des 
filles renfermies , pour fimple Libertinage , ou 
Debauche; mais toutes celles que Ton voit dans 
rapartement le plus rdculd , font des femmes 
ou filles qui oat ^t^ cb^ti^es p^r les mains da 
Boureau, 

l*'drdre que Ton obferve dans cette Maifon 
eft tr^s gratid; Peitdant que ces filles travail?- 
lent, II y a un Dire6leur qui lit de terns en tems 
quelques Chapitres de la Bible , ou quelques 
Prieres Icur fait chanter des Pfeaun^es , ou 
chanfonj: f|)irituelles : & pour toiite autre fortfe 
de ipoiens, tache de les Eloigner di;i vice ^ de 
lent rtcommander la vertu. 

L*apanement ou ces filles couchent,eft fort 
\ fpatieux & commode : il y a deux rangdes de 
Lits , ou elles couchent deux i deux , & ou 
elles fe reiircnt auffl-i6t qu'elles ont foup6. 
Cette Maifon a outre cela pluficurs apartemens 
pariiculiers , qui fervent a logcr des filles ou 
femmes qui s'abandonnent a la debauche , & 
qui a la requifiiion de leurs Parens ou Maris , 
font cnfermdes ici , moiennant une forte pen- 
fion ; ce qui ne.fe fait cependant qu'avec la 

iermiflion & connoi/Tance des Echevins. Elles 
reftcntjufqu'i ce que ceux qui les y ont fait 
)etir&, les en rctirent. GcUcs ci ne font pas 



II y a une autre facade 
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comme les autres , ^xpof^es a £tre yues d^aii 
chacun qui cmre dans cetce Maifon , moienr 
nant deux fols. II y a i main gauche en en- 
traut jiine'Chambre fort propre,qui fert de lieu 
d'aflemblde aux Adminiftrateurs , qui s'y rendcu^ 
ordinairdmeat deux ou crois fois par feimiue. 
Les Cuiiines fom grandes , & les Caves fort com? 
modes. 

Cette Maifon a plufieucs fortes de revenue 
pour fon cntretien ; car outre qu'elle a des Mai- 
Ions, Terres & autres rev€nus fixes ; tons les 
Cabar^tiers, M^rchands de Tabac, Brandevin, 
ou Liqueurs fortes , font obliges de payer tou$ 
les ans certaine fomme, i quoi ils foot taz^s^ 
fuivanc le dibit quails font ; fcavoir : 
Gabaretiers qui vendenc du vin,payenC dix fols. 
En cas qu-ils vendent du Tabac , • . • dix fols 

Les Traiteurs. • • dix fols 

Ceux qui vendent la Biere cinq fols 

Marchands de Tabac en detail ..... dix foil 

plufieurs autres droits &c 

'T GEWILLIGE RASPHIJIS, 
o u 

•T NIEUWE WEI^KHUIS. 

CEtte Maifon eft un Hdpital , Gtni pths da 
rr, aux environs de Katunhurg , dont li( 
Compagnie des Indes Occidentales fe fervoil 
pour Magazin , avant que les Magiftrats euiTeal 
pris la R^folution de nettoyer la Villedequan*' 
t\i€ de Vagabons, & de Gueux , que la parelfi 
OQ le libertinage emp£choient de gagaer leui 
vie, ou d'ea clietchcr mojexis *, ce qfii rein 



i^k Its, rues dang«r«iifbs^pftrtic^!i€r^m^tit pour 
^eox qui fortoieot t« foit , par fe^ v'O'H & ai|t 
ircs deaordres , qui fe eommettoieAt prffi^vwrtou* 
tes )fs Aoics. ija tefolution fut pr)(b Tah ttSt^* 
de prendre tous les -Gocux, MendiaAti& smtre 
fofte;d(q faineaiKs ^que Too irouvoh ^afis'Ies toes ; 
rOB avoit propria potir Uj« loger*,' l«TVIagat!ci 

Gctts li, iilcrdR ka sToffe Laine , afiprc one 
fmt de gros Drap ^ do la toiie d'embaHag^ , de$ 
fi]€t$ , & aiures qnrtagis de peu it rapQft ; It^i 
y enferme iadiflferemtnerir ks Hommtij? , Penl^ 
030$, & Ics Eniians. * ' " . . : . ' 

Cfitt? Maifon eft dJflggc pat otiati^e ^Dlrcc- 
teuris « qui font les mimes de la Spinhnh. It y 
n 4ij|ifi ila PrcvAtA ^ws- Archer's.^; gtii vobt 
jcmroeiteKneot p^r la Vfll€,'pou^ trn^^lever 'les 
Gueox^McDdiants & faineants , quMls peuvenc 
rencontrer. II y a dans la Maifon un Dirtdeur 
& une Dire6lrice , & ~des Doiheftiques pour les 
Cuifines &c. 

»T VERBEETERHU IS, 

p u 

MAISON »E CORRECTION. 

CE B^timent eft conftruic pris de la Porte 
de IVeetering ou Spiegel , proche le Rempart. 
Sa pr<mi^re>deftination fut ,d'y loger toutcs for- 
tes de Per)J6nnes , qui 6toient attaqu^cs d*une 
gallc dangereufe, de tigne ou efptfcc de. Lepre; 
mais commc ces maladies celKrent d'etre fi 
I communes ; Ton fit un autre ufage de cettc 
Maifon, qui eft bien b^tie & dans une fuuation 
'J ' O 4 fore 
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fort £i|ye. Ce fa( , d*€n faire on iiea de 
tion, pour 4es£nfans de famille,de I'aa 
I'autre lcxc,qni fe comporcem mal, ^ 
conduite eft telle , qvi'iU meritent d'<^tre 
in^s au Jugement des Cchevins , dont 
rens ou les Tuteurs doivent avoir une 
lioQ par ecrit , avaqt de pouvoir y faire. 
leurs £nfan$. (Is y font crait^s f<flon 
fames ont ^t^ plus ou moias grandes.. 
clonne la noiirri^ure, dpn^ Tan eft conv 
les Parens , 5p qui eft proportionnie 
iion qu*ils payent. C^s rdclus font obi 
travailier' a quelques petits ouvrages 
choix , ou d^ s'occuper la Ledure: 
promeneqt 4an^ rinteri^ur de .la Maifc 
pnt autant de liberty que ceux , a la r^q 
^es qu^is il; fom ddtenus , 1^ j^gent i p 
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LES PORTES D*AM STERDAM. 

IL y a huit Pojrtcs ; f^avolr cinq grandes & 
trois pctites , doat aous aliens parler , com- 
jnen^aac par celle de Haarlem. 

PORTE DE HAARLEM. 

La premiere 'Pon^ At Haarlem , <toit fltuie 
ou eft aujourd'hui VOude Haarlemmerjluis. Lort 
qu'oQ agrandic la Ville ep ijo6. on la demolit. 
La deuxidme qu'on couftruifit,deux cens pieS 
plus haut en tirant far ledehors de la Ville, dtoit 
ou fe tfouve k pr6fcnt la Nieuwe Haarlemmer'- 
finis , prds da Bromiiersfrafir ; elle n*^toit qu6 
4le bois-, & on la refit en ijr93.'' ^^^^ deuxi^- 
me agraa^itrement 4e la VtHe; mais lors qu'on 
cn vint ^ Un troifidme agrandiffement , elle fut 
aaffi d6molie. La troifidme Porte de Haarlem^ 
eft fita<c entre le troifidme & le quatridme Bas- 
tion: on commcn^a a la Wur cn 1615'. & elle 
Iht achevde en i6i8. 9*eft unc belle pldced'Ar- 
^hi|e£lare, bfttic de pierre dure , ornde aux deui 
O J* cdcds 
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c6t^s dc groffes Golomnes , au-deffus des quel* 
les on voic deux t£tes de Lions. Elle a vingt 
quatre pi^s de hauteur , done la'voute en a dix* 
neuf. Au milieu font les nouvclles Armes de 
la'Ville, fouteiiues par deux Lions. La facade 
du ^6t6 de la Ville eft de pierre blanche: oo 
voit au-deifus de la frife , les anciennes Armes 
de la Ville, qui font un VaiiTeau &ns Gouver* 
nail. De chaque ct>i6 de la Porte il y a ui 
Corps de Garde: Ton pour les Boutgepi^ , & 
Tautre pour les Soldats. Cette Porte eft ornde, 
outre cela d'une Tour, avec line Horlqge,qui 
fonnc les heures, les demie heures,& les quart 
d*hcures. Lc Pont eft de pierre^ 4^ a i^c Arci-^ 
des, outre deux Porits levis : Auibont du Pont, 
H y a uue belle Barriere. Cettc Porte n*e(t pas 
batie de la m^me fa(on que les autr^s : le de- 
dans forme un coude , ce qui, dit>on , a 
fait exprcs , a^n que le Canon , ne puiile pas 
porter au travers. Au dehors il y i qne plainc 
orn^e d'arbres. A main droite en fortant , eft ua 
Patandeau qu'on uomme IVeJierbger^ qui reiicnt 
les Eaux de IT. 

LA ZAAGMOOLENS POORTJE- 

EN faifant le tour de la Ville, co2np[iencati€ 
par la Porte de Haarlem , la jpri^rpjcrc rof * 
, fe qu'on rencontre eft la Zaagn^UMs-f^opr^^ 
qui fignifie la -petjte Porte c}cR.p.9jfe6ddries, 
qui B*eft qu'une fauir<^,;porte, fl«u^€,pr^?du fi^i^-' 
me Baftion , elle perce fous le J^^Qigaft de la 
Ville; fon Pont, qui eft Ipng;^ i^fft, 
de bois,mais garni d^uii garde fou de fer &tf^s 
propre. A la fortic de cctie fauiTc Pof ^ Vo^ 
rencontre un aftez grand noipbre de {^f$ff 
f ies , qui lui ou dono^ le nojn q.iOellf porW. 



©•AMSTERDAM. 
JiA RAAMPOORTJE, 

I 

I Res da huitJdme Paftion , eft unc Porte 
femblable i celle dont nous venous de par* 
, qai percc dc mime foos le Rcmpart. Oa 
>mmc cette fauffe Porte Raamfoortj^ , parce 
|o'att fortir de cette Porte ^ Ton recontre un 
rand nombre de Rames ou C/6i9^x, fur lei quels 
^on dtend les Draps poar (echer. 

I^A POQRTE DE LEIDEN. 



ELIe eK ainQ oommffc, parce que par 
cette Porte qu*on fort pour aller prendre i 
)ifv€rtQom , i ui^e ()emi Hcue de la Vilie , le 
[Kaa^j oa le Bateau qui va a Leiden y^2Li le lac 
Me Haarlfm , & qui part tous les jours I dix 
fjieures da matin. 

i. Cette Porte eft un Edifice quarrd , biti^ de brt** 
Lques,i|yec quatrc Tours. Les Mur^iiiles font 
I fifpar^es par un Corridor de picrie de taille 

gife; les facades font auffi de pierre de taille. 
lie eft. ornec d*uneHorloge,qmfonne les heu- 
fes & les demi-heures. Son Pont eft de pierre, 
|t& repofe fur neuf arches , il y a deux Pont 
' vis & une Barriere qu'on nomme Homey : & 
I fous la Porte deux Corps de Gardes, Tun pour 
les Bourgeois & Tautre pour les Soldats. A 
c6t6 de la Porte eft une Eclufe voutie fous le 
^ Rempart , qui retient les Eaux des foffds de la 
ViUe, 
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o u 

SPIEGEl, POORT, 

CEtte faulTc Porte, qu'on devoit nomc 
IVaateringspoQrt ^ felon fa veritable Etyr 
logie, & non Ireetmmgspoorf ^xirc cenomd*dfl 
grande Eclufo , qui ddcharge fes eaui d^as li 
fofRes de la Ville. 

LA PORTE D'UTRECHT, 

ON lui donae ce Nom ; par cc que q'cl 
prcs de la qa'oa prendla6arqQed'(//re>fi&/^ 
die eft de. pierre detaille , & a peu prcs de I 
forme que cellc de Leiden ; fon Pont eft d€ 
pierre ; elle a deux Ponts levis & un Hame% 
&c, Sa Tour eft orn^c d'uQ Hologc j il y s 
deui Corps de Gardes. 

LA WEESPERPOORT. 

17 Lie eft femblablc aux autres Portes. C*cft^ 
Ij,prcs de \\ qu'on prend les Barques de; 
JVeefof , de Muiden & de Naardem. 

LA PORTE DE MUIDEN. 

N*A rieri qui la diftingue de cellc dclf^eeJ^A 
ainfi nous n'avons rlen ^ en dire de parti- 1 
culler. Elle conduit a la Ville de Muiden^ a u] 
main gauche eft un Batardeau , nommd Oofter*^ 
hetr I qui retient l^s Eaux de IT. - 

LES 
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• Les tours de la VILLE. 

!|L T Oas nc parlerons point id dcs To^ri qui 
fervent de Clochers am Egliles : puis 

Su'en parlant de ces dernjeres ^ nous en avont 
It cc que nous avons cru 4tre digne de rcmar- 
que. Notre intention eft, de par let unjqudment 
des Tours, qui autrefois ^toient aux portcs de 
la Ville, qu*on a laiifd ou elles ^toient , en les 
rcbatiiTanc a neuf. 

LA TOUR DE JAN ROODENPOORTS- 
TOOREN. 

CEtte Tour eft fiiuio for le Sin^el , clle 6\ 
toil autrefois unc Porte de la Ville & une 
defenfe aux Remparts ; Ton croit qu'on en jet-» 
ta les Fondemens eni4S2. elle^coit alors ronde 
& affez baffe : En 1616. elle fat ^Itivde , & re-» 
bitie comnie on la voit aujourd*iiui. Ondit^ 
que ce fut le Bourguematlre Patnv , qui oropofa 
de la rebitir , lors qu'on demoUt la Tour de 
rAnciennc Hotel de Ville ; & c'cft par Cette rai- 
fbn qu^elle a portde pendant quelque terns le 
Dorn de la Tour de Pauw : elle eft quarr^e & 
orn^e d^une Horloge^qui marque les beures fur 

iuatre quadrans. Ccft la demeure du Prdv6t 
e la Bourgeoiiie & de la Garnifon. II y a pin* 
lieurs apartemens , dont quelques uns fervent 
de Prifon pour les Soldats , & pour ceux qui 
fent arrf t^s pour dettes. 

Au midi de cette Tour , il y avoit autrefois 
Dn vieux Pont de bois^ en la place du quel, on 
ifait UQ Pont de pierre , qui a cent-vingt pids 
de long, & fous le quel il y a deux caves vott* 
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t^es , ou Ton tenoit la Banque » dans le ttH 
qu*on Mdaoit rH64cl de Villc. 

LATOUR DES REGULIERS- 

ELle a pris ce nom d'une Maifon de Chi 
Doines MgciHers, qui ^toit ftis de U, 
que le feu confuma cb 153^. Cctte Tour av( 
£t6 bitie eti ^Si^ & fervoit de deffenfe i Vet 
trdc de VAmJii4j jufqii'ati terns da dernier 
grandiffemenc de la Ville : mais en 1618, ajai 
6t6 ruinde par le feu,eUe fut rebitiedans Petal 
oA on la voit aojourd'huii En 1674. on y in 
blit uae Monnoye , qui ne fubfifta que pendaol 
deux ans ; ce qui fait qu^oa la nomme encor 
la Toar de U M^mtoye : Depuis ce tenis*la ^ oJ 
en a fait une belle Auberge. II y a dans li 
Tour vn fort beau Carillon. 1 

L A t O U R j 

D I t E i 

ttAARlNGPAKKERS-TOOREN.| 

eEttc Tour ftoit autrefois nomm<e Heili^i^ 
krmst$oren^ c*cft-i*dit-e la Ti>tirdeSt.Crotx\ 
awjourd*hei qu*ori y Sale & met en Caques Ic 
Harangs , on la nomme la Haartngpakkerstoon 
EWe eft fort ancienne ^ 9t fervoit autrefois 
deftenfe i la VHle in c6i6 de iT , contre Ic 
Habitans de Haarlem & -dt KeHntmerland , 
woitnt enereprfs pUfienrs fois de fc rendre 
Maltrcs de la Vflle : ihars la Tourn'avoit pas 
*lo«.s le tiers de la hauteur quVUeapr^fentementi 
Du terns d«» tfouWes {cs Pais-bas , on enfer- 

jttoil 



r 
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nott dans cette Toar,ceux qui dtoient pour- 
fuivis pour ^Mife de la Religion , & doat roQ 
^n'ea vit pr^fquc point refortire. Des qu*iis 7 
iftoient , on leur lioit bras & jambes ^ & fans 
aatre forme de proems , on les jettoit ainii dans 
IT. 

Lofs qu'en 1606. Von entreprit d*^Ievcr, & 
d'emb^lir cette Tour , I'on fut oblijjd d'cn ren* 
forcer les fondemens ; neanmoin$ ,loit que ces 
fondemens en fuifent pas encore fuffifans , on 

!|ue le fond fur le quel elle fe trouve bitie, ne 
bit pas folide, en 1729. la Tour commenfa i 
pencher du c6c6 de IT. L'on y travail la avcq 
toute la diligence poflible ; Ton en decouvrit les 
fonclemens , qu'on coololida & affcrmitde nou-* 
veau ; & Ton remit la Tour a plomb* 

II y a dans cetie Tour une belle Horloge, 
qui marque les heures fur quatre Cadrans. Aa 
bas s*airemblcnt ceux qui fon^ charges du foia ' 
d*accommodeT les Harangs dans des Caques : 
Us font obliges de fervir promptemcnt , tous ceux 
qui ont befoin de leur fecours , fur peine dd 
quinze fols d'amende ; & pour les apeller , oa 
foqne une clochette , qui fe fait entendre paf 
lout aui environs. 

Outre les Infpcfteurs & les Embaleurs do 
Harangs , qui y ant une chambre ^ tes Pilotes 
en ont auffi une,ou ils s^affemblent ; ils font ea 
tiSsz grand noncrbre , mais il faut qo'ils fotenC 
Bourgeois , & agr^e par le Magiftrat ; ce font 
^X)quiconduifent& reconduifent lesVaifleaiui 
is puis Amfi^dam jufqa^au T^mc^A 
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LA SCHREYERSHOEKS-TOORI 

LA traduftion du Nom dc cctte Too 
gDific en Francois la 7i»r du Coindet^ 
reux: Elle eft a mie des dxtrdmitds dc lal 
& faiit le dernier coin de la Maraillc du cfl 
I'Orientt Elle fut bide en 1482, en mic 
que la Porte Sc. Anthoine & IcKhveniersi 
C'efl un Bfttiment foHde , qui defFcndoit I 
fois la Ville du c6t^ du ^otu Au-deffusi 
tine Galerie, oil Ton pent mettre du Ca 
cas de befoin. C'cft la oil Ton s*cmBar^ 
dinairement pour les voyages de long coll 
ou les femmes vonc prendre cong^ dq 
Maris ; ce qui lui a don&d ie nom de I 
dts Pleureux. On rapporte i cette oc 
qu'une femme eil^ 1^66. fut fi touch^e dtt| 
de fon Miari , qu'elle en perdit tous k 
cette Hiftoire y eft r^pr^fentce fur one pS 
Les Commis qui ont foin du Port 

?uais i tiennent leurs afTembldes danfl 
our, ou le Mattre des Quais a aaffi fol 
ment, fort agr^able & renouvell^ dep^ 
d'anndes. 

LA TOUR DE MONT-ALBaI 

ELle fefvbit autre fois de d^fFenfc a ll 
de la Ville, en i6c6. elle fut reb&tie^ 
en i6io, on s'aperijut ,qii*ellepanchoitd'c 
fept pids d'un c6i€ plus que Tautre ; 
qu'on fut oblige tfen ddcouvrier les 
mens , & de les affermir par un nouveau 
quatre pids & demi d*dpaiffeur. On y 
m^me terns une Horloge, avec quelque 
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Amsterdam, 

fches. Cettc Tour fcirt de logcmcnt au IWattre 
4es Quais , qui a rinrpe&ion fur les Mtrchan- 
difes , qu'on charge & decharee. C*cfi dans 
cet eodroit qu*ohs'embarqueorciiDairement poitt 
te$ InJes Orientals. 

POIDS DE liA VILLk 

IL y a trdis PoWs pxiblics , qui ftrycnt i pcfct 
les Marchandifcs. L^un eft fur la Place noin« 

E<^. le Dam,^ vis-i-tis de la Maifon jde Ville. 
e fecoud eft fur le March6 St. Antboime , au- 
trement le Marcbi nenf : & le troifi^me flir Id 
March^ au Beure. 

LE POIDS DU DAM. 

L*Oii homme ce Poids en Langue du Paisi 
ifi Oude JVaag oU de IVodg op den Dam^ 11 
i 6t6 commence en 15*61. & achev^ de Bftrired 
If6f. C'eft uU Edifice tr^sniaffit depierre bleue 
& de forme quarr'<fe;il y a deux ^tag;es fortdle- 
v6ts : celut d'en bas fcrt i pefer les marchandi* 
fes ; & lis y a fept g^andes Balances popr cela« 
La facade qui regarded la Maifo0 de Viile ^ n*a 
qu^une graiide pckte^ & les trots aucres fafadea 
deux chacune:li y a plafieursiChan)bres,oii lea 
Teneurs .de livres ont leurs Bureaux. 
' On mbnte au prtfn^ier ^cage par yxxi grand ef- 
;calier de pierre ^ qui .conduit 4 deux grandea 
Sales , qui fervent de Corps de ^arde t^x Sol- 
dats de la Garnifon : II y a des autres Cham- 
bres pour les Officiers; Auirefoij ceui' qgj fai- 
foTerit armer des VaiiTcaux , y tehoicnt ieur^ 
AiTtimbl^es. ' , 

Sur crois faces, de ce, Bitiment ^ on Voit Ifca 
P ArihcJ 



Armc^' dfe lsl Vllle foul^aci par dcs I^oti 
remarqii« qrxt ce tone lai plus iiti«teanei i 
voye ctt C€^tc Vine : <& to nel^ait pas 
ment e^^^l teim ce$ Ichpports y ont 
tcz, pour tcnir la Couronnc ImperJate , 
au-deffus dc rEcuffon. Sur Ics Comblc 
timent, it-y st^ux Giibifcttes ; Tuikf Ifeg 
U Neptune ^ & Taiitrc la Fortune : Symb 
TiacertitUde^ Comiftdr ce & dc la ^" 

^ L£ PO IDS DO M A R GI 
St, ANTHOINE. 

CEt Edifice a <t< autrefois ane 
fidcrablcs Portes dc la Ville : I 
me d'un CMreAtt I 4*atot{q^ , lequel 
d'fitre b^ii en 1488. comme on le voit 
Ibripticm ftr aihc picrre de taflle , dotft 
l^eut W!^«onflpitr« \t% CftfaScfe* : 
1617. qu'mi^ fit uii F«<ls de Id Vilk-i 
fous le Nom iLz Nieum Wod^. Lei C 
^ d*ea haut ftmt dcftmdcs^ dims nfagesi ^ 
a ^f»e qtfi fert de Corps' 4k Garde poor 4ll 
ffeotfit: ft d'awrri pebr l^s Gor&s de ftT 
Ics Otlrorgfens y oat Aire belle Ec0le^»«- 

II eft I rdmarcHier , qUe det Edifice , i(fif a pi 
fleurs petite^ To-ofs , tt'a' doflt^ bitk , qWcii 
miUesrWols teni cinq floiifli & quaff e lbl^ : 
qui fik voSr^q^eiam <e^ifefeisrlfc,lV«tol4tol 
tare , & rourrage i .bo» DAiriW. ' ; ' 

LE POIDS ©u MARGftfi A0 HBORB* 
iE Batiment 6toit auffi iiutrcfojin»fi€f"P<>fte 
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pit I^agrandiflement de la Ville) qui fe fit etr 
TOfS. cette Porte devint inmile. On y la^^R 
dependant tout au tour un grand efpace pour 
pTervir dc March^ : & en i«68. on en fitunPoids 
Spoblic, dont le haut fert de Corps de Garde pour 
aes Bourgeois. • . . 

! Lcs Poids publics faportent plus dfe cent vingt 
milks florins par an i la VilTe : les Bourgeois^ 
^nt Vendeurs qu*Achfet*UF8,doivent payer <ga- 
tement Ic Droit da PwVi & de la forme ^ de 
[]h6me que les Strangers ^ mais (]> un Bourgeois 
acWte d'un Etranrer, ^u lul vend ; I'Etranget 
doit jJayer feul ^e Droit du PoiJs ; & la ferme 
fe payer pat dgale ihCMtiitf. Tout ce qui pefe plus 
d*unc livre, paye pout 25*. livresl par exemplei 
fi une Marchatidife p^fe 16. livres, on eft obli- 
ge d'en payer aiitant qu6 pour jo; Sc yi. livrci 
payent aucant que 75*. &c. 

L A B O U R S E. 

AVant qu'on eut conflruit cette iSourfe^ lej 
Commcr^ans & Marchands s'aflcmbloient 
pendant l*^t<5 fur le Panf neuf : & en terns d6 
pluie fe rcfugioient fous les Auvcnt$ de la /f^r- 
moes/haat^entve la Porte de St. Ohf kluHaant^ 
j\6fAotkfteeg \ & pendant THiver, ils s'aflem- 
I bloient dans \^ l^ieHle Eglife. Mais le grand 
\ Dombre des Negotians , qui dtbient venus s'^ta- 
I blir dans cette Ville ^ fit prendre la r^folution 
I aux Magiftrats , de faire bJtir la Bourje , ou ils 
' puiflent s'aflemWer,paur parlerde feurs affaires. 

Elle fat commenc6e eh 1608. ft acheydc le i. 
[ Aoflt 1613. Le nortlbre extraordinaire de Mar- 
I chands qu'on y voit,deprefque routes fcs parties 
da Monde . & qui dans une hcure de tems ^ 
Pa font 
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font de$ affAirps pour plufieurs milHoBS , 
une chofe qai rait l^admiratiou de tous les £tr 
gers. 

En 1668* Ton tfceodic cet Edifice ^ & Ton^^ 
(it on paffage couverl^ qui tramfe le Rakitf. IL 
a en tout ijo. pi^s de longueur , & 140. de lar^^ 
geur. II 7 a deux belles Gaieties ^ou les Mar- 
chands fe retiresc quandil fait mauvats terns « 
& 4$. gros Piliert ^ Qumerot^s pour la cpmmo- 
dit^ dts Marcbands , qui par ce moYen trovent 
d*abord ceux k qui ils pnt i parler. On trouve 
''a ces Piliers, les noms des MaitresdesNavires, 
qui partenr pour divets endroits , & le tems de 
leur depart* Get Edifice repofe fur trois Arca- 
des, deflbus les quelles paiTe laSLividreder/fisir- 
fiel: maisilnYpalTe point de bateaux; la pafTage 
en ayant 616 bouchd depuis environs trente ans^ 
i caufe d'une conrpiration, a ce q^it'on dit^ qui 
fut decouverte, & qui tendoit a faire fauter la 
Bourfe , dans fe terns que les Marchands y 
voient £tre afTembk^s. 

Amain droite de le graode porte , il y aunSa* 
perbe Efcaller^ qui conduit i des Gaieties, qui 
rdgnent de chaqiie c6i6 en haut, ou il y a plup- 
iieurs Bcutiaues de Mercdrie : 4° c6td du midi^ 
51 y a une H^IIc, ou Ton porte i vcndre toute? 
fortes de Draps, tant teints que cruds < II y a 
un Infpei^eur de la part des Bourguemaitres^ 
pour prendre garde qu*il ne s*y ear eude pointy 

?ui n'aic les qualitds rdquiXes. II y a auffi une 
ale a faire des armes, dont leMaicre eft ^tablt 
j|?ar le Magiftrat. Ce Bitiment eft orn< d'une 
tourelle & d'une Hbrloge, fur la facade qui re- 
garde ixit\tBiHHen'Amflel ^ Ton y voii un Goloffev 
reprdfentent Mercnre^ environn^ de Marchandi- 
i6% de tome efp^ce. 
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ff Xl y a UQ Homme , qui a fQin do tenir la 
'^ourpt nette , d'y maintdnir I'ordre , At fournir 
des plumes & de Tencre fur trois tables , pour 
la commodity des Mar ohand$. On lui paye deux . 
ifels & demi pour chaque avertiflement , & au« 
taat pour chaque afiiche. II a foin auiii de faire 
frrme les Forces de lafi9//r/2r,depui$ midi & de- 
mi jnfqo'a une heure : cepeodant on y peut en^ 
tf ef' i touce heure, ep donnant quelque chofe 
poar les Panvres. 

Depuis que Ton a fait une Eglife Francoife , 
de rancjenne Sale , da les Bourgeois s exer- 
^eoient a faije des aripes , & m^me i tons \t% 
exercies Militaires , on leur a accord^ la per* 
miffion, i certains ioiir de la (emaine peqdant 
V6t€\ devenir tour-a-tour par Compagdies^ fi^i'* 
rexerpice far la place de la B^urfy. 

LABQURiSE AU B^,E, 

CE«e Bourfe , qui eft fituie f^r leCanat^ 
qa'onapelle bet W^er on 0<?»jr<ii , du cAt6 
dn midi dii vieuxPont, fut Wtie en 161 7. nouc 
ia commodity des Mar(?hands de fl//.. C'eft ua 
BItiaieQt qaarr€ , form6 de trois cOt£s>dont \% 
Pl^cecft emourd^ de trois gaKrics » quirepa- 
feat fur cinquante deux piliers de Bois. L'Edi- 
ficc eft tout de bois , blti au-deffas de Tflau fur 
des PilQlis qui y ont <t4 enfoncds. \^ plflpart 
•des Marchands (x, des Courtiers ont fous ccsga- 
kries des petite armojres avec des caflRiins, oil 
ils gardept les <chantUlons de BU. Au milieu 
•du c6te Quvert) il y a un tronc de cuivre,fi|r 
lin picdeftal de mime m6tal , ou, Ton met les 
d^mer a Dieu , qui font au profit de rH6pii^l 
llcsOrphclins,qtt'on nomme A^lmQeJfenunbH^^ 
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Le Mar€h^ au BU it wm fur cette Bwfi} 
trois fois la f^maine;le M^Qredi & le V€odr< 
na matia , od y voit an tres grand oombire 
Marchands de Routes les V vUes de la H^fl^mdci 
ce qui raporte un profit coDiid<5rable aox. Mah 
fons d'alentour. ; " 

II y a un Homme ^tabli pour fcrvir les Mar-L 
chands , pour nettoyer la B^urje , & pour ram^ 
fer le BU , qui eft toinbd, done il tire ua; a^e^' 
grand profit. 

L E L O M ^ A R T, 

... 

BAN QUE D^EMPRUNT. 

CE Bitimtnt t&(\KM€tXit\^OHdezydsf^0wriurg^ 
wal y va aboutir dans le ^^/,ou il auno 
porte dederriere': il fut commence ea 15*48. St 
fervit d*j(bord de Magazin po^r les Tourbes^lc 
Beurc& leTromage,qti'btt diftribuoit aox'fttt- 
vres : niais en 1614. cette Matfon fut k)u6e 
2.000. florins par ad , pom y 4f(ablir te tkimbart. 
Autrefois if y avoir pltifficurs endroit^ privile- 
gids; ou fon trouvoit 'ft enjprunter fi:^ des fu- 
xetds : mais comnie on y ^er^dt unetrop gran- 
nie ufure, les Magiftrats , pc^^ y r€m^d4er \ 
tablirent cette Banqw d^emprtint , dul*oii trou- 
Vc tout Targenc dont oft a befoin llir ics gages. 
On y entre par une grindd- fK)rte de pierre de 
taille , au-deffus d6 la queHe on voit une In- 
fcripiion qui porte, que cette Maifon a tt6 <ta- 
blie pour le foulagemcn* des Indigents : ^ fur 
la porte intericure du cdt^ da Nes , font €crit$ 
(pes mots: PAn cid idc *iV.7*Z9. I'm fit 



I^So 1669. oci y i^0afceiinimtr^Biliipis|tv<)ans 
mimi iOQ eatfc.imffi par nnf grtnde parte dt 
3errc4^.taiile ; 9*£!ftj(bn» nouvira^ lybrinieDt 

^ I#es CtmimWiircs, ibnt obligts d?? icaniparo!- 
krf pti&^ toas Ics jquns : Ms i^i^t fota de lii 
grande CaiflTe , & des gages qu*on y porte. II 
« en Ik on qui eft oharg^' dii fom dis |irrfer les 
jpyau^ ^ Ar^ctotirios &cq«^on y i^)(Mte^i& qsd 
efi re fponftbic de la foimme a quoi Ibs^tdx^; 
cur 4^ les dits efiets vit^^aneiu a &|£ srcn^ 
dts publiqaement , &.i UA pdx jailtflejlbns dc 
cclui au quel H les auroit tax^ en les relevant , 
cette pcrjte feroit fi}^ ft)n comply. . U Vrcn a un 
autre pour les Lahier; Draps & autrer Gages, 
au deflus de 100. florins. 

II y a4iv<rfe«€l»mte)i« , ou r^ofttW 1^ Ga- 
ges, & qui out chac5«neLl€«r Direftesw r:diB fbr- 

que iiars qa'oB veut retiier. fts , 
fsalt 4?abpr4 oui4&\jr ^'adnelftr : ce Tofi 
irojt j»rja fomme^qo'-on a.eirkpr»Bt<^i;jca«inie 
dcp^U 99. floridsjusqa-iia., fiw8fc;dc it. jux- 
qu'i f. de S' jusqa'a a. & 4* 2*. j^ufqu-^a lo.foKi, 
Oo f aye I. deokripiar joyr de leM^c florin, 
pour los Ibmflics !qwi fool au?Apflwade'.f;po. fl^- 
rm«:<4ep0i« jCO,ja^&qau!i 47i:i oo payekait poiir 
c«al dyatfirifiis pdr an : & fix Foar «fint ^^ fioUc 
ua famwae au-ldettii$.a«.!fP5>. florin^- ^ 

Des Gages qui y out ^eft^:UOIaa^&.fixfema|-, 
nes, fpitt visndas puWiquemenf , loirs qu'on 
n'a pa^ foin de Its^mimt , ou dc r^apuvellct le 
BUllc^ payant'tes Interats : le fiuphis des 
^6nfcrs..i|\ji cn provieot , eft renews >fidttltemcat 
aux Pippfi6|aires. . - 

C'eft fur les fonds de la Ville , que cstteBaa- 
que roule , & c'eft la Ville qui repoud de tous 
P 4 
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les Gag<es; & l^s Commiflklres font obl%6s dd 
les rendre i ceux , qat leur remetteni ie fiillei 
d'emprunc, avec la fomme & les Interfts. 

Oa pr^e de T Argent far de Tor, de la Vaifi 
felled'argent , des Bijoux , des MarchandifeSf 
dcs Hardes , da Cuivre, de TEtaia, & d'^antre^ 
Effcts. ^ ; 

U Y ^ douze Garden ^ qui font lapatcoaille 
pendant la nuit autour d^ cctre Maiu>n ; leuc 
Corps de garde eft fous le Pont vbifin. Toa9 i 
ceux q«i font emploi^s dans IaBanque,fomfcc* 
incm de garder IC; £6cm. ' , 

VECO l^ATINE. 

T A Villc, ayant obtenue de GMillMume IV. 
•*-'eointe de Holland en 1341. le PmHige 
d'^tablir des Ecoles ,* pour l^inftruabfi de la 
Jcunefle, dans les Langues Gr^^f , & JLtainc: 
-on en <rt^ea deux , Pune dans le Convent des 
K^ligieufes de rordr£ d<f Bitbame^ dans \^ Koe^ 
ftroiU^ Pan 1594. fubfifta jufqu'i Pan 1670. 
qn'on Pabandonna, & Ton en iSt une fanieufe 
Auberge, :<:oi)nue fous (e horn 6t Groot Schook 
La dcuxitfme Ecole ^toit pres dc VEglifeNemve^ 
dans rcndroit,ou le famtux Jeatt Biasuw avoit^ 
dcpuis ^tabli fon Imprim€rie , qui fat confum^ 
p^t le feu en 1673. 

- 'LjEcoIe L^we eft aujourd'hui fur le Siftgek \ 
Cleft an tris bead Batimeht , qui dtok autrefois 
une Maifonxle Charitd , bltie dans IVnccinteda 1 
Convent des Rdllgieufes de Sf. Claire. On y 
cnnre par une grande Pott^ , ou Ton foit ati- 
deflTus ces Mots : - . 




D'AM S T E R p A M. 



DifcipUna vitf S^ifiq. 
pla^ bas ; 

jlrte frohus , frobitate fius , pietate beatuf n 
Uf veri fias ^ bac fiiola cuha dabit. 

L^EcQle eft par^^gf e en Clafles , qu? ont 
chacane Iciif'Rtfgeqi, C^lai'de la pr^midre eftle 
Itedeur dc tout Ic College , & cclqi de la ff-. 
conde le Conrtdeur. Cette Ecole eft fous V\^r: 
fpedioa 4c cinq perfonnes choifies par le Magl- 
ftrat; doqt trois (bnt nommdes Scboliarfues ^ 6c 
Ics deux zvtitti f^ifi^afcMrs^ qui font ordinaire- 
m^nt uh ^ffepur dt PK<fqle ^lluftre , & un 
Miniftre, Ces cinq Inrpe^^eurs examinent les 
Ecolters tons les (ix mois ^ & diftribaent alori 
ies Prix i ceux qui ont le niieux fait. Ceux 
qui apr&s nvoir fini ^eurs ClaiTes dans TEcole 
liatine,foul^aitent ^treadmis k rEcolelUuftre; 
ibnt obliges de faire un Harangue publique dans 
le Choeur de la Nouvelle Eglife. 

L'ECOLE I L LUSTRE. 

CEtte Ecole fut ^t^blie en 1613. P^^*^ com- 
modity des Habitans de cette Ville , & pour 
donner a leurs Enfans , au fortir des Clafles , les 
xnoyens de pourfuivre leurs Etudes , fans £tre 
obliges d'aller dans les Univerfit^s. On choi- 
fit p6ur cela I'Eglife du Convent de St. Agnes\ 
& on y apelle des perfonnes les plus diftingu^e^ 
par leur ^rndnion en toutes fortes de Sciences, 
bonr y itre Profefleurs : entr^s autres Gerard 
yoJfiHS & Caffar BarUus , jS connus par leurs 
^ - P y Oa- 
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Oavrages. Le dernier iignala fon entree le Sj 
F^vrier 1632. par un trcs beaa difcours , qu'ii 
pablia fous le Tlcre du Marcband Sage ; dansM 
qael il fit voir rdcroite liaifon qu'U y a entrcl 
les Beaux Arts & le Ncgoce. II y a des Prol 
fefleurs eo toutes fortes de Faculte^^ <iui doD-l 
nent rcgulidreitient des Lefoas publiques' dan» 
certains jours de la femaine. Et pour la com*! 
moditi de ceox , qui n'enteadent paf Z-^«„ 
il y a un ProfefTeur en MatWmatiques ,aui don-, 
nc fe$ lemons en Langue Vulgaire le Jeudi & 
le Vendredi. 

. II y a une trcs belle Etiblibth^quc,qui efton- 
vcrtc a tout le^monde', le Mecredi & le $amedi» 
depuls deux jusqu^i cinq heures apres midi» 
dont un ides ProfelTeqr^ \ le foin^ ea qualitdde 
Bibliothequaire. Les ,'Pctits livtes . torn enter- 
ixii^ , & les grands font attaches a des chaines \ 
de cuivre. Tous* les ans on y place les livres 
nouveaux. Cetce £coIe eft fitu^c au cdtd orieu- 1 
tal de VQudezyds ^f^Qorburgwal. I 

LE COLLEGE PES CHIRURGIENS, 
ou I 
THEATRE ANATOMIQUE. | 

CE College eft au-deiTus du Poids de la 
Place St. Autbomt ; C'eft ujtie gcaade Sale^ 
ou Ton entre par une belle Porte , .auTdeiTusdc 
la quelle eft icrit: 

Collegium. Chi RUXGicuM, 

Theatrum Anatomicum. 
fur la Porte eft ddpeiiu un Squelette,avec ces mots: 
Huf tendimus mncs. 
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I/a Sale eft rcmplic d€ ploficurs curiofit<s,& 
d*Qii grand amas d'inftramens n^ceflaires i la 
ChiruTgie; & (1 y a plufieurs armoires, pleines 
de Racincs , Ecorces , Feuillcs , Herbes , Fleurt, 
S^mences , Fruits , & de Mincraux , dont on fc 
fert poor examiner Hs jeunes Chirurgiens , & 
pour favoir sMls om la connoif&ncedesitmples. 
II y a aufll une petite Bibljoch^qne de livres de 
Chirurgie & de Mcdecine., & plufieurs Sqtielei> 
te$ de Corps humain* & d*Auimaux, & d*<xcel- 
lens Tableaux i & deux d'tntr'autres de Rent" 
trant^ dom Tun rcprtffente un Cadavre dfffequtf 
par un Profefleur de fon terns » & fous ta Cor- 
niche qui r^gne le long de la Sale, on y lit cc« 
-vers , qui lone de la Connpofition du Itavant 
C.Barieus: 

Quf vivi nocutre mali, poft ftmertt frofnnt , 

Expeth ex ipfa commoda thorte falus. 
Exuvia fine 'voce docent id tnortua quamvif 

Frufta^ vetan^ ifla nos ratione mori^ 
Frons y Digitui jR^Hy Liffgua , -Gi^fut , Car Pnlmk^ 
Cer^ehrum^ * 
I OJfa , manus vivo dant documenta tibi , 

Auditor y ie difce ^ dum per-fingnla vadis • 
I Crede vel in minima part^ latere Qeurn* 

On y donne des lemons publiques ,deux joutJ 
dc la femaihe, en langue H9llandoife , en faveuc 
des Jeunes Chirurgiens , quf n'entendent pas je 
I Latin : la Chaire ProflFeiTorale eft au milieu de 
la Chanibre. 

I ' L' Anatomic if a commence i fitre enfeignie 
' qu*en' i yya On fe fervoit alors d'une Chambre 
' da Convent des l/rfuUnes , qui eft aujourd*hui 
I le Sfinbuis , & depuU dc l^EgUfc de Si. Morgue- 
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rile , qui eft aajpard*hui une 6ouch<rie: D 
puis ce tems-li i) y « eu de tres habiles Profi 
fears , done qaelquei^ ups^Qnc 4t6 xnembrest 
la Magiftrature. . ' 

En isss- Fhiljppe II. Roi d'Efpague accon 
de beaux Privil^g^s 4 ce College , & ordoni 
en m^me terns, que laVille lui fourniroit toi 
les ao$ }e ^otps d'ux^ Criminel , pour y £cre di 

Mr. Frederic Rnyfih^ qui y ^ exerc^ la cha 
gc de Profeffeur depuis^ 1666. a fail I cc Colh 
gedes Pr^^fens conliddfables ; ^Qtre'wres pli 
Seurs Cprps humai(|s fees , if, ^}%\sxx^% dans d< 
Liqueurs. 

Cecte petite Eglife du Comment de St.Margm 
rite , que nous venons de nommer , fert neatl 
^iqins encore4iujQur4*bui de lieu,ou s'affemblei 
tpcites le$ femaines les Sages Fenimes,&; ou u 
des ProfeiTears leurs donne le(on. Des deu 
cAt^s 4e la pqrte d'entr6e font places deux B4 
ftes ; 4ont Tun reprdfente Efiui^4^ & Tautc 
f£p§qrdSes , avec cet^e Infcription ; Qollegi^m 4£ 

j 

JARDIN-DE MEDECINE. j 

CE Jardia de M^detine <toit autrefois hon;^ 
de la Pprte des R^guliers , di^ns r«uclos da< 
. Couveaide cet Qrdre ; mais Iprfqu^ la VilW 
fat agrandie , on irapfporta toates les Plabtes< 
de ce Jardin dans celui 4^ TH^pital. . 

Dans le derni«r agrandiflTeinem de la Ville ^ai 
1682. on les transfera de nouveaa i l'£atr6eda 
nouveau Plantage, fur un terr^a ^riangulairip^ 
dont on fit un tresc beau Jardin. II a i fon Cou*^ 
chant le nouveau Heeregrafn^v^l/iviil^MHyder'^ 
. . . - ^^^^ 
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; emre ]e Nord & le Coochant leHeereweg^ 
& au Levant le pr^miert all^e traverfiere da 
rjanta^e , qu'une forte mflraille ferine de co 
<6t6-ci. On y entre^par une Porte qoarr<e , av* 
deffus dela quelle eft ^crit : 

Hortus Medicds. 

Cc j^rdin eft divifd en trois parties , fepir^es 
wtt unc Haie d*Atine. La premiere, forme trois 
rartcr res, hordes de petiis Arbriffeaux nomm^d 
Larix^ & refliplis de fioiples. A droite en en- 
trant , on voit niie rang£e de grmides Caifles 
Vitrdes, dans les qoelles on «{onlerve lesPIan- 
tes des Indes^ & qu'on entretient par nne Cha'« 
lenr artificielle. A gauche il y a une a:Qtre ran- 
g^e de femblables Caifles , qui fervent i faire' 
teniVd'amres Plantes , qui n*ont befoin que d*une 
Ifrande ardeur du foleif. 

II y a une fort belle Orangerie ^ de 200. pidsf 
de Longueur, & 20. de largeur : etie ir^eft faK 
te, que d^une double Cloiian , rempUe entrc 
deux de fon de Sarrafin : il y a plufieurs fepara* 
tions , pour les Plantes qui ont plus ou moins 
befoin de ChaUur. Depuis quelques atiirdes Von 
fait conftuire une fort belles chambre attenant 
la dite Orangerie , dans la quelle on conferve 
iplufieurs Plantes rares, dans des fiolesdeLiqueur* 
Au bout du Jardtn eft une petite maifonnette,* 
qui a vue fur le Canal : II y a auffi unlogement 
particulier pour.le Jardiner. 

II y a des R^glenacnsdu Mfigiftrat pourTen- 
tretien de ce Jardin. On paye quatre fols pour 
y entrer. Tous les M^dectas payept cinq flo* 
lins chacun par an : les Apotiquaires quatre flo« 
;fins, dix fols, & leurs Gar^ons quatre fiorinsw 
"Tout Apotiquaire qui fe fait rece voir ,. paye cent; 

florins^ 
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florins , «tt profit da Jardin , outre cinquatite i 

pour rExamen. Lc$ Garf ons Chirurgiens pa- 1 

Jrent quatre florins « moyennant quoi tls out la 
ihertd d*aflifter aux lemons.* 

Tous les Magiftrats , mfinie les Secretaires 
de la Villc, & les Mddecins^ Apotiquaires, & 
Chirurgiens y t entrent fans rien payer, en faifant 
^ voir la Mddaillc du College. 

Pendant les mois de Mai , Juin ^ juillet, & 
Aoflt f on y donne des Le9ons publiques,fQr 
les Plantes & Herbes M^dicinales : C'cft ordi- 
nairement le t'rofefleur en Botanique qui fait 
ces Lemons , & 11 eft permis i tout le monde 
d*y afiifter. 

LACOMEDIE. 

ON fait , que les fpedacles ,ont €t6 (ott cH. 
ufage patini les Grecs & les Romains , qui 
les regardoient comme des moyens , pour in** 
ftruire d^licatenaeni le Peuple , lui infpircr Ta* 
mour de la vertu, & de Tavcrfion pour le vice^ 
Ge n*eft point ici le lieu de traiter jufqu*iL quel 
degrds de pcrfeftion les Grtcs & les Romains 
ont portd le fujetde leiirs fpeSacles; qui, dans 
leur commencement tr6s groffiers & fnformes , 
fis perfe&ionnerent i proportion , qu'ils avancd- 
fern dans des fiecles plus polife: Lam^me cbofe 
-eft arrirtfe en ces Provinces /ou la Pocfie a €t6 
cultiv^e avec beaucoup de foin. Ccux qui s'y 
adohnoient , s^aifembloient au commencement 
dflu^ deux Chambres , d*oa ils furent a^piell^s 
ChanAriers Magiftrats ne fe croyoient point 
deshonor^s d'etre membres des dkes chambres : 
cc qui continua jufqu'en 1637. qu'on b^tit le 
Tiieatre de la C^mdii : alof s cti 4eux Cham« 
( brei 
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Iks ne vfireot plas qa'ua corps. L*on a reprd- 
|mt< for le rideau du Theatre les deux EmbK* 
fees de CCS dcox Chambres , dont I'un dtoituti^ 
^glamitr flemriffant ; & Tautre une Ruche i 
miel , avec ces mots : 

f Par Emulation dans un amowr flcuriJJ^ant. 
) Ce B^timent fut confiddrablement augmetit^ 
en 1668. & le Theatre fait i la mnnidre des 
^ens. II cll fort fpacicux,& fitu^ fur le Keyfers* 
^rafi. La Porte eft de Pierre de Taille de TOr- 
dre Doriqne,au-dclIus de ia quelle on voit cet** 
ite Infcfiption en Hollandols : 
h 

L A C O MED IE. 

A o-D E s s o u $ : 

.Le Monde eft un Thiatre ^ 

i ' Chaeun y joue fin ferfinnage* 

x\vant que d'y cDtrer , on paffe par Uflcf htWt 
Cour ; & de la dans une avant Sale , i la gau* 
Che de la quelle eft le logement da Concierge 
de la Comedie. Autour du Parterre, qui eft en 
forme d'une demi-lune , il y a de belles loges, 
& aU'deiTus des Galeries. 

Le Theatre eft des plus magnifiques , & om^ 
dc d«ux ftatues, qui reprdfentent la Comedie & 
la Tragedle. Les Decorations font fort bcllet, 

"& changcnt i tous les ades pas !e ihoyen des 
machfnw, H y a plufieurs Chambres, on Ton 
ferre lei habits des Comiedieiis'. Les Hbmmcs. 
ont VeOr Sale , Kpar^e de celles des Femmes. 

• C'eft ordtrwirtmeDt un dts principaux ASeurs, 
qui a d^f iSion des habiHeittent du Theatre. 
Sut I'i'Chemift^e font <critte ces paroles. 

^'^^el^Hii^'feifcnnage cme tM joftS ^fjfuet ^ enppirhnt^ 
' • Ms atmm i m jpoMicment. 

' Cet 
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Get H6tel des Ct)m<dienseftfoiisrinfpcdio& 
de qoelques perfonnesdedi(lindioh,^tablies par 
]es Magiftrats , qui ont le maniement de$ d^^ 
niers. lis y bnt one Chambre poar s'y affeai- 
bier. Les depenfes neceiOiires faites \ le redant 
tourne aa profit de I'Hdpital de$ VieillesGeDs^ 
& de celoi des Orph^lins; 

L*A M I R A U t E. 

CEt HAtel i plniieiir« ndms ; tommi O^l^t^ei, 
raaJt^ ConfeildelaMadne, iktx^dAmfmla^t 
Cour de rAmiraut^ : & autrcfofa obmill 
fous celai de PHnJJinbif ., qbi aj^aat la R^for- 
mation 6to!c leCpnvant de 5^Cm7r,& dontoct 
fit en i5'94. utie Grande Hotdicrie,proprei lb* 
ger les Princes & Seigneurs Etrahgerl, qui vieh^ 
hent en ce Pais cy ,poi]r voir la Viile A^Amfich^ 
rdam : ' MArit Jtt mx4u: 'ti Reyn(p de Framce , (ijfrl- 
le Reyne d'At^Utehre \ & les Princeffcs d^Oni^i^, 
y ont logtf ; neanmoins depais qu*on a bfttiTp 
Heerihgemtnt y Ton n^a plus log^ perfonne.dbilifr 
ce Couvent ,.ou s'eft tou jours tenu le Cojaf^ 
'de la Marine , & ou s'afTembloit autrefois 1c 
tConfeil Milicairede la Bourgeoiiie) qui fe tient 
I prefent i I'HOtel de Ville; i66i. I'on de« 
molit one grande panie de cei Bitimens , M 
lieu des quels Ton a couliruit le Bitiment 

Jal dont nous parlons. Il eft b&ti dans le gouc 
talien , orn< d'une fuperbe faf ade : iOi longueur 
eft de toute la Cour ; il a trois Stages ^ &,eft/ 
^clair^ pour de belles & de grandes feneftres* 
Ses fondemens en voute font de pierredetaille. 

Le Fromifpice eft enbelli dc plufieurs figu- 
ces d'aniinaux Marias , & des Infirumens pro- 
pres a la Marine. Les quatre Ch^mip^es qu'tfn 
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Voit au-dcflbj du tolt, font fort bien traivailldca; 
eiles ddt chacunc Icur Girouctte en forme dc 
Ntvirc , & portent toutcs la devife de TAmi* 
raut^. 

Dans le bas de ce BJtiment , logcnt d'un cft» 
16 le Mattrc de ?Equifage^ & de I'autrc IcRi- 
ceveur. Le prdmier ^tage eft divift en plnficurs 
chambres mail celle du Gonfeil furpaffc lea 
iautres.en beaut€ & en ptopretd; clle eft tenduc 
d'une belle tapilferie^A de forts beaux tableaux, 
qui reprjfeucent des Combats navah ; bd y a 
auffi placd les Armes des MeflBeurs qui itoicnt 
dansceConfcil , lors qu'on fit conftruire ce Bi* 
timent. Au deuxi^me iiagc eft" la Secrtftairie 
& la chambre ou le" gardent Ics f9eaux. On a. 
plac^ entre les deux toits, deux grands baffins de 
ploms , dans les quels on conferve de Teau, 
pour j en cas d'incendie , s'en pouvoir fcrvlr. 

L'on voit encnre vis-i-vis ce B^timent danr. 
. la m£me -Cour , I'ancienne EgHfe du Cou* 
v^ent, dont on a fait un Bureau, qu'oti nomme 
Convoicomtoir ; fdn entrde donne dans la rue 
dite Primenhojjleeg ; 5'cft a ce Bureau , que touft 
les Marchands & Commercants font oblig6 de 
faire une declaration de la Valeur des Marchan*- 
difes , qu*ils envoyedt hors du Pais , ddnt ils 
prennent des Lettres de Convoie ou Pafleports , 
& qdi ne leur font delivr^ , qu*en payant une 
fomme ^qui^alante au prix des Marchandifes^ 
qu*on envoye; le Gonfeil de TAmirauti fe ferc 
des dits ddniers pour Tentretient ae la Marintf. 
Nous nd entrons point ici. dans un detail dc 
tout ce qui concerne ce Gonfeil , par ce qu|^ 
tela n'eft point de notre deflein. 

Get H6tel a deux entries , dont Tdne dotine 
fur Ic Qf^dcz^ds VQQrbmrgvjal , vis-i»?is la Hal ; 
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& Tatttrc dans la PrMtHb^jfieeg. Pr6fqiie ( 
les membres de ce Conleil ont leor d^me 
- dans les environs da dit HAtel ; comme le j 
cheur , & le Grand Prevot , a qui it apart{< 
de s'emparer de tons les prifonniers. , qui { 
far les Vaiileaux. Le Confeil tient de nuit i 
double garde devanc & derrfere THdreK 

L'ARCENAL DE L'AMIRAUTE. 

E Batinwnt eft fimd fur le bord dc I'lf 
V ^ ik an des Angles de I'lfle de Kattenkmr^ 
II fat commence cc ach(v6 en idj-d.foas lafi 
re&ionde quatre Bourguematcres^dont Toicih 
Noms: Carntille IVitzcH d'Amfterdam,/'. Pi 
iers van dtr Hoe f it Haarlem , F. Harpertz 4 
Goude, & Herman van Eewyk Cbanoiae d*Ui 
recht. Jonas IVhzen & Dirk Harp^rtz , fils dd 
BoarguemaUres da mtmt nom , Pierre yaqoA 
Buttegaary & Reynier van Kuyk^ en pofereat I 
premier picrre. • 
Get Edifice a im. pies de Longaeur & 22. d| 
largeur : on y entre par an pont de picrre , qi 
conduit dans uneCour fort fpacieafe, de laoD pq 
fe foui: une Entree vout^e , ou i'on cooferf 
an bomme & ane petite nacelle ^ qai a i\6 % 
inen^e da Detroit de Davis ^ dc qui eft reno 
qaable par fa conftroflion. Get Arfenal a di 
grandes Sales aui deux ailes , & eft compof<S 
trois Stages : celui d'en bas , qui eft a f 
d'eau ) fert a y mettre des Boulets , Gr^iia< 
Mortiers^ft auttes pieces d'artilUrie d*un 
tcop dnorm^ ^ pout itte plac^es dans Us 'Salj 
on Magaxins ^lea^s^ & qui courrenc nioios j 
risque , lorsqae dans de baots terns cesv Cm 
font pleines d'eau. L'oh y placfc aa oiilicu ii 

Bij 
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harrls, Tonneaux &c. dont on fe fert pour le 
banfportde laBoilTon & de TEau. 
1 Aqx deux ^xtt^mit6es font deux Efcalieri , par 

Slia Vom monte aux autres Magaiins. L'on voit 
ans cclai da premier Etage, une prodigieufa 
kquamit^ de Cables & de Cordages , ranges en 
ordrc , & nurodrot^s avec des etiquettes , qoi 
d^figneot les Vaifleaux, pour les quels on les a 
ieftin^s. 

Le denxi^me Etagt eft rempli de Voiles , da 
tomes grandeurs , empaquetdes daos des Coffres. 
ill 7 a a un des bouts du Magaxins uae Cham* 
we , ou font les oavriers , qui font & retablilfent 
lies Voiles. A cdt< de cette Cbambrc, eft cellt 
pa I'on garde les Fufils^ Piftolets, Sabres^ £• 
& Demipiques , qui font entr^tenus fort pro« 
fpreincnt* 

^ Le troiflfine Eti^e fert de Magatin aux Pou* 
ilies^ Pavilions , Compas , Bouuoles, Lanter« 
[ nes , Cartouches , Afirolabes , Horioges de Sa** 
ble , CfaaiMs , Crocs d'abordi^ , Mitrailles , 
^MecfaeS) & autres chofes oeceifaires aux Pilo- 
ftes. 

i Au'defus de la Malfon eft un R^fervoir, qiti 
' contient 1600. tonnes d'eau , qu'on peut con* 
ldmre,par des tuyeanx de plomb en cas de feu, 
I dans iexe diffdrens endroits. Queique grand 
ique iok ce B&timent, Ton ae peat point y logec 
l.tout Tattirail de la Marine : ^^eft pourquoi T A* 
\ tmmuti6 a £sit conftruiiT un autre Magarin , aa 
i bout de ia ruS dite Groote Kattenbur^raat ^ & 
^ qui du c6t€ de I'Y fcrme le ChaniierderAmi- 
I ramf. II eft amii que Taucre , rempli d'une In- 
I finitd de chofes n^ceilaires pour r^quipemeat 
f das VatiSraux de Guerre. 

I CHAN^ 
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CHANTIER DE L*AMIRAUT| 

fOignant le Grand Magaiin eft leChantier^ 
rAmirautd , qai a plus de ^oo. pi^s de loB 
& qui eft clos d'on grand mur da c6t£ de 
roe, & eavironn6 de plofieurs Maifons,oul 

Sent les Maitres Charpentiers ^ les InfpefleQ 
: Commis. Ao miliea regne une efpece < 
Grange dans la quelle tons les bUvriers de c 
vcrfes profelCons y ont Icur boutiques , ou L 
boratoires feparez. On y trouve un alTemblai 
confiddrable de tout ce qui eft n^ceflaire pou 
la Fabrique des Vaifleaux ; la forge eft dign 
d*£cre remarqu^e. A Tun des bouts du Cban^ 
lier eft placd un autre grand Maeazin , oa les ou« 
vriers placent leurs ouvrages, cc ou fe confep 
vent les provifions des chofes ntfceHaires poui 
leur travail. A cette ^ztr^mitd pafTant par desi 
fus ^n Pont-L£vis , Ton peut venir i Vtxm 
Magazin,dont nous avons parl£ plus haut. 

Visri-vis ce Chantier eft Tendroit , ou fe pla 
cent les /Vaifteauz de Guerre , qui font en tre 
jgrand nombre , & dont il y en a plufieurs , qu 
portent plus de cent pieces de Canon. 

II y a une Garde a chaque bout du Chantier 
avec quelques pieces de Canon ^ du c6t6 d 
1' Y : outre de petites Maifonnettes tout autouri 
ou les Gardes tirent toutes les demi-heure^ 
pendant la nuit une clochecte , en fe rdpondant 
Tun i Tautre; 

LES GORDERIES DE L'AMIRAUTE. 

T E lieu , ou rAmirauti fait faire fes Cables , 
autrcs Cordages nicefiaircs a la Marine 

efl 
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eft a V6itr6m\t6Q de Plfle diOoftenhurg , attenacit 
les Corddries de laCompaj^nies desIndesOrien- 
talcs. II a pris de locx). di6s <le long, fur yy. da 
Large. Les Chaudrons, dans les quels on gou* 
dronne Ic Cordage, font environnei d'one for- 
te muraille, i c6t^ eft l*<tave,ou on le fait fc« 
cher^apres avoir €\i goudronni. 11 y a auffi ua 
Magazm, oa fe conferve lechanvre^doni on ff 
fcrt pour faire les Gordes. Au bout de ces Cor- 
d^ries , fur Ic bord de TY , Ton a drcffd dct 
chaudrons pour cuire le Goudron , & le reduira 
\ la confiftance de potx. 

MAISON DE LA COMPAGNIR 

DES 

INDES-ORIEKTALES, 

CEtte Compagnieeft devenue fi puiflante, e* 
peu d'ann^e$,qu'ellea donn^ebcaucoupde 
jalouiie \ quelques autres Nations , qui ont ti* 
chd de traverfer fon agrandiffemcnt. Mais elle 
a fo fi bien fe maintenir , qu*elle eft aujourd'hui 
comme le Magaiin gdndral , de tout cc qu'il y a 
de plus pr^cieux dans TOrient. 

Elle doit fon itabliffement i qiielques Mar* 
chands, qui s*fitant affoci^s , iquipercnt & en- 
voycrcnt des Vaiffeaux aux Inies. Le profit 
Gonfid<rablc , que le rctour dc ces Vaiircaux 
leurprocura,enqouragca plufieurs autres a s'as- 
focicr avec eux , de forte qu'il fe forma une 
Compagnie, qui dans le dernier Steele fe mic 
fotts la protedkion des Etats G^nfraux, 

Les Intcrcffez firent alors un fond dc fix 
millions quatre cens millc florins ,donl la Vil -c 
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d^AmftirJam donna la moh\6 : iit Zeeloftd^ ^ 
quart : Dilft & R^turdmn mh haitt^me , I 
//o(7n» & Emkbuifen Qn autte huiti^mc. 

La Chambre A^Amftfrdam , eft compopft ^ 
iringt DireSeurs : les smcres Villes en ont cbar 
cvne fept. Ces diverfes chambres ont la direct 
tion emigre dc tontes les affaires de la Compfr' 
gnie. Leprifmier PriviKlge des Etats ,ne fut tOf 
cord^ que pour vtngt & un an ; mais il a ftf 
renouvell^ de terns en terns , & prolong^ jas* 
qu'a pr^Cent. 

De ces difF^rcntes Chambres ,11 fc forme una 
Affembl^e gin^rale,qu'on nomme rAffemblec 
des DtX'fipf , & qiif eft compofijc de huit Di- 
rcfteurs de la Chambre d^Antfterdam, quatrcdc 
Zeelande , deux de la Menfe , deux de la Nbr^ 
Hollande : Le Pr^fident eft le Dix-fepti€me , 2^ 
eft nommd alternative cnent par les Chambres. 
Cette Aflemblde des Dix-fept,fe tient fix ans 1^ 
Amfterdam , deux ans en ZceUttdf , deux fur It 
JMeftfe , & deux dans la Noord-HeUavdc. Elle 
eft comme te Tribunal fupr^me de la Com* 
pagnie, qui juge & decide de tout, Lorsqu'unj 
de CCS Dix fipt vicnt i mourir , la Chambre , dom 
il avoit 6\6 depute ,s'aflemble , & ceux qui om vois; 
deliberative dans la dite Chambre, en choifiiTen^ 
troisd*entreeux,dontils prdfentent les Nomsatii^ 
Bourguemattres de leur Villc , qui en nommefli 
on de ces trois , pour aller templacer la Dir« 
Septi^tne place vacante. : 
La Compagnie envoye ordinairement troil{ 
fois par an , fes VaifTeaux aux Ittdes j favoir| 
aux mois d'Avril , Septembre , & D^cembre.] 
Tous les ans vers le mois d'Aoftt , il revkfll 
une Flote, dont la Cargiifon mome ordinairc- 
fnent ^ la valeur de vingc^cinq millions eoMar*- 

chandi- 
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Kndiies , qui deai ou trols mois apris font 
dues publiqaement : & faivant qu'elles one 
hi vendues , on en fait la repartition aux inte- 

La PuifTance de cette Compagnie eft (1 con- 
Kd^rable , qu'elle pafle presque I'lmagmatfon : 
outre Batavia Capitale des Ixdes HolloHdoifes ^ 
ou le Gouverneur a un train de Roi;elle poHe- 
de \^€lap de Bonne-iEfperance ^ln plufleurs Ifies. 
£lle a cinq Roi$ tributaires. 

Elle a ordinairementcent dnquanteVaifTeaux 
cn Mer , & plus de cinquante mille Hommes 
I foa fervice : ce qui la fait cratndre & refpec- 
ler des plus puiflans Princes de VAJie , & de 
YAfirique. La Compagnie voyant, qu'ellc ne 
pouvoit maintenir fon Autoritd , que par la for- 
ce , a biti quantity de ForterefTes , dans les 
principaux endroits elle n^gotie y qui out 
foutenues pluHeurs fois les attaques des Fortu* 
gais d des IndUns. 

Cette Maifon eft Cnnit for le coin de la 
HMgftraat. L'on y entre par une belle Porte 
fpacieufe , qui conduit dans une grande place 
quarrde,ou Ton pafTe ordinairement lesSoIdars 
en r6v^e, qu'on Idve pour le fervicedelaCom- 
, pagnie. Cette Maifon conferve encore le horn 
de EoshntSy ayant fervied*Atfcnal jusqu'en idoy. 
que laCompagnie la loue de la ViUe^ fur le pi6 
de 10000. ilorms par an ; inais elle Ta depuis 
achet^ , & la pofi^de aujourd*but en propre. II 
h y a plofieurs Corps de logis dads cette Maifon, 
qui y ont ^t^ ajout^s en divers terns , dont Pun 
& qui eft treslong,avuefurleiC/^<»/<?rj-B«rj^- 
h wd va a boutir i rH6piial des Infenfes, He 
dernier & le plus beau dc tous donne dans la 
HooiftrMt. D?ns le Batimcnt qui autrefois fer; 

Q 4 voit 
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▼oit d* Arfenal , font les Greniers , ou Von gar4e 

Ic Poivre , Ics Noix dc Mufcadc , Cloux dm 

Giroflc, Canellc, Fleur dc Mafcadc, & autrcs 

Marchandifes. 

La Sale des Di'reflcurs eft tres belle , & or- 
n^e de Tableaux de la Cbi»e , & des Plans des 
yillcs & Fortercffes ,quc ccttc Compline pos- 
fSde dans les Indes. 

En 7640. le Magiftrat permit ilaCompagaic , 
d'^tablir un Pr^v6t j pour mettre en Prifon Ic*.^ 
Soldats & les Matelots , qui ont re^A de Tar- ; 
gent , & qui veulent fe fauvcr. Cettc Compa- ^ 
gnie a fix Gouvernemens Gdn^raux dans les, 

Le premier e(l fur la C6cedeC(^r;i7^x^ii^/,dont < 
la Capitale eft P^licare. ' 

Le ftcond a pour fa Capitale i^^m^ ,qui eft . 
pne des grandf s Moluques , nommdc Tlflc d^/im- i 

Le troifidme eft rifle de Ba^iula ,d*ou Ton li-. j 
re pfincipalement la Mufcade. ^ 1 

Le qnatri^me a pour fa Capitale, Gamalam€\ 
dans rifle de I'ernate , qui eft une des petites 
Moluques, 

Le cinqui^me eft dans Tlfle de Ceilon , dont 4 
Colombo eft la Capitale. 1 
Le fixi(f me fe nomme Malaca. \ 
II y a auffi plufieurs Gouverneurs , qu'on 
nomme Comnfaffdeurs *f dont les Principaux font ^ 
ceux QGMacf offer dans VlQt dtBclebfs.^LfCap 
de Bonne'Efperanc^ : I'imor ^ une des petites Mo- y 
fujues : Padum ^Aftdragtri dans I'llle de Sumatra: j 
C ochtH , avec qu. ,iitc d'autres Forts , qu'ils nom- 
iTient Comptoirs : comme dans les Etats du 
^randMogol^ a Siam , i Ifpabam , a Gaumaron cn 
•Pf^Tf > ^ Surate^ a B^nka au J^o9^ a Ligo. , 
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Ilffontauffi Maittts dcViac 6c Java, & rEm- 
pcrcur de Materan , a rcmis aux Hollandoss les Vil- 
Jcs dc Japarafa de Cheribam, qui font les deux 
meilleurcs Places de fes Etats: La prdnijerc eft 
a vihgt lieues de Batavia , & Tautre i foixante , 
pour Tavoir fecouru centre deux de fes freres , 
qui vouioient le ddtr6ner. 

L'Ifle de Sumatra leur aparticnt auffi , ou ils 
ont le Fort Padum , & dcs Etabliffemens i JamH 
& a Pali'/nbav. 

Ttmtes CCS Colonics r^pondent au Confeil 
de Batavia, qui eft la Capitale de tous les Pais, 
que les Hollandais poffedent aux Indes, Ce 
.Confeil eft compofe dn General; qui n'eft 
point Comptable : d'un Dircflieur Gdndral 
Comptable : & de fix Confeillers Ordinaircs , 
fans les Extraordinaires , dont le nombreddpend 
de la Compagnie^qui eft m Europe. Le Confeil 
de Batavia donne par proviflon toutes les char- 
ges jusqu'aux Gouvernemens vacans , qui font 
ordinairement confirmcs. 

II y a, outre ce CanfeilSouveratnp up Confeil 
de Juftice , compofd d'un Pr^fidcnt ^ d'un 
Vicc-Prcfident,& de dome Confeillers: qui ju- 
gent fans apel tous les Procds Civils , & Clnmp 
;,hel$ , & ont le pouvoir de condamnet a mort le 
.General mSme, s'iUtoit coupable dc Trahifon. 

Lic G^n^ral a*i300. ^cus de gages par mois, 
& fa Maifon ^rffay^e : II a unc Clef dc tous 
les Magazins : II ne fort point de fon Palais , 
iqu'il n'ait cinquante Gardes i Chcval devanc 
fon Caroffe , une Compagnie d'Infanterie der- 
licrc, &douxc Pages aux Portieres. 

L/C G^n^ral a tofijours fes Patentcspour trois 
|ins ; maisonleslui lailfe ordinairement toute 
pi vie, jifinden'en point enrichir plufieurs/ 
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LE MAGAZIN 

DE S 

INDES-ORIENTALES. 

LA Mairoo fdont QousTCDonsdeparler^n'^- 
tant point fufiirantc pour y poavoir placer 
toutes les marchandifes de la Coinpag;me , on 
refolu de faire conftruire ud autre Magafiu, 
qompofe de plugeurs B&timens,qtti oQt eofein- 
ble plus de 800. pi6$ de longuear , & qui foot 
parcagds en trois petites Ifles , ou Von aborde 
de tous c6tds par deux grands foff6s. lis font 
iicuds fur le bord de TY , i Tendroit qu/onaom* 
nie Qoftenbftrg. 

Le prdmier fert \ ferrer tous les Agrcs, ft 
aotrcs chofes qui fervent a r^quipementdesNa- 
vires : II a 636. pi^s de longueur & 70. de lar- 
geur, avec quatre Stages. On y entre par plu- 
fieurs Fonts : Le premier qui fe pr^fente en 
fortant de la Ville, a 130. pidsdelong. Att 
milieu eft unePortedcpierrcderOrdre Tofcan, 
qui repond de Tautre c6td I une autre , qui eft 
toute femblable. Au-deirusduioit de la premiere 
Porte eft plac< une petite tourelle , dans la 
quelle eft un petit Carillon. 

De ce Bailment on paflTe dans une autre petite 
Iflc , fur un Pont d'envirQn 60. pies delong; 
on il y a deux grands Magatins de bois , entre 
, les quels eft une allde^qui conduit au Chantieti 
ou Ton conftruil les VaifTeaux pour les Iftiies^ 
les Efquifs &c. & oii J'on travaille aax mSts, 
poulies, rames, & a tout ce qui fert i la Na- 
vigation. 

Da 
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i da Nord , il y a deux autres Bkii^ 
Kques , od Von travail Ic a des ou- 
^r. Pepuis qtielques ann<e$ on s'cn 
It^ur tucr & faler Ics bqjuft , deftirrgs 
lemment dcs Vaiffcaux. L'on y tue 
lent quince i feize cens Boeufs dacts 
^ Novembre. 

ique diftancede ce Magaiin , fur Hfle 
jfrg- , Ton trouve ks Corderies de la 
tie ; on y cntrc par un corps de log{$ 
te , qui fert dc logement au PireQeur, 
pe^eor des Corderies. Elles ont pr^s 
rpids de longueur , & ne font fcpar^es 
dc TAniiraut^ , que par un mur mi- 
lies font pourvues de tout Ic ndcaiffaire 
faire le Cordage. 

SON PB I.A COMPAGNIE 

J>ES 

DES OCCIDENTALES. 

tte Gompagnie fe forma avcc Taprobation 
I'Etat , dans le terns que la Tr^ve dc 
ans y entre le Roi d'Efpagnc & les Etats 
aux alloit <xpircr, & qu'on fe pr^paroit 
veau de part & d'autre d la Guerre. 
Affcmbldc des Direfteurs fe tenoit aucom- 
^ment ,dans uncBoucherie abandonndcfor 
aMrlemmerdyk au Heeremarkt , & qui fut 
die& confidcrablementembelie : ncanmoins 
^ de cettc Gompagnie, qui fut d'abord trcs 
ffant , dtant tombe en decadence, par la 
e du Brefil , dont les Portugais fe rcndircnt 
ures , & dont iU font reft^s en pofleffioa 

depuis 
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dcpuis ce tcms-la , xnic les Dire£lears dans It 
n^ctffii6 d*abandonner leur Maifon fur 1e 
HMnrlemmerdyk , & de s'affcmbler dans leur Ma- 
lazin fitu€ fur le coin de VTgn^t i\xx Raafen-^ 
burg. Enfin les affaires de cette Compagnit.' 
alWrent fi mal, quelle fe romptt en 1674. 

Dans la m^me ann^e il s'en forma une nou-^ 
velle, dont les DireSeurs trouvdrent i propos 
de changer le lieu de leur alTembl^e, & pri'rent 
le VoethaogS'DoeU fur le S'tngeL lis s'y ajTena- 
blf nc trois ou quatre fois la lemaine. 

Ceux de la Compagnie de Surinam s'y affem- 
blent audi. Cette ColQnie eft partagfa en trois 
parties: La premiere apartiem i la Villc i^Ara- 
jfterdam :h^ttcond6 i la Compagnie des 
Occident ales : & la troiH^me i' la Maifon de 
Sommelsdyk. 

Outre ces Corhpajjnies g^n^rales ^ il y en a 
^de particuli^res ; comme celles pour le N^goce 
du Levant : pour cel|ii dc Mofiovie , de Suede ^ 
& autres endroics ; pour la P^che de la JBaleine, 
& pour celle des Harangs, 

Cette derni^re eft fort confidtfrable : EUc fc 
fait fur les C6tes d^Angleterre , environ vers la 
fin du mois de Jui(i. 0epuis qu'on a trouv£ le 
fecret de faler les Haraugs , on en porte une 
quantity prodigieufe dans tous les endroits du 
Monde : ce qui produit de grandes RichefTes 
dans le Pais. 

Vers le moisd'Odobre, les Harangs viennent 
vui4er leurs oeufs , & Ton en prend alors une 
fi grande quantity , que Ton en donne fouvent 
60. & mime 100. pour un £bl. 

La Piche de la Baleine eft auffi fort confide- 
rable en Hollande , puis qu'on y envoye tous }es 
aas environ 300. V aifTeauz. 

AR- 
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; AkSENAUX DE LA VILLE. 

IL y a (iz Mageiins. La premier f\it bit? ea 
, ifef. & eft occupy prifcntemem par leCom- 
bagnie des Udcs Orientales , qui y fcrre dc it% 
^archandifes. 

Le f^cond eft fur Ic Singel pti^dtxHanSoogs^ 
JDoele , ou THAtcl des Arbalitricrs. Les foa- 
demens en furent jett^s en i6ojr. ce qui eft 
marqu^ dans une Infcription au hautde laMaN 
fon, ou font auffi les Armes de la Vlllc. C'cft 
un Bitimenc fort folide , qui a deux grandes 
portes , & ou Ton voit plufieurs Canons fur 
leurs aftots : On y pendoit auffi autrefois des 
fufils, des Epi6es, & autrcs armes, qui ont.dt^ 
Itranfport^es a la Maifon dc Ville , ou Ton a 
foin dc les cntrctenir fort propremcnt : On pre- 
tend, qu^il y en a pour armer looooo. hommes« 
I Le troifi^m^ , qui eft plus grand que les autrcs, 
fut b^ti en 1622. apris le dernier agrandiffement 
de ia Ville. II eft Qi\x6 pris de la porte de 
Haarlem y & confiftc en quatre Bitimens, dont 
deux font fur le Prwfegrafi , & les deux autrci 
fur fe Brouwersgraft. Le bas fert i loger dc$ 
Canons dc bronze & dc fer , & autrcs attirails 
de guerre. Le haut eft charge de B16, qui ap- 
partient I la Ville , & done il y a toujours uni^ 
grande quantity. 

Les trois autres Magatins furent conftruiu 
en 1686. & 1687. pour y ferrer auffi des Canons. 
Le pnfmier eft prcs du Kattenburg. Le fdcond 
prcs de la porte d't/j?r^^^fo, donton fe fertaauel- 
lement pour la manufaSure de Tapifferie , qu'on 
a dtablie dans ceuc Ville^ fur le model deeelie 
i • . - des 
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des Gobelins de Paris : £c les troiCtfme fo^ 
Baangr^t^ vis-a-vis h PafeerderftrMt. 

Tous ces Magazins font fous la Dircdion 
trois Mattres d'Artillerie , qui ont chacon i 
Commis fous eux , & autres Officiers , (tth 
par les Magiftrats. 

LA BOUCHERIES. 

IL y a quatre Boacheries :deux daas le Vied 
quartier de la Ville ^ & deux dans le Noie 
veaa : Les deux premieres font didingu^es 
grande , & petite. 




Convent de St. M*rg4§eriie , ou il y a cncofl 
un petit Clochcr. Les ^uchers y portent <k 
la viande tons les jours , except^ le DimtochcJ 
& le Vcndrcdi. 1 

Les Chambres ^qui font au-deflusde lagraada 
Boucherie, fervent d« Ilea d'affembl^e im 
Corps de Metiers. 

Et les Chambres <}tti font au-deffus de la ^ 
titc, fervent aux Mfdecins&aux Sages femaw»i 
aux quelles on donae k^on publique. 

Derri^re la grande fioucherie,il y a use afli 
grande pl«ce , qui €toit autrefois Ic Cim^tii 
de Pittrr^. On y tieat prcfentemcnt 
March£ aux Herbcs ; I'on y vend auffi to Pi6J 
T^ces , & Inteftins cutts des animaux. 1 

Les Boucheries du Nouveau Quartier de Ik 
^-7//^ font, rune dans k place de la mfierkerkl 
ou Eglifc^Occidentale; & Tautrefur le Uem- 
^frh^ aopris du nmrwx Heirenhgment ^ ou 
rH6teld«Scigaears. ^ 

CcIIc 
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i Ccl Ic , qui ell fttr ia place de la IVeJierkerk , foi * 
ne un beau B^cimenc quarr^ ,conAniit en 16194 
■B.-deiras il y ft deux Salts , ou tbus les foirs 
bne Compagnie de Bourgeois monte la Garde. 
y li'endrok au-deffuf <£ la crande Boucheric 
iiite dc St. Pierre ^oi Ic College des Mi^decins 
I'aflTemblc; fervolt autrefois d'Acadcmie auz 
^octcs jfi&//WWj^qui fut abolie apres T^tablis- 
iemem de la Com^die^ On y vok au-dciTus 
jeettc Inlcriptioii: 

COLLECIUM MeDICUM. 

Comitie les Juifi oDt^uelque fcrupule de 
^manger des quartiers de derri^re de tous les a- 
nimaux ; ils one leur Boucherie fur I'lUe de 
Wio^yenhirg ^ au«-defius d*uii Mi^a^in. Les 
hChr^tiens pouvent y acheter d(e la viande aufli 
^ bien que les Juifs* 

LES POISSONNERIES. 

]L y a troTs Pofffonncties , dont deux font 
dans le Vieux Quartier de la Viile^ & la 
^ troifidme dans leNouveau. La principale, C|a*on 
I fiomnae la ^rande PoilTonAerie, eft en partie fur 
le Pont de la Bourfe^ &,en ()aftie for le Canal, 
Kqu'on appelle le Damrak\ entre les MaiTotis de 
^ la WarmoesfirMt. II y a deul Endtolts ditF^rfefis 
pour le Poiffon de Riviitc , & pour celuf de 
t Mer. Cette Poiflbnnerie eft fort belle & fpa- 
, cieufe. II y a quatre entries, avec un Quai , 011 
h les PIcheurs attachent leurs Bateaux , & les 
Paniers ,dans les quels ils cortfervent le Poiffon 
dans Teau. 

La f^conde Poiffonn^ric , nomm<e Baeren-OM 
Amftervee^fibe-Fismarh^ eft dans le ATw, enrre 
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les deux Boueheries;il nc s'y vend quQduPois« 

fon dc Riviere. 

La troifidme fut itablic en 1661. & eft fitude 
4es deux c6tez de I'Eclufe de Haarlem^ & bictc 
fur des Pilotis^ pour ne point embaraffer la rue : 
elle eft anffi partagde,comme la premiere, pour 
Ic PoifTon de Mer, & pour cclui dc Riviere. 

Tout le Poiffon de Mer, qui vicnt en Ville, 
eft partagd en trois parties , dont deux font pour 
]a grande PoifTonnerie , & une pour la detntere. 

C^s PoifTonneries font coi^jours aboudam- 
ment pourvues de toutes fortes de Poiflons ; & 
on y obferve un trcs bon ordre , tant pour Us 
Vendeurs , que pour les Acheteurs. 

LE HEERELOGEMENt^ 
o u 

l'hoteldes seigneurs, 

Du Vieux Quartsen 

CE Bitiment ^ que la Ville loue , eft la 
principale , & la plus fameufe HAtellerie, 
ou I'on ne re^oit , que des Perfonnes de di- 
ftinSion. II eft Giui ou finit VOudezyds F^or^ 
iurgwal c6x€ de VHopital : II eft presque 
tout entourd d^eau , Ton y entre par un pent ' 
de t>ierre , & il y a une belle Cour , environnde 
de txhs beaux apartemens. 

Cette Hdtellcrie eft en partie fur le terreindn 
Couvent des nouvelks R^iighufes : ou ^dcpuxs la : 
Reformation; on conftruiut une Brailerie , done | 
Pcnfcigne ^toit la C/tf/,qu*on y voJt encore au- 
jourd'hui fur la facade de I'ancien Edifice. Qnel- 
ques anndes apres, Ton fit de cette Braflerie 
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La Banqne (TEmprunt ; & depuis que laBan* 
que a ii6 transferee aillears , elle a ^t^ kabit^e 
par des Marchands ; jusqu^a^ ce que la Ville 
eot achettfe le fond,& y eat fait conftf uire ce^e 
prdfente Hdtellerie. 

L'oD a confervd les anciens Bitimens autant 
qa^on a pa, dans les quels Pon a fait grand nom- 
bre de tres belles Chambres : En 1647 Ton j 
a joint on noaveau Corps de logis , oa font 
placdes les Cuiflnnes; au-deffus des qaelles r£- 
gae ane Sale ,d*ane grandeur extraordinaire, oa 
les Magidrats fe rdgalent encertainesoccafiont, 
k ou Ton €dl6bre loavent des n6ces. Dan$ la 
Coar on fait les Ventes publiques des Biens 
immeubles , & foavent eel les des M^obles & 
aotres Effets. 

L E NO UVEL HOTEL 
DES SEIGNEURS, 
Dans le nonveau QuarPten 

CE Bititnent dtoit autrefois une Boucherie^ 
on y voir encore quatre t£tes de boeufs , 
taill^es dans la muraille, & au-defTus un Corps 
de Garde pour la Bourgeoifle , qui y monte 
encore aSaellement le Garde. Les Diredleura 
de la Compagnie des hdes Occidental's y ont 
tenus pendant long terns leurs affembldes ; mais 
ils Tabandonerent , lorsque les Portugais fe fu* 
rent rendas maitres du BrezM : & la Ville reprit 
alors cctte Maifon ^ pour en faire une H6telle- 
ric , ou Ton ne re^oit ^ comme dans Tautre , 
que des perfonnes de diftinSion. Ces Corps de 
logis formem an quarri long , aux environs d'une 
Cour fpacieufc. Il y a deax entries , Tone fur 
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la Digue de Haarlem , & Tautre far le Hei 
Markt. On y fait ordinairement la Vente < 
Vaiifeaux, & ('eft la ouroaprendleChadot 
pofte pour la Hayt, 

D O E L 

o u 

MAISON DES ARBALETRIERl 

IL paroit , que TExercicc de TArbalitre <tc 
fort en ufage en ce pai& , dans les Cedes pi^ 
cedens : puis quMl y avoit trois Maifon ea cet 
Ville, deftin^es a cct exercice, qui , quoi qu*tt 
divertiiTenient , ne laifloit pas d*£(^e d*une otfm 
publique. Ceux qui s'y adontioicnt, cotnpM 
foicnt trois difTerentes Confrdries , on Compit'M 
gntes de Bourgeois , qui en cas de befoin ^coient 
oblig^z de deftendrc la Ville, & d'aller aux En- 
nemis : & en cette confideration ils jouifroientl 
de plufieurs Privileges ^ qui n'^toient point ac-j 
cordis aux autres Habitans. I 
/ Gomtnc depuis 167Z. & 1673. cet Evrciccefti 
cntidrement tomb6 ; Pon a employ^ ces Mai-^l 
fons i d'autres ufages. II y en avoit deux^ 
Tune prcs de Tautre^hors de Tancienne encein- 
U de la Ville , qu'on apelle aujourd*hui le 
^tf/, hors de la Porte qu'dn nommoit la Porte 
de Bemvjyk^ dans Tendtoit ou eft prefentement 
yOjfffJJuis. Chacune de ces Maifons avoit unc 
grande place, propre a Texercice de TArbalfitrc. 
Get. Exercicc commen^ant i difcontinuer , U 
Ville en 165-0. vendit une grande partie de cc 
terrain , ou Ton fit deux Rues , qui font Ic 
Handboogftraat ^ & le t^oethoogjlraat ^C{\Jl\ aboutis- 
fent d'vin Q^ii au HfUigenjffei , de Tautre aa 
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Sfmy : & des dcux Maifons on en a fait une fa- 
meule Auberge. 

Ce qui refte dc Batimens d'une de ces Mai- 
fon» nommde Fbethoogs-DoeUn^ fert aujotird'hui 
de lieu d'AffcmblSc i la Gompagnie des Ixdis 
OccidentaUs. 

L'on voit entre ces'dcux Doeles^ VArcenal de 
la Ville ,dont \\ a ^td parld plus haut : & I c6td 
une fort belle porte , qui fervoit d'entrie au 
Jardin des ArhaUtrlers ; elle eft a prdfent murde; 
on a laifTd att*de{rus le St. Sebajllen tailld en 
pierre, Pairon de la Cbnfrdric des Arbaletricrs, 
au-dcflous dc la quelle figure , ft. voit rarnrurc 
des Arbaletriers , & leurs Armoiries. 

La troifidmc confrdrie portoit le j^omdelC/^* 
venters ou Klovemers ou Klauweniers , ce qui 
vcut dire Griffons , parce qu*elle avoit poor ar- 
mes une Grtffe. . La Maifon de cettc Confrdrie 
eft compofee d*un ahcien & d'un houveau B3- 
timent. Le premier eft une Tour , qui fervoit 
die defFenle a la Ville, du c6t<F de VAmfiel: On 
nommoit cctte Tour Svj*jgt C//w^^ , c*eft-i-dire 
^ais tot Utrecht : d*autres diferit Swtgt Utrecht^ 
ce qui fignifieroit , Cede ou plie Utrecht : & Voit 
y voit encore cette ancienne Infcripiion , ayec 
deux fufils en croix au-deflbus. Elle ^ a 6td 
mife en 1481. a Toccafion de quetque avantage 
Tcmportd fur \es Habitaas ^^Uirecht ^ avec qui 
ceux i*Amfterddm 6io\tsM fouvent eri Guerre. 

On ferroit Ics arnies & les attirails des Ar- 
baletriers dans cette Tour Leuf Confrcri6 dtoft 
compofde de ioo. homnftes , & fut dr\g^e en 

Le Bitiihent modcrnie eft tres beau i 6l i. 
rrnc des. plus belles vues de la Ville. II y a 
line Sale magnifiquc ,ornde de Tableaux , rdpre- 



26o L E G U I D E 

feotant des Arbal^triers dans leurs anciens^q 
pages ; mais depuis quelque terns on a 6t^ u 
partie de ces Tableaux , pour en orner la Chai 
bre da Confeil de Guerre , qui eft dans la M 
Ion de Ville. 

C'eft dans cc Doele que les Corps deMWe 
& les Confr^ries de Bourgeois fe rdgalent ore 
nairement ; de m^me que les autres Habicad 
dans des occafions dxtraordinaires. > 

LA V I E I L L E 
HOTELLERIE de la VILLE, 

D I T E 

OUDE STADS HERBERG. 

/^Ette H6tclldrie eft fitu<e au Nord de Ii 
Ville fur I'Y, & fert i loger des Gensdi 
Mer , & autres qui arrivent de nuit , ou aprel 
que les Portes & les Barrieres de la Ville font 
fermdes. Ce Bitiment , qui eft tout de bois, 
a 6t6 conftruit fur des Pilotis en 1613. Les A« 
partemens en font fort propres,& la vflc en eft 
fort agrdable. Il y a un grand Pont qui y coa« 
duit , fur le quel eft un Corps de Garde de 14 
Bourgeoifie. On y trouve un grand nombre d( 
Yachts ,qu*on loue, pour aller fe promener fui 
TEau ; il y en a ordinairement une cinquantaio^ 
au fervice du public. 
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LA NOUVELLE 
HOTELLERIE de la VILLE, . 

DITE 

nieuwe stads herberg. 

CEttc Auberge eft fur TY ,ainfi que la pr6* 
cedente b^tie fur pilotis ; ce qui donna 
occafion dc fairc conftuire cette nouvelle H6- 
tell^rie, fut le Canal que la Ville d^Am/lerdam 
fit ouvrir de TY i Bulkjloot Tan 1660 , parce 
que 9'cft pres de cette Auberge qu'on prend 
cette Barque. Get Edifice eft de bois comme 
le precedent ; on y aborde par un grand Pont 
de bois , aux deux cOtds du quel fe placent les 
Navires qui vont fur la Mer Baltique. 

LA NOUVELLE 
HOTELLERIE de la VILLE, 

PANS LE 

PLANTAGE. 

CEt endroit eft un des plus beaux , & des 
plus divcftiffants de la Vflle , itant rempli 
de Jardins, & oxni d'une grande allde d'Ar- 
bres , qui conduit jusqu'a la Voxitdt Muideni 
il ftrt de promenade & de rdcr Nation aux habi- 
tans. L'on n'y voit pourtant point de Maifons 
fort confiderables , parce que les propri^taires 
ne fe foucient pas d*y en faire b^tir,a'£tant pas 
affures du terns que la Ville voudra leur laifler 
Ic terrain , qu'clle n'a fait pour ainfi dire que 
R 3 leur 
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ieur prater. Quelques pariicuHers y ontdes Jap 
dins , dont ils tirent deax a trois cent florins d( 
yevepu. Dans Tdtendue de cp Plantage, il 
a qu*un Cabaret', que Ton nomme Nieuwe- 
Stads Herherg .-v^'cft uji beau Bitiment de troi| 
<<tagps , ayant plufieurs apartemens fort commo- 
des , ou il y a continuellemeiu des aflcmblces 
(Jedivenidementj il y a une grande place, ou 
I'on jouc a la boule, a la paume, &_aux quit- 
ies. II y a auffi un affez joli Jardin , ou Ton 
fe promene,moyennant la permiffionduMaitrfe 
de la M^ifon : il y a dans la Cour un efpcce de 
I'hdatre , dont Pen fe fert pour tirer des L6-i 
teries. Celui qui occupe cette Maifon , eft au* ; 
thorif(6 par le Magiftrat , pour prendre & poup 
cmprifoniier teUes gens , qui pourroient ft trou- 
ver daris le Plantage faifant des Vols^ bri^an-^ 
dages &c."ayant*pouvoir de Ics enfermer , jii's- 
qu i ce • qu*il en ait donn^ connoiflance aa 
Schout ou Grrand Baillif.' Outre cela il y a deux 
Giardej, qui tqutes les auits v^illent i la feuv 
retd de cette endroit , & qui pendant toutes la 
nuit font la rondc : Ton compie qu*il y a ea- , 
viron cent cinquante Jardins , outre quclqucs 
Maifons pariiculiercs dans ce Plahiage; • 

ATT^LIERS DE yiLLE, 

PITS' ; 
, 8TADS TIMMERTHUIN 

STEENTIjyiN- 

LE Ijeq ou les Charpeniiers & autres Ouvricfs; 
de la Ville travaillent , a 6t6 chang^ plu-« 
fieurs fois. Leur Attelier , avant ragra'ndilfe- 
* • mtvx 
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lient dc la VHle, €toit fur \t^innen Amfte}fxh% 
hi Pent-rouge , qu'on iiomme prffentement I'e 
fUeuwe Doelensbrug ^OM nouvcauPont dxiDoele. 
ll £toh cntourd d*une haute muraille , avcc 
deux belles Fortes de pierres de taille , done 
rniic fut transport^e a I'Ecole Illuftre, ^ Tau- 
trc i la Maifon des Orphelins Bourgeois dans. 
la rnc St. Lucien* Ce fut en 1632. quecechan- 
gement fe fit , & qo*on batit plufieurs lyialfons 
dans la place de cet Attelier , qui fut transfer^ 
for le Baangraft , entrc la Tuynftraat ^ & VAn^ 
geliersgraft : (a de li quelque lems aprcs aucdid 
Oriental de VAmftel^ cnire le Pont de VAmftel^ 
& la Porte de IVejoP^ fur le Prinfegraft, & fur 
YAchtergraft. C*eft une grande Place , ftpar^e 
en deux par un Canal , qui fert a y transporter le 
Bois. II y a un grand B&timent, ou Ton ferre 
le Bois fee , & on Ton travaillc a la Charpentc, 
L'amre c6t^ eft rempli de loges pour des Scr- 
rnriers , Cioutiers & autres Ouvriers en fer , 
avcc desMagatins de Charpente,& toutes forte 
d'ouvrages en fer : le Maitre-Gharpentier de la 
Ville , & le Teneur de livres y ont leurs de- 
meures.- 

Au bout du LeUfigrafi^ il y a un Enclos , ou 
Ton trpiive tous les Mat^riaus ndceflaires a la 
reparation desf Edifices publics , pour ce qui 
regarde la Majonnerie. Le Mattre Ma^on 4e 
la Ville y a fa demeure, & a infpeftion fur tous 
les Manoeuvres employes par la Ville. C*eft lui 
qui diftribue les briques & la chaux , dont on 
a befoin pour riSparer quelque Edifice public. 
Mais lorsque la Ville veutfaire quelque Bitiment 
neuf^-ellenefournitaucuns Materiauxaux Entre- 
preneurs ,mais leur paye les fommes doncon eft 
coavenu. * 

R4 Le 
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Le ChaDtier de la Ville , ou les Magifirati 
font faire toutes les Barques , dont on a befok 
pour le traofport des d^combres des Maifons, 
dcs Boucs &c. eft fituc fur Tlfle d'Ofteutfirg. 

LA V E R R E R I 

L'On a depuis long-tcms fait du vcrre dans 
cette Ville , puis que Ton voit aujourd'bol 
fur le Keyfersgraftj prcs la Bferejiraspj un eros 
Bitiment, qui porte encore le nom de Ofide 
Glashuis ; cqtte Verrcrie fat de la transferee au 
bout dn koofegrafi^ & enfin pres de la Porte de 
Leyden , dans le Baftion dit Schinkel ; Ton y fait 
toute forte de Verres , Bouteilles &c. 

Mais en 17Z2. de riches particuliers ayant for- 
mde une fociet^ , r^folurent de faire conftruirc 
vne Verrcrie, beaucoup plus grande & plus Ipa- 
cieufe , que n*eft celle dont nous venons do 
parler : le fourneau de la fonde eft d*une gran- 
deur extraordinaire ; il y a deux Moulins pour 
broyer la matidre, dont on fait le Verre. L'on 
y fait des Glaces & des Verres, de la inaniere, 
qu^on les fait dans le Fnuxbourg St, Antboine. 
i Paris. L*on a conftruit des BItimens , conve- 
nables & propres a la diverfitd des travaux ,qae 
demande une telle entreprife :il y a auiG un lo- 
rement pour le Maitre Verrier & pour les autre$ 
Ouvriersl 

On y fabriquoit ci-devant toutes fortes de 
Verreries , m£me des Glaces; mais i peine cette 
entreprife fut-elle conduite I fa prefeaion, que 
les Entrepreneurs & les Inidreflez , qui aparament 
n'y trouvoient pasleur Compte,enfiercntceflfr 
le travail , & en deftinerent les Bitimens, qui 
fttbiiftent encore, 1 d'autres ufages. 

MAI- 
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ou SE FABRIQUENT 



LES CANONS , CLOCHES, &c. 

Etie Maifon , que roncommen^a a Mtir en 
^ Tannic 1614. aux fraix cntiers de la Ville, 
:cft fitu^e fur le Bamu^raft , fur \t coin Oriental 
At la Tichlftraat^ alfez pris de la Zaagmoolens- 
Poorf. Depjais qu'clle fut fbndc^e , elle a plu- 
fieurs fois 6t6 agrandie, & apropride a la fonte 
des plus gros Canons & des Cloches les plus 
p6fadtes: il y avolt ci-devant une autre Fonde* 
rie, fitude fur \t Keyfsrsgraft , qui depuis quel- 
ques anndes a €16 convertie en Maifons parti* 
cuHcres. 

II y a auffi un endroit a TOrient de la Ville, 
& de la Muiderpoort ^^\xv lebord de rY,ou Ton 
fait rdprcuvedes Canons , Fufils & autres Ar- 
mcs i feu , fous rinfpeftion des Effaytjurs de 
la Ville^fic qui ron paye tant pour cheque ^{f^ 
de Canon & d'autres Armes. 

Par une R€folution des Magiilrats du if. No* 
ven)bre 1676. il eft expr^lKment deftendu , de 
vendre des Canons ou autres Armes a feu , fans 
ilxt marquees des Armes de la Ville^ & fanjs 
avoir €i6 ^prouv6s par les Effayeurs de la Vil- 
le ; fous peine de coufifeation du Canon , & une 
amende de cinquante florins , & a proportion 
pour les autres Armes a feu. 



MAISON ou SE FABRIQUENT 
LES FUSILS. 

CEtte Maifon eft fitudc fur IMw/?^/, tout prp- 
chcdc la Minuiferie de la Ville, au coin 



de 
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de la rac dite AmftelkerkJtraMt ^ & di^l^lFeeJii 
ftraat. Ceft un Bitiment quarri , pourv4 ^ 
logemenc fort commode pour riofpefieur ; 
a une Galerie , aa tour de la quelle feplaccritj 
Ouvriers , ou ilf ont Icurs forges & leurs r 
cittmes / outre les Outils ndceflaires pour le 
Quvrage. Toutcs les armes , qui fe Fabriqi^ 
dans cette Maifon , font marqudc des Arr 
de la Ville; le travail qui s'y fait eft conO^ 
ble ; & afin d'^vitcr les Fraudes qui pourrc 
fe gliffcr , par rapport aux Armes qui view 
des pais Etrangers , Ton ne marque auci 
Armes aiix Armes de la Ville, qu'aprcs qu^el 
ont 6x6 dprouvdcs ; y ayant un endroit 
pour cet ufage, ainfi qu'on vient de le dire. 

LES GRUES ou GUINDALS 
DE LA VILLE. 

IL y a deux de ces Machines, qui fervent , 
charger & d6charger les Vaiffeaux,& quircn^ 
levent facilement les plus gros fardeaux. G*cft 
une pi€cc bitic de groffes pofltres de ch^tie, 
dont celle du milieu a cent pi^s de hattteur. 
L*une eft vis-a-vis hSchreyershoeks'Tooref$;V^n* 
tre dans la Bikkers-Eylana. 

Tons les Maitres de Navires font oWig<s it 
fe fervir de ces Grucs , pour charger & it 
charger les Marchandifes d^un poids confidera 
ble , fous peine d-une certaine ariaendc. Cha- 
qije nouveau Bitiment de 200. tonneaux & au- 
delTus , paye vingt florins pour chaque grand 
Mit, & Ics autres a proportion ; ^ae Barrique 
de Vin paye'neuf fols ,& ainfi des autres Mar- 
chandifes a proportion. 
Ce^ Grues apartienucnt a rH6pital , qui les' 

donnc 



THE ;;EW YORK 
PUBLIC LIBRARY 

■ A'". ■. : y.NOX. AND 
n I- 



P'A M S T E R D A IVI. 267 
tonne i ferme ; ceux qui Ics prennept font 
:hargds de les entretcnir. Les difFerends qui 
rarviennent entr'eux & lesMaitres de Navirej, 
Te terminent par les Commiflaires dcs affaires dc 
la Marine. 

PORT P'AMSTERDAM. 

T E Port de cetteyille,eft un des plus beaux 
& des plus fflrs qu'il y ait, en Europe , puis 
qu'en toutes faifons les Vaiffeaux , de qiielqqe 
grandeur qu'ils foyent, y font en furetd. Quqi. 
qu'il aic plus d'une dernie lieue de longueur, & 
plus de mille pas de largeur , cependant on lie 
voit continijellement convert de Vaiffeaux &de 
barques marchande$ , dont les M^ts & les Cor- 
dages fqrment une efp^ce de for^t flotante , 
& quelque fpis i\ ^paiffe , qu'il femble que lo 
Soleil ait de la peine a penetrer au travers. U 
y a une grande quantiud de Barques & de ch^- 
loupes , avec les quelles , moyennant un prix 
fort modique^on pent prendre le diycrtiffemeQt 
dc la promenade le long dii Port , & aller d'uik 
Vailfeau a I'autre. 

A Tentree de ce Pqrt , Ton trpuvp un banc 
Sable & de Bouc , qui fe nomme vulgairc- 
fnent Pampus^ qui empfiche les gros Vaifleaux 
fd'entrer charges dans le fort ; & mSme ci- 
devant Ton avoir de la peine de les en faire for- 
;ir , mais depuis quelques annces , Ton a inven- 
\6 des Machines que Ton noinme Chameaux ^ 
qui font des efpdces dc coffres longs de i^. 
pieds , que Ton emplit d'eau , & que par ce 
moyen Ton intrpduit fous leflanc des Vaiffeaux; 
qui ^tant attaches par de grps cables , Ton fait 
fortir I'eau hors des Cbameaux\ ce qui Idve fes 
' • ' * ■ '\ Vai§* 
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VaifTeaux de qaatre, cinq & lix pieds , fuivai 
qu'il eft neceflk|re ; ce qui eft d'ane grande ut 
litd, puisque fouvcnt il arrivoit, que des Vail 
feaux attendoicnt des mois entiers , atant ^ue d 
pouvoir franchir ce paffage. 

La Diverfitd des Pavilions & Banderoles de 
Vaifteaux de difierentes Nations , £tant un de 
plus grands egrdemens de ce Port , nous ei 
oonnons ici unecourte explication, pour la Com- 
modit^ & rinftrudion des Etrangers. 

Le Pape porte fon Pavilion d* Argent a a!l 
St, Pierre^ ou bien cantonnd de Clefs ,fes ban- 
deroles font d'Or, d' Agent & de Gueullcs. ' 

Les Vaifleaux du Koi de France ^ portent le 
'?avTllon Royal d'Azur d trois fleurs de lisd'or, 
les Vaifleaux qui ne font pas au koi , ncdoi- 
vent porter qu*un Pavilion d'Aiur, avec one 
Croix d'Argentau Milieu, qui eft auffi le Pa- 
vilion de Bretagne;1es Normands portoient au- 
trefois rEchiquier d* Argent & de Sable, maiJ 
lis ne s'en fervent plus. 

La France porte fon Pavilion d* Argent fans 
autre Blafon. En France chaque Efcadre doit 
porter des Enfeignes de iaCouleur de leur Provin- 
ces, avec le Pavilion d' Argent au grand Mit. 

Les Galeres de /r^w^ , portent pour Etendart 
Royal, deGueuHes,fem^ de fleur de lis d'ot, 
& de France fur le tout. 

Le Roi de Efpagne^ porte fon Pavilion d'Ar- | 
gent, avec un Sautoir de GueuUes Bretefe, oa 
de Baftonnades , qui eft auffi le Pavilion dc 
Bourgogne. Les CafitUans portent fafcd dc j 
Gueules , d'or, & d*Axur. | 

Le Roi d'jlngleterre^ porte fon Pavilion d'or, i 
i I'Ecu dcarteld de ia Grande Bretagne , dc 
France & dUrlande. 

Lc 



©'AMSTERDAM. 265^. 

Lc Pavilion Amiral eft de Gueulles , i one 
f ncre d'argent mife en pal , entalinqo^e d'ua 
Cable auffi d'argent. 

Lcs An^is ont encore nn Pavilion , qu'ils 
nomment jac^o\x A^Umon^ qui eft d*Azur , au 
fautoir d* Argent , bord^ de GaeuUes, avec one 
eroix de Gaeulles , bordde d'Argent fur le tout : 
cc Pavilion eft port^ par lcs Vice-Amiraux on 
Commandans d'Efcadres ; le Pavilion ordinaire 
eft 'de GucuUes au Franc quartier d* Argent, i 
une croix de Gueulles. 

Les Portugal ^ portent leur Drap band^ de 
Guealles , d'Argeut & d*Azur , chargd de la 
Croix de Sable , & derechef brifd d'une autre 
croix pieinieme d' Argent : les Portugdis aux 
Indes portent la Sphere au Drap d' Argent. 

Les Ailemans portent Ecartel^ d*or & de 
Gueulles. 

Les Suedois portent la Croix d'or, au Champ 
d*Azur, ddcoufu ou fendu environ d'un tiers. 
Les Marchands portent le Pavilion quarr^. 

Le Dannemare porte d'or & de Gueulles , avec 
un Cornet, au dedans du quel il y a une Croix 
d*or; les Marchands portent le Pavilion quarr^. 

Les Hollandots ont cinq Colleges ^ qni font la 
Meufe , Zeelande , AmfierdM , Frife & itforrf- 
Holtande^ dans chacun de^quels ils ont Lieute* 
nant Amiral , un Vice* Amiral & un Contre- 
Amiral ; outre cela ils out un Lieutenant* 
Amiral G^ndral;ils portent tons des Pavillions 
en bande de Gueulles , d' Argent & d'Azur, que 
I'on nomme Pavilion d'Orange; I'Efcadred'yfw- 
^crdam feule , parte aux M^ts des Pavilions i 
(ix bandes , & i neuf bandes aux Enfeignes de 
Poupe ; les autres Villes fe diftinguent par des 
Marques qu*elles portent dans leor Pavilion' die 
Beauptt^. Les 
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Lcs Venetiens portent dc Guculles , an Lfoi 
d'or, tenant rEvangile & une Epdc d'Argcnl 
avec ces Mots : 

Pax tibi Marcus Evangelida mens 

Mahhe^ porte la Croix d' Argent au Drap dc 
Gueuiles , qui eft Ic Blafon des Anciens Tem* 

pliers. . ^ . , 

Des Chhaliers Ueutous portent la Croix m 

Sable, au Drap d' Argent. 
Jerufalem , porte la Croix d'or potenccc aiT 

Drap d' Argents 

POUR E N Q U E R E. 

LEs Savoyards , portent de Gueuiles a la 
Croix d'Argent, avec ces quatrc Icttres d'Ar-^ 
gent F. E. R. T. qui fignifient ForMudo ejus 
iUtodum tenuit. 
Brandenhurg , porte d'Argent i TAigle ^plo^* 

J€q de Sable , poriant fur le eceur les Armes de 
\randenh9urg. 

Lcs Gemis , portent fi' Argent 4 la Croix de 
Gueuiles. 

Hambourg , porte dc Gueuiles a trois Toursi 
d'Argent. 

Dantzig , porte de Gueuiles a quatre Croir; 
d'Argent, couronndes de m^mc. \ 

Lubeck , porte en bandes , partie de Guealics 
& d'or. 

Bremen ^ porte en bande d'A^r ,& d'Argent. 

Curlaftde ^povtQ de Gueuiles a un Cancredc 
Sable. ' 

Stralfund ^ porte de Gueuiles a mi Solcilft- 
fife d'or, quelques uns portent une Etoile. * 
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: Sifile , porte T Aigle de Sable an Drap d' Argenu 
' Florence ^ porte la Croix dc St. Andri. 

^^gnf^ 1 porte le Drap d* Argent, avec une 
; bande & en ^crit Libertas. 

Modene , porte d*Azur i une Algle <ploy6c 
d*Argent, 

M^n4LQo y porte d' Argent ^ avec les Armes da 
Prince. 

Ligourne , porte d' Argent, i la Croix I huit 
pointes de.Gueulles^ 

Les Mofcovites , portent i. Un Etendart de 
Drap jaune, chark^ d'une Aigk noire, qui font 
les Armes de I'Empire Kujjien. Cette Aigic 
eft a deux t£tes , portant trois Couronnes , une 
Imperiale & deux Royales ^ chargtfe en coeur 
d'un Ecuffon d*or , a un St. George d'Argent 
avec fon Dragon., L'Orijfin^ de ces Armes 
yient , de ce que Wladimir Empereur de la 
Rnjfit , ayant partagi fon Empire entre fesdcux 
fils , les deux Princes Wladimiriens prirent le 
St, George pour Armes ; mais le Czar Iwam 
Wafiliewitz , fe trouvant afFermi fur le Trfine 
delaMonarchie, que fon Aieul avoit ^tablie, il 
\& fit couronner : & alors il prit TAiglepourles 
Armes de I'Empire Rujfien , & fit placer les 
[ Armes des Princes au Ccear de cette Aigle. A 
;fes deux t£tes & a fes pieds elle porte qqatre 
iCartes Marines. La Carte, qui eft I la t^te 
droite,r^pr^fentela jMl?r : celle qui eft 

la gauche la Mer C^iV»»tf; celle qui eft tenuc 
par le pi<5 droit, r^prdfente le Palus Mmtide: 
iCelle qui eft au pid gauche le Sinus Bothmcns. . 
i a. Pavilion blanc,chargd d*une Croix d'Aiur 
de *y^. Andre ^ pour marquer,que TEmpire de 
Muffle \ re9d le Saint Baptfme par le Miniftere 
de cet Ap6tre, 

3. Pt* 
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3/ Pavilion d'Aiof , avcc an quart bl0 
chargi d^unc femblaMc Croix. 
' 4. Pav il Ion Rouge, avec l^m£mc quart bl 
& chacg6 d'une mime Croii^. " 

(jaillardt Rouge , portaUt ia Groix dc 
de blanc. 

6. Lcs Pavfllons de Galcresfonit pres ^ 
la mime maniiiej excepid qu*ils nc foitt"| 
quarr^s , mais fendus par la pointe; ' 

7. Pavilion Marchand , portant les trois cott^ 
Icurs Blanc , Azur & Rouge. 

8. Pavilion de TAmirautd , charge de Dr 
blanc y de quatre Ancres d*Azur , paflfdes «n Gr 
de St. Andri ; pout marquer les quatre 
dont it a li€ ci-deffos fait mention. 

9. Banderolle ou Flamme^de trois coul 
'Blapc, Aiur & Rouge : . La pomte eft ffe . 
*du bkon au traver^ : le quarteu blanc avecili 
Croix d'Aiur , & de St. Aniri. - ' - '^^^^i 

Les lures , ont les Pavilions de divcrfi 
50ns : les uns. le portent Rouge ^ d^autres R< 
& blanc, ajuec des Carafieres Arabes; ie T 
quin eft Rouge & bleu, qui feft celui du Gr: 
Seigneur , chargd de quatre OrailTans en bandc 
fur le bout: \j% Capitaine du Grand Seigneur | 
portc Rouge chargd dc lettres Arabesques. 

Le Grand Seigneur ^ pone de Gqeulles , \ uft 
ou trois Croiffans-,dont les pointes fe regardent* 

Les Turcs ie Barbaric , portent de Sioople ft 
de Gueulles , & qiielques uns desCroiiFaas ; lenn 
Pavilions font tous coupds eh Pointej. 

Les Pirates d,^ Alger & de Tunis , portent VQ 
; Pavilion Hexagone , avec une Marmot Turc» 
coefK defon Turban , empenn^ d*un Croifladt 
motitant , le dernier quariier du Pavilion bord^ 
ou ourli d'Argent. j* 
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Tripoli portc dc Sinoplc ; mais le Pavilion i| 

la pointe plQs longue que celles 'dcs autres 

'Villes di Barharie. 
SaU^ portc de GueulUs & taill^ commc Bar* 

harte. 

I Le Grand Cham ieXartarie^ portc d'or ^ un 
I Hibou de Sable , marqueti d'ljalelle par le ven- 
tre. 

Les Orientaux portent a leur fantafie de 
petites Pavilions de diverfes Couleurs, dont les 
mis font qaarrex & les autres en pointe. 

Les Sauvages de l^Amerique , portent en dif- 
; ferents endroits de leurs Canots , & de leurs 
Piroques , plulieurs petites Banderoles , fendaes 
par le milieu , & coup^es en pointe, les quelles 
font de diverfes couleurs , mais principalemenc 
blanches. 

Les Noirs du Cap-Verd , & de Guinie , portent 
I i leurs Pipris , & a leur Canots de petits Dra- 
I peaux , qui font quarrds & blancs. II faut r«- 
I marquer , que ee que Ton apeile Pavilion, eft 
\ port^ au haut d*un des Mats du VaiiTeau , 2c 
que ce que Ton nomnae Enfeigne , eft portd fur 
la poupe ; les Chretiens, portent des Pavilions 
quarrel & d'auires fendus ; mais les 7«ra por- 
tent tons leurs Pavilions felon les occurrences ; 
comme Pavilion on Bannrerrc de C0ynhat ; de 
l?artanec^AQ CQnfeil ^ de Paix^ d'il/^tf, de Na* 
' ^^W, oiitre le Pavilion Royal. 

Le Pavilion de Combat de France eft blanc; 
celui (VEfpagne eft bleu : celui <ie la Grande 
I Bretag?fe eft Rouge , & celui des Provinces-Unies 
leftOrang^. 

^ Parmi toutes les Nations , le Pavilion blanc 
eft monird en fignc de Paix. 

i S RA^ 
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RADES 6iS PARADIS^ 

W A A L E N; 

POur la Commodity &fearet£ des Vaiflcsmt, 
qui font obliges dTiyverner devant cettc 
Ville ;roa a pratiqa^ denx Radts on aotremenc 
dites deux Paradis , fgaTotr : un aa noaveao c6- 
t€ , depuis VEclafe jasqu*aa Canal nomm^ Onde- 
fihaHs* Et ai> Vicux cdt£, depuis VOude-Stads' 
Herhtrg , jQ5<lue$ devant le Bikkers-Eyland ; il 
y a une fort fpacieofc ouverture , pour que Ics 
VailTcaux pixiflent entrer & fortJr fans s'incom- 
modcr. 11 y. a deux rangdes dePilotis, pour 
amarer les Vailfeaux , qui y font en feurctrf , con- 
tre la Tenipefte , le vol , & le feu ; Ic long dc 
CCS Rades , il y a une Gallcrie, fur la quelle de 
diftance en diftance , il y a de petites Videtes ^ 
6u pendant la unit il y a toujours des Hommcs, 
qui font garde , que Ton nommc Wadredders^ 
& qui 'font fous le Cdmmandement d^un Capi- 
taiii^ & d'un Lieutenant ; il y a deux petites 
'Maifons , qui fervent comme dd Corps de gar- 
de, aax quellcs il y a une cloche , que Ton fon- 
ne toutes les demi-heures , & les auires font 
obligees d'y rcpondre , pour faire voir qu'ilf 
veil lent. 

L'on voit fouvent dans ces Rades plufieurs 
centaines de Vaifleaux r & afin d'^viter tODs 
desordres , MefEcurs.de la Regence Out fait i 
ce fujet d.* tres bons R^glemens : les IVaaU 
redden tirent de chaque'VailTeau qui hiverne 
deux foU par i^y?,pour les quels ils font obli- 
ges 
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m(s de faire exaftement garde ; & en eai qu'i^ 
^ ait des Marchandifes ibjettes i fe gSter , ilt 
iibnt obliges d'en avertir les Capicaines ou ^ei 
luiterefT^s; les Capicaines ne peuvent laifTerleur 
Vaifleaux a la Raae , tant quMl y a de la pou- 
dre i bord. Les Vaifleaux qui y cntrent char?- 
fjis y ne peuvent faire que neuf pi^s d'eau. Au^- 
Capitaine ^ ou gens de ledr Equipage : ne 
Iteayent , foit de jour ou de nuit , entter oana 
tear Vaifleaux , fans une permiffion du principal 
de Gardes : & il eft bien cxpreflement deffeada 
d*y avoir du feu ou de la lumiere. , . 

Depuis le 22. Juilleci622. les Vaifleaux biti^ 
tD cette Ville,ne payent qu'un prdfent pour le 
droit de Rade; mats les Vaifleaux bitis ailleuri 
payent la t^xe eutiere. 

LES PARADIS 
. i>OUR LES jACHTSi 

DITS 

J ACHt-H A AVENS. 

1[ L y a un grand nombre de particuliers eii 
1 cette Ville, qui tierinentdcs JdchtSy 5'eft-a^ 
dire des Barques ferm^es de glaces , dont lis 

I fervent pour allcr fe divertir fur TY ^ Mer de 
Haarlem , Lacs & Caneaux ^loignds de 1^ 
Ville;le Magiflrat ; pour feuretd des dies j^-^^fo/; 

I afflgnd trois Paradis , ou Rades , pour tant 
pettdant l*hyver qtie pendant PEt^ , le^ y fcti* 
. ter & les garder. 

^Le premier de ces Paraih nomm^ Oade* 
Hoa^eny fe trouVe entre le NieutOezyds-JVaal & 
yOude-Stads-Herberg ; fon encrfie donOe i c6i6 
li^ VOkdi-Staits'H^riirg: * . 

Si i^t 

A 

i ■ * 
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Le dcuxitfftie eft plac^ i Texir^ mW dc rifli 
de Kattenburg , pres da Corps de Garde de ki 
BoiKgeoiiie , apelJd Kierwter : ce Paradis eft 
cont>a fous le nom 6e Niemve-Haaven, 

Le troifi^me a 6t6 forpid en 1718. hors le 
Pont de VAmJlel , a I'Angle da Baftion die 
iVeJievBlokbuis : chacun de ces Paradis a fon 
Garde, oa Goocinne particulier , qui a une pe- 
tite Maifon prfcs da Paradis^ on il loge jour & 
nuit: celu! du iroifi^me Paradis a fonlogcment 
fous une des Arches du Grand Pont de i^Am- 
fteL 

Ces Paradis lont tous clos d*un Pilotage, & 
.n^ont qu'une ouverture , ferm^e par une poutrs 
^traverfiere, dont le Qardc tient la Clef,le quc^ 
n'eft point leMaitre du Paradis .-car rinfpeaioa 
ne lui en apartient pas ; mais i un Bourgeois di- 
ftingud , que Meffieurs les Bourguemaitres nom- 
ment tous les ans ; & f *eft cet Infpe&eur i qui 
il apariitnt defaire executer lesR^glemens faits 
pour les dtts Paradis , d^impofer des amendes 
aux Contrevenants , & d'exiger Targent que 
doivent payer ceux qui y dnt de^Jacb^s-ydc ces 
deniers Ton cntreticnt les Pilotages des Paradis 
& le Garde , qui n'eft qu6 Texecuteur des or- 
dres de rinfpefteur. 

. Au commencement de I'Etc , tous les Jaebts 
dela Ville, petits & grands, sWemblent tous 
fuf TY, ou lis formeui une efp^ce de flotte ;ils 
fe divifent en Efcadrcs, chaque Efcadre ftchoi- 
fit un Amiral , yice-Amiral , & un Grand Pro- 
v6t; fe rarfgcnt en ordre de bataille, puis cing- 
lent au plus £3r-i , font des decharges de leiir 
petits Canons , & de leur Mousquerter ie ; tout 
cela accompagne de Timbales , Tatnbours , 
Trompettes , Haubois & aotres Symphoaies ; 
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ii aprcs avoir aflez loDgtems ainfi divertis les 
fpcaateurs de la Ville . la flotte va fe mettre i 
Pancre , fur les c6tes de la Noord-Hollande , Iq 
pItts ordinairement a Durgerdam ou Zaandam , 
Oil s^^cant les uns & les autres bien traitds & 
Wen rcgalds , ils reviennent fur le foir en ordre 
de Bataille regagner la Ville. 

LESHALLES aux D R A P S, 

AUX 

SERGES, ET AUX SOYES. 

C Es BJtimens font contigus les uns aux au- 
tres, & lituez dans la Staalflraat\ pris du 
Klotemers-Doelen, C'^toit autrefois un Atte* 
lier , ou Ton tailloit des pierres pout le fcrvice 
de la Ville ; mais lors qu'elle fut agrandie, cct 
Attelier ayant ^t^ transfer^ ailleurs^on fefcrvk 
de ces Bitimens , pour en faire des Halles , pour 
la commodity de ceux , qui ont iofpefiion fur 
les Draps , les Serges , & autres EtofFes. Les 
wns font commis pour examiner laManufaSure 
& la quality des Draps , & les autres pour la 
teinture. lis y apliquent des plombs , ou font 
fcmpreintes les Armes de la Ville , en tdmoigna- 
|c de la bont^ des Draps & de la Teinture. Ces 
infpeaeurs prfiteni ferment , de fuivreexaSemenc 
les Rdirlemens de la Ville a cet dgard. 

La Porte de la llalk aux Draps , eft de pierre 
de taille, orn^e de Sculptures, reprdfentant des 
^^'^ps y des Serges & autres EtofFes : & au des- 
fiis Ton voit les Armcs de la Ville. II y a une 
belle & grande Cour , autour de la quelle font 
divers Apartemens. ' 
S3 
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La H*AU dux Soyes , eft contiguc a celle 
Drops. C'eft un bitimetit moderne, qui a troii(J 

I»orte$ , dont la princinale fere auffi d*entr€e 
a H^Ue aux Draps, It y a trois^apartemen^ 
pour des Soas-Inlbe&eurs , qui opc la garde de^ 
DraPs & des Etoffes <\\3i On j aporte. II y a auffi 
pluueurs Chambres , ou l*ou examine les Etof^ 
fes^& divers autres apartemens , pour les Direc* 
teurs J Teueurs de Livres , R^ceveurs & au- 
tres. ' ' 

' II y a plufieurs R^glemens pour cette Mai* 
fon, qui fixe le prix de la Teinture: Pour unc 
Livre de Soye noire on paye quinze fols : & ainfi 
^ proportion de routes les autres couleurs. Lors 
qu*il furvient quelque diSerend , emre les Fabri- 
quans & les Teinturiers , TaSaire eft remife a li 
d^ciGon de deux Jur^s >du Corps des Marchands 
de Soyf , & de deux autres de celui des Teintu- 
riers. Perfoqne ne peut ittc InfpeQ:eur fur les 
Soy^s J h moins qu'on oe renonce a ce N(%oce. 

BUREAU DES ACCISES. 

CE Bureau eft (ituife fur le Canal , qu^oa 
nomme it Damrak , au coin de VOudebru^\ 
fteeg. C)'eft un beau Bitiment quarrd ^ folide^ 
avec uoe belle facade de pierres de tailU : II i 
a plufieurs Chambres ,pour les DireSeurs, Rdi 
ceveurs ,Teneurs de Livres ^& autres Officierk 
' *Ce Bureau eft fous la dlreflion de cinqCom'i 
jniflaires , f^avoir un des anciens Echevins d( 
la yille , & quatre nomm^s par les Bourgue^ 
rnaitres/ce qui a fubfifte ainfi depuis Pan 

On paye dans ce Bureau la taxe, furleVin j 
laBiere &c, qui fe confument , non feulemed 
dans la Ville , mais auffi dans ft JurisdiSionj 
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llirqjj:^ hon dc la Porte d't/;fr<ri^A/ jvisqu'au 
p^apwh: hors de la Porte de Ley den ^ jusqu'i 
boici^ Chemin du Village de Slooten : hors de 
pa Porte de Haarlem , jusqu'au Village de Sloo^ 
terdyk^ & hors dc la Poue de MuytUn^ jusqu'i 
tfejlpqt^ 

II y a deux Maifons pour Ics / Portcurs d^ 
Bierc , qui font Privilcgids & ^t^biU p^r le» 
Bourguemaitres. lis jportent unc flparque fur 
Icurs chapeaux, pour etjre reconousV^Ij4€^ Ivjtir«* 
chands de Vin, font obljgds de ie.fqry^jd'eiuf^ 
pour tranfporter le Vjri, 'qu'ils vmi^m ' 

II eft degendu i ^^^ V9^^P^^^^^^.i^^tvsiis aur 
cans pr^fens, de s\eniVrer, ni cii^i^vcj'^ 
Cabaret , depuis le "ihatiri jusqu'au foir : 
font obligds de fc cendre exadlemcnt;:,* l^uri 
poftes-. & d'y Stre'aflidus.' 

II n^ell pas permis de cjjiarger ni <}^charger da 
grain, fans en donner couhoiffan^e ^ux Gom- 
mis di ce Bureau , ni fans eri . payer i'*AGcifc: 
favoir douxe fols par ' t^fi de frpiQpjji ,V dlx, 
pour Ic feigle, &rfix poiir TifVvpi^e., ; 

Cependant , un Marchand ^tra^gejr , qui n*a 
point vendu fon grain/ pent. Ic faire fort ir, fans 
en payer raccife , po\irvft qu'il en donne icon- 
Xioiflance au Bureau.: ' 

Tous les Mattres de Vai'fleaux & Bateliers, qui 
arrivent en Villc avec du grain , font obliges 
^*cn faire d^abord leur d'^claration. 

L A M A I S 6 N'^^ 

.PES •• 

l^ESURBURS DE BtB. 

LA grand^ quantity detrains , qui entre en 
. celte rVille , . ou qiLi en fort ^ ikmandaot nn 
S 4 grand 
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grand ootnbre de perfonnes fidelles , pour m 
travailfer; on a b^ci one M:iiTon, ou ces gensl 
11 s'aflemblent , & on les Marchands peavenl 
toujottrs les trouver , quaod ils en ont befoin.| 

Gecte Maifon eft (itu^e fur une grande PlaceJ 
qQ*on nomoie le Kolk : Elle a 6i6 r^bitie w 
1620. C'eft nn B^timent qoarrd , mais un pea. 
plus long que large : La facade eft orn^e deft 
Armes de la Ville, 

Les Porteurs de B\6 s'aflemblent dans Tapar-* 
tement d'en haut : & les femmes employees i 
remuer le grain , font dans la Cave. Tout eft 
dirig^ dans cette Maifon par un Infpedeur , i) y 
a de tres beaux R^gleihens y pour maintenir Tor- 
drc. 

Qaand ces Porteurs om €t6 emplo^^s dans 
quelque VaiiTeau , ils font obliges dedire aa 
Mattre de rAccife, le nom du mciment & du 
Maftre , & la quantity des grains , dont il cfl 
charge : ils doivent aufli faire le m6me rapport 
aux Officiers de TAmiraute. Tons ceux qui 
font admis i cet emploi , doivent (ttc Rour- 

:[eois,&'pr€ter ferment: Us re^oivent uti demi- 
ol par Laft de Bl^ , au quel ils ont travaill6 

MAISONS 

i>ES 

PORTEURS DE BIERE. 

•VI Ous avons dit plus haut, que les Porteurs dc 
Bicre ^toient auffi de droit Porteurs deVin; 
nous devons ici indiquer Tendroit ou le lieu ou 
ils fe tiennent. lis en om deux ; Tun eft pres 
de VOudcirugjYi$^i'Mis la Maifon dcs Accifcs; 

k 
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k Tautre derricre le Begutnage. Le premier eft 
an bitimenc de bois fur un pilotU dans 
rak: Le deuxidme endroit eft une petite Maifon 
de pier re; on ardpr^fentd au-deffus de la porte 
d*entrdc , deux Porteurs de Bierc en pierre de 
taille. Comme tous ces gens nc forment qu'ua 
Corps, ils fe choififfent un Sindic d'entrc eux, 
qui ieur notifie les R^glcmens des Magiftrats 
t\\ ce qui regarde leur metier. Voyez rArticle 
de la maifon des Accifes. 

LA M A I S N 

DES 

PORTEURS HE CHAUX. 

CEtte Maifon eft dfcriere le Beguinage, pres 
de celle des Porteurs de Biere ; elle eft dc 
pierre & lui reffcmble en tout. 

LES ECURIES de la VILLE. 

T E grand Commerce qui fe fait en cctie Vil- 
•^^ Ic , demandant un grand nombre dc voitu • 
tiers , pour tranfporter les Marchandifes d'un 
, endroit a rautre;on en a fait une Communau- 
t6, qui fe partage en divers endroiis de la Ville; 
ou Ton peut trouver i route heure du jour des 
tfaincaux pour le tranfport des Marchandifes;* 
des Carofles trainans pour les perfonnes, qui 
veulent fe faite voiturer vers quelque endroit de 
la ViUe. 

Pour prdvenfr tous les abus de la part de ces 
Toituriers ; les Magiftrats leurs ont donni des 
R^glemens , qu'ils font obliges dc fuivrc. Pour 
S s €n- 
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catrer dans cc Corps , il faut avoir vingt & m 

ans accomplis. 

II y a huit cndroits principaux ou ils fe tien- 
ncnt. Pris de la Vieille Eglife : pres de TE- i 
glife Occidentale; fur le March6 au Beore: aa 

' March^ St. Anthoine : fur le Kolk : prcs du 
Koningsfleyn : prcs du Beguinagc : & pees la 
Maifon ic f^ile. Le plus grands nombre de ces 
Voituriers s'affemble dans cc dernier endroit, 
ou ils ont une Ecurie qui peut coutcnirSo. Che* 
vaux. Ceft un grand Bitiment , dont Tentr^e 
tfk fpacieufe,& orn^ de Iculptures, reprdfencant 
des Harnois &c. 

Les fept autres endroUs, ou ces voituriers fo 
tienuent, ne four propr^ment que des Rcmifes 
de charpcnte, ou ils donnent lefoucageaux 
Cheyaux ; quels qu'uns font m£me tout a d&> 
couvert. 

LE LIEU,ousE VENDENT 

XaOTBS SORTES D'pUVR AGES 

PE MENUISERIE. 

T E Lieu dont nous parlous ici , eft un tr4f 
^ grand Bitiment , connu fous le nom dc 
KiftemdakerS'Pandt , & fuu^ dans la Kalver- 
Jlraat , & quj vient a boutir fur het Rakin , aa 
coinde VOlyJlaagersfieeg. Unepartie de cet Edi- 
fice faifoit autretbis TEglife de St. Joris , on 
de J'H6pital dtt Lazsris-Gdjibuis , qui en cc 
terns la ^toit hors la Porte de la Ville , qu'oa 
nommoit Btntvjyker-Foort , ou fe ^rouve au- 
jourd'hui le Pont qu'on apdllc C!^/«/x ^ liqacl- 
, Ic fut dcnaolie ^n iyi6. 

D 
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II y a longtems que ce Batiment fut €largi » 
& a loDg^ jusqu'i la Rakin ; Ton y pratique 
deux ^Dtrdes & deux nouvelles facades , qu'on 
a orn^ des Armes de la Ville. Get endroit eft 
uo march^ public, ou Ton vend tous les jours , & 
\ route heure routes fortes d*ouvrages, de Me- 
nuiferie & de Marqueterie, de Bois de Noyers, 
dc Ch^ne, d'Ollvicrs , de. Gajac &c. Takles , 
4rmoires^ Bureaux , Gutridons 6fc, & tout ce 
qa'on peut defirer ep ce genre. 

Une femme de Bourguemattre a Tiufpedioa 
fur cec endroit, elle fe qhoifit pour adjoime,U 
femme d'un Matcre Menoifier ; elles tiennent 
enfemble Rdgiftre de tous les ouvrages qu^on 
•portc oti cmportc du dft lieu^ : elles one foin 
d'atertir tous les mcmbres de la Communauti 
des ManuiQers ^ des R^glemens&Xioixeuxcon*^ 
ceruantcs. 

A Tun des bouts de oe Baitimcnt, qui donne 
fur le Rakin , Ton a fait une cloiR>n de fcpaw- 
tion , pour fcrvir de lieu public pour la vcntedcs 
effets, & meubles , qui fe vendent i, I'encanoa 
par ordre da Magiftrat , ou de I'agr^ement de^ 
pa^ticuliers. 

' LABYRINTHE. 

IL n*y a en ccttc Ville qu'un Lakyrinthe ^ qui 
eft fur le Prmftgraf} , fur le coin de Canal , 
dit Looyersgraft jpoinxvt de fcKt beaux jets d*eau, 
& cri joHv6 de petites figures : le Maitre du lo- 
gis qui ttent Cabaret , ne d^mande pas mieui^ 
que de reccvoir Cbmpagnie , qui veuille avoir 
le plaifir de fe divertir dans fon jardin , & d'y 
boirc fon vin. 



PRINr 



xi4 



L E GUIDE 



PRINCIPAUX ENDROITS,! 



0& les Corps de Metiers ^ autres tiennent 
otdinairemcnt leurs Ajprnblies. 

LEs jlpotbieaires , & Ics Medecins s^affemr 
blent, 3a-dcffus de la petite Boucherie , 
dans U Nes. . 
Les Bat/iiers de la VilIe,fous le Pont neuf. 
Les Bateliers ^qm tranfportens les Marchandifes 
dans les Magazins ou Maifons, Ibus leVieux 



Les Bateliers , qu*on nomme Binnenlands' 

Faardersy i VOnde'Stads'Herberg, 
Les Bouchers y^\X'&^{![xx%^t lagrande Boucherie, 

dans le Nes. 
Les Boulangers^ a c6t^ de la Vieille Eglife. 
Les Brodeursy Tapijjiers ^ &c.- qu'on nomme la 
Confrairie de St. Lucas ^^w. Poids du Marchc 
St. Anthoine. • 
Les Chandeliers ^ au-deffus de la Boucherie. 
Les Charpentiers de Vaiffeaux , dans le Maga* 



Les Charpentiers iLQ% Maifons,dans X^ReguHers- 
dwarsjiraat. 

Chaudronmers ^ au Poids duMarchd St. An- 
thoine^ 

Les Chtrurgiens , au Poids du Marchd St. An^ 
thoine. 

Les Compteurs de Pierre ou de Briques , a c6t^ 
de la Forte de Leyden , dans le Baftic/n dit 
SchinkeL 

Les Cordonniers & Corroyeurs ^{m la Place nom- 
inee 't Rusland. 



Pont. 




Les 
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Les Courtiers , fur le Foorburgwal , au coin de 
* la Nieuvjeftniat. 

Les Dire^eurs des Poids , au-deffus du Grand 
Poids. 

Les Hrapers ^ a la Halle des Draps. 

Lss Faljeurs de forme a foulters , au Poids dc 

St. Anthoine. 
Les taifeurs de Bon/foles , dans les Kamper-Sty^ 

Les Faifeurs de Mats ^ avec les Clurppntiers de 
Vailleaux. 

Les Fourbiffeurs ^ avec les Chaudronniers. 
tiCS Fru'ttiers , OQ Marchands dc fruits, au Bf* 
guinage. 

Les GrdveurSy avec les Brodeurs. 
Les Imprimeurs , au-deflus de la grande Boa- 
cherie. 

Les Infpedeurs , ou Exantinateurs des EtofFcs , att 
' B^guinagc. 

Les JoualiierSy. dans la St. Anne-Dwarsjiraat. 
Les Libraires ^ avec les Imprimeurs. 
Les Maitres des Vaifleaux , nommds Bulteft^ 
lands'Vaarders , qui navigent i Rouen , Ham'^ 
bourgy Bremen yLondres &c. far le Nieuwen^ 
i dyk^ entre les deux Ponts de Haarlem , dans 
i la Schippershu'ts. ' 
' Les Marchands de Fin , dans la Koejlraat. 
Les Marchands de Cuir^ avec les Cordonniers. 
Les Marchands de FerrMes iff Potteries , att* 

deffus de la Grande Boucherfe. 
Les Marchands de Harangs , dans la Haaringi* 

patierS'Tooren. 
Les Marechaux , avec les Chaudronniers. : 
Les Marjuetteurs y avec les Charpentiers. 
Les Maffons , au Poids du March^ St. Anthem. 
Mcnui^crs y avec les Chai:j^cntiers. ; \ 
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Les Murders de la Grande CoHfrairie , a \i 

fon de Villc. 
Lcs Petits jMifrr />r/ , au-defla$ de la Petite 

chcric. 

Les Meunitrs , dans la Huideftraai. 
Jj^M/dechs^ avec les Apothicaires. . 
Lcs Navigateurs^ oxilNauUftmers de Beri 

Nortvegue.^ dzn% unc Maifon fur V/ 

hors de la Porte i'Utrecbt. 
Lcs OffevreSj avcc lcs JoiialHers; 
Lcs Ptintres^ avcc lcs Brodcurs. 
Lcs Pelletiers^ au-dcflus de la Grande 

rie. J 
Jjts Pilotes y dans la Haarmg'pakkers'loorl^ 
Lcs Plombiers^ avcc les MalTons. 
Les Pajfementiers ^ dans la Blomfiraat. 
Lcs Poijfonniers , a la Ppiflonnerie du Da 
Les Porteurs d^ Bicre , dans la KromelA 

fteeg. 

Les Porteurs de Bi/ , dans leur Maifon 
Kolk. 

Lcs Porteurs^ qui font aux Poids , au-de£ 
Poids. ■ 

Lcs Porteurs de I'ourbes^^wx le Marchd au T« 

Lcs Porteurs de Vin , font lcs mimes qd 
Porteurs de Bi&e. 

Lcs P<?//Vfx d'Etain , dans la Haringpal 
5toorew: \ 

litsfPoulalliers^ au-deflus de Tautre Bonch 

Les Relieurf^ avcc les ImprimeurS. 
"Lcs Sauetiers^ avec le$ faifeurs de fo^mc* 

Les Serrunersj avec les Chaudronnicrs. 

Les Scuhteurs ^ avec les Gharpentiers. . 

Les Tatileurf^ diili^ la Sfinhms-dwarsfiraaK 
' Ijists Tailleurs d^ Pierre , avec ,lcs Maflbhs. 

1^ Tamtm\ arec lcs Cordbnni^ri* 
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Lcs TapiJJiers ^ avec Ics Brodcurs. 

Les TtintHriers ^ i la Halle aux Soyes. 

Les Ttreurs d^EJlampes , avcc les Imprimenrt* 

Les To neliers , dans la Barndefieeg. 

Les Vhriers , avec les Brodeors. 

Lcs Vendeurs de GehUr^ avcc les PouUlliert. 

DES FONTS i>E PIERRE 
ou 

IL Y A UNE ECLUSE. 
VEclufe du Pont de rAmftel 

CE Pont eft en fon genre une dcs plat bel- 
les pieces d'Architeaare qui fok en HoU 
Unde. On en pofa les fondemens en 1662. II 
a 660, pi^s de longueur, & 70. de largeur: des 
deux cot^s il y a une baluftrade defer. Il y asf. 
Arcades de pierre: cellcs du ihflieu , aunomhte 
d'onte, font plus larges que lcs autres ,po«r It 
commoditd dcs bJteaux , qui y poffent conti* 
nuellement. 

Au has il a des embrafdres , ou Too pent 
inettre de gros Canons en ds de befoin»,, pour 
deffendre la Ville du c6« dc VAmfttL A cha- 
que bout du Pont , il y a une Gnirite de pier- 
res ,ou Von pofe des lehtinelles la mift. L* vute 
de deflus ce Pont eft admirable , foit du>c6(tf 
de U Ville, foit du c6te de la Riviere. 

A quelq'ue diftance de ce Pont, en dedans .do 
la Ville, eft fitude TEclufe i quatre. partes j ellc 
fert pour arr^ter les eauxdc la Mer,qui entra- 
verfant la Ville, pourroieni fe jetter avec trop 
dc for^te dm la Rtvierc 4c 

li^ECLU- 
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L'ECLUSE DU PONTNEUF. 

CE Pont eft fi ancien , qu'oQ ne fcait pi 
quand tes fondemens cn one €t6 pofSs, 1 
f^t r^par^ en 1660. & hiii de pierres , au li^ 
qu'auparavant il ^toit bois. £c en 1681. ofli 
y $jt one txis betleJ^liiifejpoar retenfr ies eaai 
dc I'Y , & les empecher d'cntrer dans la Villc, 
lors que les eaux font hautes : il y a deax pafla- 
ges pour les Barques. Du cdt^ du Portion a 
placd deax tables de marbre dans le mAr , fur 
les quelles font les Arnaes des quaere Bourgae- 
maitrds qu'^toient alors en charge ; avec une 
.Infcnption d*un c6t^ Latine & de I'autre Hoi- 
ia»doiJi; quidit, que fous le gouvetnememdes 
Bourguemaitres Coenraad vak Beu- 

MING£ N , JOH AM NES HUDPE , JOAM 
CoRVfiR, & NiCOLAAS OpM££R, 
/tgttf Triforsers de la VilU ^CORNELIS VAH 
Vlooswyk, Joan Munter, L0U13 
Trip, & Nicolaus Witxen,/*/ fo»- 
ftrulte €ette Eclmfe , dont la pr/miere pierre fui 
fojee far CoRKfiLiS Witzen; Pan i68r 
U zf. jMillef , & que pour garentir la Ville dq 
efforts de la Mer,onavoit biti quatre Eclufes: 
Gelle dont nous parlous en eft une, nous allon 
parler des trqls autres,,qui furent bkies en mi 
.me teois. 

UEcuv /ftufe prh dela Schretbrs* 
HOEi^s-TOoREN, & d PentHc dc 
fOude^Kolk. 

CEtte Eclufe eft tr^s. forte: Elle si deux pai 
fages pour les b&teaux ; L'ouvrage en c 
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tris maffif , pour pourvoir mieux i^efilter 1 la 
force de I'Eau^ qui vient de ce cdt^ la en plus 
grandc quantity qu*ailkurs. Ellc s'dtcnd devant 
le Canal nomrn^ Oude-Kolk , & dtrant cdai 

VEcluje devant l Ovdewaal. 

O EtteEclufe ,ainfi que lesautrcs ,e(tdepierre; 
^ el le ferme le Canal qu*on nomme OuJUwaaK 
Comme loutes ces Eclufes n*ont rien de parti- 
tulier, qui Ics diftingue , notis nous contente* 
fons de les nommer ici , en indiquant I'endroit 
& le lieu ou elles font iitu^es ; nous ne repe* 
tons point , ce que nous arons dit au commen* 
cement de cjst Article , qui eft , qu'elles ont 
toutes de$ Fonts. 

* VEcluft devmt POudefcbans^ 

o V 

VExtuf^ 4e, Raapenburg. 

jC Lie e(i k quelque diftance de ]a pr^cedente^^ 
•^^a tia des bouts du Nouveau Heeregrafi* 

Toutes ces Eclufes Ont chacune un homme^ 
Hqai , par ordre des Magiftrats ^ les ouvre ou let 
ferme , felon que cela eft jug^ conrenable ; com- 
^e Ton tient rdgtftre de tout , on a remarqu^y 
dcpuis que ces' Eclufes font faites , on let 
a tenu form^es cinquante & une fois , fans par- 
mettre a aucune barqu^e de la Ville d'y paffer. 

UEclufe de Jm Rw^denpaorts^TwreKfluis. > 

. EUe ferme le Singel: c'eft fur ce Pont ,qa*4 
la Kermes^iQ tiennent les Marchands deVerres, 
qui viennent A^AlUwagne^ 
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VEclufe diti Doelifiuis. 

I la J avoit aatrefois ici nn pom de bois , apetfl 
le pons Rouge , qui fot demoli en 1633. m 
lien da quel on a condrnit celleEclnfe, qui ttt- 
verfe *c Rakitf. Le Pont i fept arches , blti 
fur pilotis , ainfi que tons les autres BItimens 
de la Ville ; mais celui-ci a cela de fingnlter, 
que fon pilotage eft fait en forme de grille , de 
xnaniere que le premier lit de pietre ne trou- 
ve rien de folide , & eft comme fafpetidu ea 
Veau. 

L*on vo!t encore anjoard'hui, a un des cAt^s 
de ce Pont ,pris les Vieux Marchd adx Toubes, 
les fondemens d'une Vieille Tourelle , fur les 
quels fe trouve i pr^fent un gros bitiment ; poor 
perpetuef le fouveoir de cetn: Toarellc , on V£ 
fait deffiner fur la fa9ade du die Biciment. 

VElufiy dhe Grim-en f/effiflm. 

CE Pont de plerre contmefice a VOudctyds'^ 
Voor hurgwal ^ix%yestt 't Rakiu^fx. va atK>u- 
tir au Binnen-Amjiel iW y avoit ici autrefois an 
jPont de bois , qui conduifoit au Convent des 
R^ligieufes nomm^es Nieuu/e Nonntn , dont on 
ia fait 't Gajibuisbdf. L'on. croit avec affez de 
vraifemblapce, que ce fut e^ 1549. que ce Pont 
fut demoli , pour y conftrulre celui quij eft J 
prdrent,avec des Eclufes qui retenoient t'eau de 
rY ; inais depuis qu'oii' a batr Tes qaatres Edu- 
ces, dont nous avpiis parld .au cooHnencement 
*de ce Ghapitre , on n'i plus 6a befotn de cettc 
^Eclufe'cy, ainfi on en a fttd.les Portes. 



to'A M S t E R D A M. tft 

VEclufe, Ste OJfe^Sluis. 

£ Foot eft conftratt isx mfime eildroU,oft 
<toit autrefois It Porte de la Ville , nom* 
Ccc JRtHtwyker'Peort , qu'on ruina en if 26. U 
N aroic aam un Pont de bois^fur le quel ^toit 
^ Maifonnette des Gommis, qui receivoieoc les 
Proics que payoient toutes les B^tes 4 Corne^ 
jjiiai ^toieut vendues au march6 ; car la place de 
i«iiarch^ s^dtendoit ,depuis la Totir des R/guliers^ 
long de la KaherftraOf , jnfqu^au Pont dont 
sous parlous ; & voiia la raiTon pout la quelle 
^tin le nomme encore anjourd'huis le Pmt/ oil 
EehUe akx Bct ifs. I) y a eu ci-devant 4es por- 
^es a I'Eclufe , qui eft Tous le Pont ; mais de« 
^ Venues inutiles , depuis la conftrudion de$Noa* 
ftellcs Eclufes au Pori« on les a fait enlever. 

VEcluft^ iiU St. AnthonhftuU. 

£lle eft fur le 1$^. AnthmU Breeftraat ^ pr^i 
. da Znider^Kerk. 

DEclufi dttc Eenbootnjluis. 

ip Lie eft fur le Canal da Prinfegr^t ^ -^^t 
: m du HaarUm^erdyk ; il n^ a pas long temf 
^u*on la^r^haulKe. ft mife en ^cilleur ^tat* 
quMlcn'ftoit* . 

VEdufe dhe Kotkfiub. ' 

T L y a affet d^aparencei' qti'elle eft la plus ah^ 
* cicnne de toute les Eclufes de la VJlJci patce 
<|ue ce quartier de la Villq on elle eft, a ^t^ le 
premier iiabit^. Cette Eclufc uavafi: ItZcedyk^ 
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& fe dpchargc dans TY , par un baflTin qu'on nom 
me Kottjdont VcQtr€t e&(ctm6e par une autre 
Edule.. Lc poat de cct{c Eclufe , ^toit autre* 
tbls 'tout c6avtrt dc Maifons ;de raanicre qS' 
J paflbit fans que lc Pont partit f mais Ics fpn- 
dcmeiis tn ayant partis man vaFs , Ton a* ^tf 
oblrg^ it roihcr les Maifbns » & de rebatfr 
Pbnt, qui n^eft couvcrt d*afucun Bitimehi, 

. La Viiille Ettufi de Fhmriem y 

E St «fUu6e lur lc Nieuwcndyk ^ <m £nit le 
NiitPOHzyds-Fofrkirgwal ^ & ou fe tcoeTok 
amrefets Ld Porte de Haarhmy qai fat demorhe 
en ifo6w Iocs qu'on eot plac^ la dite Pan^c ovl 
elle eft-aujoord'htii ; on .fit .fairic rEcIofe doat 
nous parlons. £a 173^. I'on a remis de noa^ 
velles Pottcs & un iipittrjcau planch^ la cette 

Eclufe,qu'ona rendu plusfolide qu'cllc n'6toir. 

*. • ^ . ■ • 

ta N^uvelle Bctufede Haarlem^ 

Sti tfouve , a quelquediftancedcla^^e^V/^Er/k^ 
en avanjant vers la Porte de Haarlem. 

t Eclufe dhi hullebakjluts, 
Etl au boat du B/bi»^rtf/^. \ - 

' VEclufe i^iV^ ^otmersftuii^ r ^ 
Eft fur XzBrouvierigrj^. . . 

r Eclufe dit£ Lelv/lm^ . 
- Eft ftr.iV Lelygr4^'\ ^) y ' " ' 
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L^^cltife ,qoi 4s(l/hf>r$4e Ifi digue pterdeCor- 
deriesi de-^la (^oinpagnie dcs lades Otientalcs; 
ces EcIuCes h^ont M conCtruites , que pour tor- 
cer les e3fix;^delecQ8iin)imiqucraut:Cdntux,ou 
il o'y a aucun icoulemenc , & qui pendant les 
grandes ohaleurs rcDdroieot fans ceU uneinfec- 
lion beaucoup plus forte , qa'ils ne font. 

II y a un grand nombte de Fonts dc bois eii 
ccttc V'illc;le plus longde tous eftcelui ,.qa*oa 
nomme Omdetrug ^ qui a 300. pitfs de longueur: 
il traverife le Canal dit *c /f^^^ur^r , fur Ic D^mr^h 
il a\quinze arches. Il a pas longtems qu'il a 
<ti totaleriicni rdnouvcll^. Cclui d^apres for 
le inSoic XJanal , qui ft nomme Paapfnbrug^ n'a 
que :j.5;p. pids de Longueur , & douie arclies; 
fou« les premieres de ces Arches ell le l0)£ement 
des .Cooimis ^qui tiennent i^giftre des VaifTeauj^ 
quj fe tienqent fur'cc Canal. .\ ' : . 

tc Pont dit La«gebrug^ traverfe U Rdkin: II 
eft avcc iin pont Icvis. 

Lc Porit dit Halvemadnibrug ^ cftfitud derrierc < 
le Klovchiers Docle^ ^\\ii9Lytt^\^Btn^ten-'4^ 
' lie. Pont dit BlaaHwebrug ^ ci^deva .^ hbrnm^ 
Lteuvienlirug , eft unpeu plus haut c^ne le prece- 
deat,futic mimq Canal i i\ a 300. pT^s de lon^ 
gueur. 

. Le Pont dit M^c^erebrug ^tVt auffi.fiir le mS* 
ine'Canal,un peuplus h^ut que le pr^ccdcnf ;il 
eft trcs ^troit, & tait depuis peu d'annfes. 

* Le Pont dii Doek^rug y eft derriere le DoeU. 

Le Pont dit Zwaaiteiihurgslfrug ^ftci dtXHf^''^ 
pital nommi DUconU tVieesbnis. 

. Le Porit dit KattenbMrgshrHg ^ forme Ja Gom- 
fnanication de la Vilie avec les Ifles de Katten^ 
hurg , & autres qui ont aulG tomes dcs Fonts ^ 
T 3 ^ ' * ainli 
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ainfi qu*efl plufietirs amres eadroics de la Vilfe^ 

qoe le Voyageor pourra ?oir en €c promenant. 

DUCOMM^R QE 

D'A M S T E R D A M, 

COnune la defcription des Edifices nous a 
conduit plus loin que Ton s'^toit attendu, 
nous ne donnerons qu'une petite id€e, da Com- 
nierce que fe fait dans Antjlerdam^ enfaifantToir 
les fortes de Marchandifes , que Ton eproye dans 
Jcs Pais Etrangers, & celles que Ton en tire. 

L'on envoye aux Indies Qrientales tputes for- 
tes de A4i^rchandifes , mais le Commerce le plus 
profitable eft P Argent comptani ; Ton en retire 
ordinairement les Marchaiidifes fuivantes: Poi- 
vre hSfoif , Poivre Blanc . Noix mufcade, Ca- 
nelle, Mufcade congte^iCfouxdeGrtofle, Gin- 

{embre ,^alpftre , Guivre du Japot^ j Etain , 
ndigo, Bois de Jafon , dfe Caliatonr , & d'E- 
bene, dents d'Elefant \ Soye deB^ir^/tf , Soyc 
de la Cbine^ Fil de floret, Laine de Xiermame^ 
X^aine da C^^, Sucre, CafTif, Benjoin, Borax | 
Cardemon, Caniphre , Huile de qoix, Mufc, 
Befeoar, Gauris , Cannes , Th6e ^ ArmoSoSi 
Damas , Todle p^intes , Moufelines & Toiles de 
Co;on de tbtites fortes ; la Compagnie revolt 
ferns en terns quelques Piamans bruts. 

Suriftame^ Von envoy e des Cloux, des Serruies, 
Pemures Cadcnats, Cifeaux , Couteaut Bouc« 
les a foulierSf & toute autre forte de Quinquail- 
leries;commeauffidu Lard,du Boeuf, du Bear 
re, des Fromages, dt la Chandelle, du Papier, 
Je la Poudre & duFlomb.des Dentelles de bal 
fi'H^ des Toiles blanches & Grifes , des Rob- 
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^bec de Ch^mbre, de la Moufieline , d^s Boutdns ^ 
4es Rubans , des SouUers , des Bas de Soye , d<& 
Xjaine & de Cotton, des Evautails , Coeffes & 
Gands. Les Livres y font renus en Florins , Sols 
& Deniers ; le Florin de Vingt fols. Le Poids 
& PAunc, ell 6gal a celui A^AmJifrdiun. Voti 
Re tire prefentement de ce Pais que quelqueS 
^ocres. L'on envoye environ les mimej fortes 
de Marchandifes i CurAfau , & Ton en tire dii 
Sucre, du Cacau & des Pieces de huic. 

La Commerce qui fe fait avec la Mofiovie^ 
fort coniiderable ; les VailTeaux que Ton y en- 
voye de ce Pais , partent ordinairement au mois 
de yuin^ & reviennent au mois A^OHobre ; ils 
ont ordinairement un Vaifleau de Guerre pour 
Convoi. Les Marchandifes , cu2 Ton y porte, 
foAt,de$ Ducats d'Or ,desRichedal!ers Vielles, 
da Papier, des EtoiFes^desDrapsdetout^sCou* 
Jeors , Serges , Caftors, Vrns , Eaux de Vie , EpJ- 
ceries, particulierement du Poivre ; de TEtain, 
de la Ceruxe, de Tlndigo, quelqueQuincaille- 
^ rie , du Souffre , de la Couperofe , du Bois i 
* Teindre les Ci(ir« , du Harang , des Perlcs a 
ronce,du Fil d'Or & d'Argem ^desPaffements 
& Dentelles« Les rerours confident en Pauxd*£* 
laps , en Poil de Caftor & en Pelletcres fines, 
comme Zebelines , Hermines , & petits Gri$. 
II vient auffi de la FilalTe , des Mats de Navi- 
res, du Goudran, des Cuirs^des Cendres i fai- 
re le Savon, du Suif^ de la Soye de Porc,de la 
Colle de.PoiiFon, du Grain , du Saumon Mi. 
Les Monoyes (Jourantes font ,Roebles ,Grives 
& Mofcofques; le Roeble vaut dis Grives, le 
Grive Vingt Mofcofques ; ic Roeble vaut Cent 
Coppyties , & la Richedaller Cinquante trois.i 
Ciaquante quatre Coppyties. 

T 4 La 
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Le Commerce de Nanvege , n*eft pas foci 
coniiderable. II fe fait principalement i Ber* 

f en^ i Copfrwyk , i Mardowe , a Dromtbeim^ 
Romsddel & 1 Vleker ; Ton y porte dcs Ri-" 
chedalles, de VEau de Vie, du Via i^Efpagm, 
du Sel , des Epicertes , du Tabac & da Fronia< 

fe : l*Qn cn raporte , du Bois de Sapm , du 
zoudrau , du Cuivre,du Suif, du PoiflToD.fec, 
nommd Smkvis Peaux de Bouc, & da Boil 
a broler. 

L*on envoya i Coppenba^ue ^ des Draps,des 
Etoffes de Soye & des Epiueries; Tod raporte, 
du Stokvis^^iM Suif, des Chaovres, des Peaax de 
Vache & des Gendrcs. 

L*on porte i Stockholm , du Sel , des £pice«t 
ties , des Maaafa3ores de Soye & Laine , taot 
A^Italie & de France , que de ce Pais ; Toa en 
tire du Cuivre, du Fer, du Goudrao & duBrar, 
da Fil de Laiton , des Boulets , & de la Coupe^ 
rofe. 

JR^^g^ » tire de ce Pais , des Vieilles Ricbedal- 
les, da Tabac , des Epiceries , du Sucre , da, 
Verre de /r^jwr. Cette Villc fourm't ,dtt Chan- 
▼re,da Lin, des Mats de Navires de Ch^ne & 
de Sapin , des Potaffes & Wedafles , de la Cire, 
du Suif , de la Graiae de Lin , du Froment , & 
da Bourdillon I faire des Bariques. II £e tient 
i Ki^a deux Foires par an , au mois de Mai & 
en Novembrc, 

Le Commerce des autres Principales' Villes 
de \z Mer Bahique , confiftc i peu prcs dans jes 
m£mes Marcbandifes. 

Dantz^ig , tire de ce Pai $ , t outes fortes d*Etof- 
fcs de Soye, des Draps , du Vin du Rbin ^ de 
Fraf$ce\ tpute fortes de Bois de Teinture , da 
Sucre Rafin^, dcs Drogues^, dc$ Epiceries ,de 

la 
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la Crcme de Tartrc. L*on lire de Dantzig » 

Saanticd de Grains ^ de presqae. coutes fortes,' 
e laCire, des Cuirs, des Laines, du Bois de 
GhSne & de Sapin, des ChanVres, du Lia,des 
Potaffcs & WedaflTes , du Sulf , de I'Acier, da 
Sucre, du Plomb & du Salpitre. L*on remar- 
que i Danizig^ que les Lcttres de Change doi- 
Ycnt y itre proteft^es , fautc de payement , le 
Dixi^me jour apris T^cheance. 

Stettin ^Von y porte du Sucre &dcs Harangs; 
& Ton en raporte des Grains , des Laines , da 
Bois de Charpentc & de Macs, 
^ Lubek , tfre des Sacres de totties fortes , des 
EtofFesdcSoye & des Merceries ;& fournit., de< 
Ancres de Navire,du Bois de Charpcnte , pour 
les Vaiffeaux , & du Chanvre. 

L*on envoye i Brejliiu , des Epiceries, du 
Bois i Tinture^ da Sucre ; & Ton en tire, de 
toutes fortes de Toilcs , que * Ton nomme dt 
Ssiefie^ dont Ic Commerce eft confiderable. 

Le Commerce , qui fe fait i Hambou g , eft 
tths Confiderable , puis que cette Ville K)urntt 
a presque tout le Nord. L'oa y porte deioutes 
•ibrtes de MonifaSures de Soye, des Draps, de^ 
Merceries , des Epiceries & des Drogues ; Sfi 
ellc fournit, du Fil de Laiton , qui ?e fait en 
Saxe du Fer blanc , & du Bois de Charpeiitc. ^ 
* Li*on envoye i Bremen ^ de routes fortes de 
I ManifaSures de Soye , des Drapperies ♦ des 
/Merceries, & de toutes lortes de Bois iteindre, 
rapez & moulus; Ton en tic^ du Bois deChacr- 
pente. 

Francjort ^ tire quantiti^ deMarchandifesdece 
Pais , particulierement de' toutes fortes d'Etof- 
fcs & Rttbans de Soye, des Draps , des Epicc* 
liries & Drogues, des Bois de Teintttre,des Mei-- 
I - T y ceries 



»9S L E G U I D E 

ceries & des Dentelles ; & Ton en tire, da Vi]| 
da RbsH. II y a a FrMncfort tous les Ans deux 
foires confidcrables , Tune nommtfc la Foiredi 
Piques , & Tautrc de Seftembre , qui durent 
chacune qaatorfe jours. 

Celle de Pdques commence toftjours leMar- 
di apres Piques , & celle de Septembre Ic Di- 
manche avant la fite cjc la Nativity delaViergCj 
&c. Les Lettres de change , qui ne font poinf 
payables aux FoireSy doivent 2tre payees dans le 
Quatri^me jour apres rdchianco,oii proteftdes 
au plus tard le dft Quatridme jour ; & celles 
i vue ou i deux 6u ^rv/x jours de vni ^ ea vingt- 
quatre heures au plus tard. 

L'on porte i -LW/?;tirf,de'toutes fortes dcMa- 
nifadures de Soye, deDraps, des Dentellcsdf 
trahce & de Flandres , des Marchandifes des In* 
des & de toutes fortes de Merceries. Il s^y tient, 
trois Foires par An \ la premiere nommde du 
Jlouvel An^ la fcconde de Basques & la troifii- 
me i, la St. Michel ; la frem'Ure commence le 
premier Jour de TAnnde ; la feconde le Lundi 
apres le Jubilate , & la trolfiime le jour de la 
$t, Mtcbely c'eft-l-dire la Fingt-neuf Seftembrfli 
Ton peut demander r Acceptation des Lettres d^ 
Change > des le premier ou le fecond jour del 
la Foire. 

Cologne , fait un debit confiderable d'Epicc^ 
ries, de Sucres, de'Fromages, de tomes (ortei 
de Manifadures \ & Ton en tire^ du Vin ed 
abondance,du Canoti de Per , du ^ois de ChS«l 
ne , en poutres , oc en planches. 

Liege y tire de toutes fortes de Manifa&ardj 
de Soye & de Laine , des Epiceries & des Drqj 
gues. C'eft par cette Ville qu*Aix U Chapem 
tire le Cuivre ^ dont elle a befoin pour la fabd 

' ' qa 
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|ae de (^haadronnerie; il en vint des Serges ea 
quantity , des Cronx , des Canons de fcr & de» 
Poalets, des Mousquejs^ Fufils , Piftolets & 
de toutes fortes 4e Poelleons & Chaudronne- 
ries. 

Anvers^ deWte quantity d'Epiceries & Toiles 
des hdes,,dc mime que de tou^e fortes de Ma-* 
nifa£lures de Soye & de Laine ; il vieut une 
grande quanu'td des Dentelles. 

Le Commerce de Bruxelles , conliftc environ 
for le mime pied ; except^ , qu'on y frabrique • 
4c tres belles Tapilferics de Haute lifle , dont il 
fe fait un grand debit. ' 

Von porte i Jfflalmes^cnviton le$ mimes for- 
tes de Marchandifes qu'a /iffvers ; Top en ra-^ 
porte des Dentelles, qui font eftimies. par tou* 
te V Europe, & du f il. 

Le Commerce de Gattd ^ differe fort pen de 
cclui d* /Invars; & Ton en tire des Toiles , dei 
Chanms dp des l^ubans du Fil. ' 

Les Marchandifes que Ton envbye i Bruges^ 
f:on(iftent en Epiceries^Toilles des Indes, Ma- 
jaifaSares de Soye & Laine ; Ton en tire des 
Paztas & des Toiles. 

Le Commerce de la Grande Bretagne , feroit 
|>eaucoup plus confiderable , qu'il nVft a pr€- 
ient ; mais les Anghis ne permetieni point chet 
cux rentrde de toutes fortes de Marchandifes , ni 
|n6me la fortie de quelques unes , quoi qu'ils 
peuvent tirer de X^iHollandie , & y aporter , ce 
qu'ils veulenr. 

Le Principal Commerce , qui fe fait i handreSy 
confide en ce, que Ton y envoye quantity de 
Toiles de Hollande fines , des Toiles I Voille, 
du Papier 9 & toutes fortes de Manifadures de 
Soye J & rpn en tire , du Vitriol , de la Colle, 

de 
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it VEtain i da Plomb , ' du Tabac dc Firilmd 
m Sucre des Barbades & aufres Iflcs ; Qaanc^ 
dc Drapf , & aatrcf Marchandifcs dcLainc & 
Soycv dcs Bas dc Soyc & dc Laine. J 

L'on tire dc Br/>/, quantitif de Bas de La« 
1°?^^^ tortc$, & autrcs Manifaaurci. 

C eft dc Ntewcajlel & Snnierland , que Ton 
tire Ic meilleur Charbon de terre, , 

L'on porte a Edemhurg , Capiralc d^EcQpt 
environ les mfmes fortes de Marchandifcs qQ*c4 
Anglettrre , & Ton en tire diverfcs ManifaSa- 
fcs de Laines , particulicrcment des Bas , & d^ 
Charbon dc Terre qui cependam n'cft pas a! 
tX\m6 que cclui d'AngUterre. 
- li'on envoyei DHblin- Capitale Strlande;. 
ICS monies fortes de Marchandifcs qui fe debi- 
tent eo f.c9ffe ; Ton en tire du Boeuf SaW en ' 
barils, du Beure , du .Suif , & des Peaux pour 
1^ ancors. Les Livres fc tienneni par toute 
la Gv^df Bretagnc - ea Livres , SchelHns & Pcn- 
nins fterlins. 

! *^«)v?nce d^ Hallandc , & principalemen( \ 
•la ViUe d'4mfterdim, fait Commerce ires con- ' 
fidcrablc avec les prtncrpales Villes de , 
comme font : Pans , Rouen , Dieppe , Caen ] 
St. , Nantes , la RocbeUe , Vljle 'He R/^ 
Bordeaux , Bayofg^fe , Lion , Marfeille. L'oD y 
portc des Draps dc Leyden , des Camelotz , des 
loilles d'Hotlande^ des Eftcer'tes', comme PoU 
mre^ Candle, G^rofie ^ Mufcade JSingejkbre ,(ic. 
dc tomes fortes de Toilles de Cotton des I»Jej[ 
Unentales, des Laines , des Plumes , de TEiain , 
du Goivre , du Plomb , du Fer en barVe , des 
Barres d'Acier , du Vif Argent , des Cuirs de 
Routes fortes , des Maroquins , des Vaches de 
^i#r,de la Pellcierje,du Poil de Oiftor ditde 
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Mofcovh^ dvt Lin & dc la Graine de Lin, de U' 
Chanvre,de la Civcttc do Mufc,& autres Dro- 
gues Aromatiques ,de routes fortes de Drogues 
pour )a Pefnturc & Tcinture , de la Raifine 
PoiXy Goadrian & Bray,dc$ Gros Mats de Na- 
vire , des Canons de Bronze & de Fer , du Sal- 
})ctre,dtt Soufre,dei Moufquets , Fufils & Pi- 
ftolcts , de la Meche , des Epdes ^ Piques & 
Hallebardes , & tout autrcs ouvra]{es de Fer & 
d' Acfer ; dts Cendrcs pout lei Savonnerics, de 
PoUlon & de Lin , des Fromages & da Bear- 
re , du Suif & de la Ghandelle , da Tabac de 
Verine , du Saumon * Harangs Sal6s ^ de la 
Baletne , de T Amidon , dc toutes fortes de Cor- 
dages, tant refaits que iieufs,des Caves & Fla- 
cons, dc la Porcelainc des Index ^ particulicre- 
ment des VaTes,conime auffi de Delft ^Ac tou- 
tes fortes de QQincaillerics &c. Et I'on en ti're, 
fjfavoir: 

De Paris , de touted fortes de Manifaaures 

Soye , des Chappeanx , des Gands , des Ba^ 
dc Soye^ des Points & Dcntclles^ de pluficurs 
fortes de Merceries &c. 

fyt Rouen ^ des Toiles , des Chapeaux & da 
Fil i coudr*. 

De 'Dreppe^ du Verre & des Dcntelles, 

De Ctfr», da Papier & Chapeaux. 

Dd St: M<d9^ du Micl , du Fil i coudre des 
Toilfcs i Voile , des Bas & Chauflbns , du Fil. 

- T>Q Nantes^ du Miel , du SafFcan Gaftinois , 
dies' Eaibx de Vie , & quclqaes Vins. 

- Dc Rochelle , dcs Eaux de Vic, des^ Vins , 
JLxx Scfl ^ do Papier. * . 

Dc Bordeaux , dcs Vftis d6 Langou ,de Gra.- 
vc, dcs' Eaux dc Vic,du Vmaigre , Chiftagnics;^ 
F^ranes^^Noii, Mlcl; §afun i Gramc dcLin^ 

i\\ 
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du Papicr , & du Bois de Noycr. II f a todf 
Ics ans deuffc toires ea ccite Villc ; la premiere 
commence Ic premier Matts , & la (econde tt 
quinze O<$0^tf ; pendant lesquelles letMarchaa- 
difes , qui entrent , & qai fortem ^ payent xnoios 
de Droits que dans les autres terns. 

De Bayonne ^6,^ Mtel & de la GrainedeLin. 
Cette Ville fait beaacoup en Conunerce de 
Change. 

Lion^ fournit des Taffetas'Iyuftr^s & aiitres 
Manifaflures de Soye confiderables. II y i ^m- 
tre Foires tous les Ans; pendant lesquelles fe 
font ordinairenient les Payements ; les pr/miers 
commencent dans le mois de Janvier , Land! 
zvvhs la F^te des Rois ; la feconde At Quatorz^ 
jivril ; la troijieme le Qoatrieme ^AoAt ^ & la 
quatriime le '3. de Novembre. 

L'pa tire dcitf^/«7/^ ,de.l'Ht|iled*01ivc,dc^ 
Olives , du Savon ^ du Miel , des Aniandes^ 
des Figues , & Raifins des Marrons , du Verd 
de Gris, & du Pallel. L^on compte ordinaire- 
xnent , un Tonneau , pour aooo. Litres , on qua* 
tre Bariqaes ^ contenants fix Tierfonf « 

L*on confidere le Commerce d*£/^4^«rr, corn- 
hie un des plus avantagieuz aui Sujets de cette 
Republique; particulierement , fni Csdi^c ^ Si^ 
ville ^ Malaga ^ Bilbao^ Valence^ Allieimte ^ M4- 
joraue , Barcelone , & autres places de confide- 
I'ation. L*on y porte des Dentelles de Bas priz; 
des Epicerles , particuHerement de la Canelle^ 
dont les Eftagnols fe fervent beau^oup pour le 
Chocolat; de la Cire jauno & blanche; de toii- 
tes fortes de ManifaSures de cePaVs, d'Or^ 
d* Argent , de Soye & de Laine ; des Vaches de 
Roume,des Tollies blanches, des Bas de Laine 
"iCEcoJfe noirs , pour hommes & poar femmesi 
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4es Munitions dc Guerre , Toille k Voillc ^ Ca- 
nons ^ Fnfils , Boulets , Poudre , PiAolecs , 
Peaux de Bufles & autres ; de ia Quincaillerie 
de Nurtftbtrg , de Liege & autres ; des Toiles 
blanches Indes ^nommi^s Guin^es y des Bou- 
racans, des Picotes de LilU ^ & des Toilies de 
.Camhrai. L'on en tire ordinairement des Per- 
Jes , des Lingots d'Or & Barres d' Argent, de 
I'ltidtgo Guatimalo & Lauro,de la Cochenille, 
idtt Cacao 9 du Tabac de Verine, du Quinquina 
tsL autres Drogues ; du Salpetre, du Sel , des 
Pcaux de Cartagene , Havane , Mexiqne & St. 
Domingue^d de& Laines des meilleures fortes. 

De Seville , I'on tire des Hailles dlOlive & 
;de toutes fortes de Laines, de terns en'tems;de 
rindigo , des Barres d'Argent , & de la Coche- 
nille^ 

De Malaga , des Huiles ^ des Olives , des 
Raifins longs & ronds, des Figues^des Vin& de 
Malaga & de Xeres. 

De Bikaoy du Fer , des Laines & da Safran^ 

De , des Amendes dpuces & ameres. 

De St. LkfOTy du Sel & des Prunes. 

d^Alicant, da Vin^ des Raifins , da Savon & 
de TAuis. 

De Majorque^ de rMuyle d'Olive & des Raifins^ 
- L*on tient ordinairement Regiftre en Ejpagne ^ 
:en Reales de Plata & Maravedis ; un Ducat 
.vaut ordinairement 37;. Maravedes, & un Real 
de Plata 34. I y. Maravedis. 

Le Principal Commerce des Hollandols avcc 
/Ics PortugaiSy fe fait a Lisbgnne. lis y envoycnt 
de presque routes les fortes de Manifa6lure$y 
. tant de Soye, que de Laine & de Fil. L*on y 
envoy e auffi quantitd de» Merceries, pour eat^ 
voyer aa Brefih L'on <q tire djcs Socres 
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net & I rtfiner , da Tabac de Bre/il , ' dn 

,de FermMmbue ^ AtCdmpecbe & aatres, propra 
pour la Tctnture; des Peaux de Bceofs du £r« 

fil , da Samac , des Laines, da Cotton , da 
Figaes, du Giogembre, de rindfgo, des£cor« 
ces de Citron, & autres Confitures ; du Vin , dc 
THulle d'OUvc , des Oranges & Citrons ^ da 
Diamants , des Perles , & Emeraudes , & des 
Drogues Medecinaies* 

. De Port a Port , fe tire du Vin & des Eaux 
deVie. 

. J>t St. Ubes ^ ^ViSt\. 

De Madere & de F^al^ da Vin, du Sucre & 

des Confitures. 

Les Livres font tenus en Portugal en Rees ; 
-une Croifade vaut quatre cents Rees. Les Let* 

tres de Change y doivent £tre paydes , au plus 
>tard , \t Quatorfieme jour apr^s I'Echeance. Les 
'.Etofes de Soye , y font mefurdes en deux ma- 

nieres , en Covado & en Varra^ 

' L^ Arobe eft 32. Livres \ qui rend ici 28. a 29. 
^Livres; le Quintal eft Ouatre Arobes.> 

Le Sel fe vend an Muit , dont les quatres 
.font un Laft, Les Grains fe Vendent i TAl- 

queres , dont quatres font une Fanque ; Qainze 
.Fanques font un Muit, & quatre Muits un Laft. 
L^Huile fe vend, I TAlmouder ;i6. Almou- 

der font une Pipe; une Pipe eft doufeCanodcr; 

le Canoder difiere fort pen de la Mengelea 

iL*Amfterdam. 

Le Commerce d^ItdUe , de la Mer Mtdittfrah 
,nit^ & du Levant^ fe fait en quelque inaniere^ 

fous la conduite d'une Chambre de Dire&ioft^ 

do Commerce da Levant , & Navigation de lal 
.Mer Mifditerram^e ^ ^tablie en cette Villc, fovil 
.la.priotcaion desMagiftraUtqui nomiwnt i g€|| 
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leffet, pQur Diredeurs , des Gens dont la pra« 

Sence & V\nt6gt\i6 eft reconue,& qai ont droit 
. Unfpedion fur tQUs les Vaifleaux , qui etitre- 
ipr^ennem ce Voyage , & qui doivent ordinaire-^ 
■ment porter vingt , a vingt quatre Canons , & 
tides Munitions i Tavenani, & foixante hommes 
?4'£qoipage ; ils resolvent des Convoys de 1* Ad- 
liiiuut£,quand il eft necefTaire. Les Diredeurs 
Hmitent m&me , avant leur depart , le fejour qu'ils 
idoivent faire dans chaque Port, vers ou ils ont 
Jeur deftination. Ceux pour Femff , j vont or- 
^dioairement en droiture , fans relacher ; mais 
ceux pour le Levant ^ tquchent fouvent i Mar^ 
feslle , Gennes , Livourne , Naples & Mejftne , 6f 
de la le rendent ^ Alexa^drie , Smirne la Alep. 

Les Marchandifes qne Von envoye le plus 
communement , i Gennes , fpnt Poivre , Giro-;* 
fle , Mufeade , Oanelle , Porcelaines , Toiles 
Peinte des Z^r^fe/ , Cinabre oa Vermilion, Dents. 
TElephant, Vaches de Rujfie , Garences, Cui- 
vre, Ferde Suede ^ EJftaki) Plomb, Fanons de 
Baleinc, Gouldran , Draps & Serges, Toiles^ 
Camelots, (ils de fiaf^dres, Stockvis, Harangs 
& Saumons felei, Mufc & Civctte; & Ton en 
raporte, des Draps de Soye^de^ Velours pleins 
& fagonnds, des Tabis, Damas , Satins, Soyes 
^ de routes fortes d'Etoffes. de Soye « des Draps , 
'd^Or & d' Argent , Points a TEguille , Gands, 
P.afier, Savons, Hailes, Olives, Ris, Confi- 
tures de toutes foftcs , Limons & Citrons , Fi- 

fues, Anchoij? , Ainaudcs, CrSme de Tartre, 
'romage de Parme , Drogues da Levant , Mar- 
bre en quarreaux & Tables^ HuHe de Jafmin. 
Les L\vres y font tenus en Piaftre , qui vaut 
Cinq Livre,ls^ Livre vingt fols , & laMefure fe 
fait par Canne. 

. V Lon 
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L'oh envoy e ^ Milan a peu prJfs fen tnfimeij 
Ibrtcs dc Marchandifc«^ qu- 4 Hennes ; & Ton ei^ 
fire , dcs Sbyes Organzyn , iiu Fil d'Or trait ^ 
fil< , des Tabits , des Taffetas & aurrcs Maol* 
fiiftures de Soye. Les Lines y font tenos , ca 
Livres, Sols & Deniers. 

Le Commerce de Rjme , n'eft pas conifiders^ 
ble ; Ton y envoy e Ics m^mes fortes de Mar- 
chandifes qn*4 Gennes ; & Ton en tire ordinaire- 
mcnt , par la voye de Livorne ^ de TAnis , de 
TAlun , des Gands parfumez , da Tabac en Poa- 
dre. L'on mefure a Rome par Cannes de huit 
Palmes , & a Braffes de trois Palmes & demi; 
Ton y mefure le Grain par Rubby ; dix Rubys 
tro5s quarts font un L^ft ^ Amfterdam, 

L'on envoye-i Lvvwnt^ \t% mfimes Marchan- 
difes qu*a Genms , trartt poor y ^tres dcbit^es , 
que dah$ les autres Vilks' de Tofcane , comme 
Floremc , Luques'Sc Fife, Celles qui font pro* 
pres pour le Levant ^ s^'y debitent mfeux qa'en 
aucun autre Port i hiReyii caufedesoccajfioQs 
des Vafffeaux qu'il y a feirt fourentvpour Smlt* 
ne & Alexaniretu, L'on en tire , du Caffd en 
ftves, du Cotton, du Fil de Cotton, desSoyes 
de rAlnn & Anis de R^me ^ Lacque fine, 
de toutes lortes d'EffenfJes Odorifcr antes, des 
Tubereufes drogues & Marchandifes dtt ic- 
vant. 

Les Livres y font tehus par Piaftres , divifex 
par Vingt & par douze; une Ptaftre vaiat fix Li- 
vres, une Livre vingt Sols/un Ducatd'Or fcpt 
Livres dix Sols , un Ducat fept Livres , uae 
Livre un Julie & demi. L'on fe fert par toutc 
la Tofcane , de petit & gros Poids ; Ton y mefu- 
re a Cannes de httit Palmes , & t Brallcs dc 
deux Palmes. 

Cent 
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Cent Palmes de Drap oo Etofie dc Laine t 
fcnt cent un Palmes & dcmi Etoffe de Soyc* 
Xies Grain3 y font mefarex par Rabbi , Ruggi, 
Sacchi & Starra. Le Starra j>eze ordinairement 
Cinquante quatre Livres. Le hz^d^Awfi^rdam^ 
contfent dix & trois quarts Rubbi , onfe & un 
tiers Ruggi, Quarante un & un cinquieme Sac« 
chy 5 ou cent dbufe.fept huit Starra. - 

Le plus Confiderable Commerce de Florence^ 
fe fait par Livorne^Sx. Gennes ,*d'autant que Ton 
y envoye environ ley mfimes fortes de Marchan* 
difes ; Ton en tire des Taffetas & autres Mani* 
failures de5oye.& desSoyes. Les Livres y font 
fenus en Ecus , divileii par Vingt&jpardoute, & 
en Lfivres fols & deniers ; la Livre de Vingt fols ^ 
le Sol de douze deniers ;l'£cuyvaut (ept Livres 
jKx fols* Le Poids^la Mefure & Aunage^ y eft 
€gal avec celui de 'Lrvorne. L*argcnt s'y vend^ 
4 Once$, Deniers & Gfainis; la Ltvrje eft dedou* 
ie Onces , de Vihgt quatre Deniers , & le 
Deniers de Vingt quatre Grains. 

Lucipies , ron y enVdy^ par Livorne , les mfi- 
nles fotces de Marchandifts qu'^ Gemes;& Voxi 
tn tiire des PHves,';des S6ycs,& des Etoffesde 
Soye. Les Livres y font tenus, en Livres, Sol« 
& Deniers. La Livre vput Vingt fols , le Sol 
donxe deniers ; & auffi en Ecus de fept Livres 
dix fols , & le Sol dquze deniers. II y a Poids 
leger & gros Poids. L^s EtofFes fe mdfurent i 
la Braile , & tes Grains k la Starrs. Cette dix 
neuf Starra font un Laft ^Atnfterdam. 

Naples , Ton y envoye les m8mes Marchan- 
difes qu*i Gennes ; & Von tire des Soyes , des 
.Etoffcs de Soye, des Huilles de la Pouille, 
Huile de Laurier , du Soufre , de la Mannc de 
Celabrt , du Romarin , de I'Anis , des Raifins 
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lees exellens , des Raifins de Corinte , de It 
Creme de Tartrc, des Figues &des Olives , da 
Savon trj^s eftimd , des CamtniToles de Soye, 
& de toutes fortes d'Huilles Odoriferantes. Les 
Livrcs J font tenu^ en Ducats ,Taris & Grains* 
Un Ducat vaut Ci'nq 7 arts j le Tiry Vingt 
grains. Toutes les lltofFes , tant de Soye , que 
de Laine , font mefur^es k la Canne de huit 
Palmes. Deui^ Cents foixan^e un & treife 
ViBgtieme Pal me , ou trenie un & onze feiiidr 
me Canne de huit Palme , font Cent Aulnc^ 
^^Amfterdam. Le Grain y eft Mefur^ par C^arr*, 
qui contient trente fix lomoU^ & un Tomolo pe- 
%t quatre Rotoli , op Livres gros Poids. Cin- 

Iuante qoatre & un CinquiemeT^^w^/^i font ui^ 

I/Lejfine^ que Ton confidere comme leMaga? 
iGn da']^oyaume de SUile , tire de ce Pais-ci , 
environ les tp^mes fortes de Marchandifes que 
les autr^s principajes Villes i^Italie. Meffint tx^ 
P^ifem^' fourniffent du Soufre , des 'Soyes, d? 
la Creme de Tartre, des Eponges ^ne$, & des 
Grainy. Les ^ font tenus , en Onces, 

Taris, Grains ^ Piccipli ; uh Tari vaut Vingt 
drains, & uh Grain fix Piccfqli. L'on y peic 
en gros & petit Poids ;& font cent Livres , f«p- 
tante 4c deux , huitieme Rotoli , ou ly^. Livrcs 
^^Amfterdam. L'on y meturc a Cannes de huit 
Palmes ; deu^ Cents foifante fix Palmes , od 
environ trente trois Cannes, font Cent Aulncs 
SAmfterdam. 

Les Grains y .fpqt mefurei, par Salme, To- 
molo & Mondili. Quatre Mondili font un T07 
molo , & feize Salmel; dix Salmc & demi, font \ 
environ un Laft ^ Amfterddm. 

Ventfe , Ton y cnvpye a peu pres }es m^mcj 

"' for* 
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Ibirtcs de Marchandifes qu*a Genes ; eiceptd le 
Cuivre^ leFer, & les Draps A'Hollande ^ qui y 
font eontrcbande. L'on en tire du Ris & des 
CorinthciR , deft Glaces de mJroir , des Points, 
da Papier , toutes fortesdeVerreries, des Grands 
RaifinSjdes, Tabbatierres, tomes fortes d'Etofes 
de Soyc & Soyes , & Terre Verte de Ferene. 
Xoutes fortes de Drogues du Levant. Lacquc 
fine,Offiment, Anis, Souftre, Acier tres fin , 
Tdrdbentine. Les livres y font tenus , en Du- 
cats & Gros de Banque ; le Ducat de Vingt & 
quatre Gros ; en Ducat & Gros courant , le 
Dacat de VIngt. & quatre Gros ; & en Livre 
de Vingt fols. UnDucatcourantivaut fix Livres 
qaatre fols courant. Un Ducat de Bdaque vaUt 
Vingt pour cent plus que le Ducat courant. 
' L'on s'y fert de Gros Poids & de Poids leger. 
Cent deux Livres gros poids, & 161. Liv. poids 
leger , font Cent livres (VAr^fierdam. Von y 
ttiefure par Braflcs. Cent fix & uri qUatt de 
Braffe Draps ou Etoffts de Soye,. cent & deux 
Brafles Draps de Soye , & 9*7. Biafles Drap dc 
Laine , font cent Aunes d'Amfterdam. Les 
Grains y font mefures par Starra & Quartes ; 
une Quarte de Farine peie poids gros trente 
trois livres , & un Starra Cent trertte deux H* 
vres. Trente cinq & un cinquienie Starra font" 
tin Laft d'Amfterdaffit 

Bblogni^ Tony envoye, par F<f»(/?,t3ne par- 
lie des mfimes fortes de Marchandifes ; & Ton 
en tire pat la m6me voye, des Soyes Organfin, 
:& quires , de toutes fort<;s de Manifaftures de 
. iS'oyes, des Sauffirfons , & des Savbiicttts. Les 
Livres y font tenus en Livres, Sols fic Deniers ; 
la Livre vaut VirigV foFs , le Sol dOuze denters. 
I'Ecu ymt quatrtLivteScinqSdli. Cent trente 
V 3 ^r^^* 
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troislivrc$y font ccmliyvcs (X^AmJierJ^m . II yt 
deux fortes des BrafTes , I'uoe pour les EcoQes de 
Soye , & Tautrc pour les EtoSes dc X^aioe. 
Cent hnit BrafTes Etoffes Laiae , & cent (eize 
Braflfcs EtofFes de Soye, font Cent Adnes dV»^ 
fierdam. 

Smtrnc^ Confiant 'tnople ScCbipre, L*on y por- 
te , comme aaffi dans les auires ViUes da Le* 
vaitt : De TArgent en efp^ces , & quantite dc 
apperfes. Et i'on en tite : Des Soyes , du Poll 
de Ch^vre, du Cotton de Cbipre & d'Acrcy da 
fil de Cotton, & de I'Alun. Les Livres y font 
tenus , en Leeu-Daelders , au Lion , & Mines. 
Un Dalder au Lion , vaut quatre-vingt Mines. 
La Piaftre y vaut ordinairement neuf pour cent 
plus, que la Dalder au Lion. Trois Pieces dc 
Tingt-huit fols de Hollande , font deux Dalder 
au Jjion. Un Sequin de Venife , x\ Dalder aa 
Lion. Un Ducat d'or, 2! Dalder. L'on y pete 
i quatre fortes de Poids, nommex Cantaer, oa 
Quintal, Batman, Cheques & Okes. Un(^uin« 
tal eft cent Roitel,ou quaraote-cinq Okes. Un 
Batman fix Okes. Un Cheque deux Okes. Un 
Rottel cent quatre vingt Dragmes. *Un Oke 
quatre cent Dragmes, qui font 2^ Livres a 
Amjierdam. L'Aune y eft nomm^e Pic. Cent 
deux de ces Pics, font cent Aunes ^Amfierdam. 

AUxandrette & Aleppe. Il y a trois fortes dc 
Poids ,nommcx Rottel. LaRotteKavec la quel- 
le Ton y pd^e les Cottons , Lainci & grofles 
marchandifes , eft de fept cens vingt Dragmes, 
qui rendent ^ Amfterdam 4! Livres. La Rottel, 
pour peter les Soyes de Perfe , eft de fix cens 
quatre vingt Dragmes , qui, rend a Amfterdam 
4J livres. La Rottel , pottr pezer les Soyes 
blanches du Pais , eft de fept cens Dragmes , 
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& rend i j1 mjier dam qmttt livres fix on ces. 
I-f*Aune y eft nomm^e Pk , & eft la m^me qu*4 
Smirne. 

Seyde. II y a deux fortes de Poids , nommez 
Rotcel , ou Damafquin , & Acre. La Roitel 
ou Damafqpi'n , aoquer font pez€s les Soyes & 
Oouotis filei, eft dc fix ccns Dragincs,& rend 
^ Antfterdam 3, livres. L'Acre,avcc lequel I'on 
pixc les groflbs MarcHandifes , rend I Amjler'^ 
dam 4t liv«s. Le Pic eni eft auffi TAune. 

Alexandrte & Roffetti-. Les Poids y font nom- 
xnei Roftel & Cantaer. La Cantaer on Quintal, 
eft de cent Rottel , q«i tend- a Amflerdam cen^ 
:vingt IJvtes. L*Aqn^y eft aoffi nommdeP/V, 
& eft ft mbl able a celle de Smirne. ^ 

Lis grsndjC aire. L*dn j p^te an Quintal & ;\ 
Rottels. Le Q«imal eft de cent Rotteis , qui 
rendent i - Amftirdam q\A^vt vtngt hnit livres. 
Le Pic en eft auffi I'Aune. 

Voici le raport du Poi.is ^ Amfterdam avci 
ceux dc plufievirs Villes dc V Europe. 

Xapport ies poids HfMgevs , ceux 
tC Amfindam. 

A'. 

100 fS.A'Awfi. €g^z\e$ a 114; ^^Aire. 

ziyi dites i^bes RotiesdM/^^; gro« poids. 

21s dites 6gales a 50 Roites d'^lep ^ pour les 

Soyes de Perfe, 
ICO. .^if^e^ £%ilti i f4 Rotes d^A^er. 
100 dites ^gales ii 108 d^Alicant. 
100 dites' ^gaies 105 ^Anvers. 
99 dites igales a i^o ^ Archangel en Mafcovie. 
100 dites ^gaics a 114? Arras. 
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IOO ffi dgales k 1135 d!Auienarde. 
100 dices cgales a \xo ii! Avignon. 

B. 

IOO dites dgales 98 de Bait en Sutjps^ 
JOD dices dgales a ixj* Cacti de Ba$avia aaz 

i/ff Orient, 
ioo dites dgales 114I de Bergme. 
IOO dites dgales i 1693 de Bergame. 
100 dites dgales i 98 de Brrir^ eft Suiffe. 
ICO dites dgales a 104 de Bourg en Breffe. 
IOO dites dgales a 100 de Befanfon. 
ICO dites dgales a 100 de Bouraeaux gr. PaMs. 
IOO dites dgales a 110 r ■ ' pec. Poids.. 
IOO dites dgales ^ iif de^Breflau cn SiUfic. 
IOO dites dgales i 1071 de Bruges. 
ICO dites dgales a loy de BruxeUes. 

C. 

ioo dites dgales 1 106 de C<f^/>. 

loe dites dgales i 106; de Camhray, 

IOO dices dgales a 120 de Candie. 

IOO dites dgales a 107 de Caftille. 

IOO dites dgales \ loy de Cologne. 

IOO dites dgales i I2f de Comngsberg. 

ICO dites dgales a 100 Rottes de Conflantinopk. 

ICO dites dgales a loi^ de Copenhague. 

ICQ dite^ dgales i 113.; de Courtray. 

IOO dites dgales a 61 Ac Damat ^qm 16 Rotah^. 
IOO dices dgales a 109; de Danemari. 
IOO dites dgales i 126 de DantzicL. 
.100 :dites dgales I 95-] de D/V/;/^^. • ' 
100 dites dgales i n+|; iJc DnnkerMt. 

V ' F. 
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lOO €B ^gales ^ lof de Eeffingue. « 
zoo dites ^gales i ifi de Florence. 
lOo dites ^gales i lOf de francfart petit poidf • 
loo dites ^gales i 98 de Bnmcfort gros poids. 

G. 

too dites ^gales I de 

200 dites ^gales i i6i\ de Genes. 

100 dites ^gales I 89 de Geneve. 

H. 

j(X> dites ^gales I los de HalL 
100 dites dgales i loz de Hambourg. 

L. 

100 ditei^ ^gales i loj* de Leifficb. 

100 dites ^gales i 106* de Liige» 

100 dites ^gales i 114I de L/^^. 

100 dites Agates i iif^ de Lion. 

200 dites qgales i izt de Lish^nne^ 

100 dites ^gales i 145' de Livorne. 

100 dites ^gales i 109' de LonJres petit Poids. 

zoo dites ^gales i 98 de Londres grands Poids. 

100 dites ^gales i lo; de Lubeck. 

M. 

100 dites dgales i loj* de Malines. 
100 dices ^gales it lys de Mantoue. 
IcxD dites dgales i 1231 de Marfeille. 
100 dites Agates i 164 de Meffine. 
icx) dites ^gales I tof de Middelbourg. 
ICQ dites ^gales i 168 de Milan. 
aoo dites dgales ^ de Modene. 

Y S 100 
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loo • ^gales a io6'i dc Mons. 

100 ditcs igalcs I 120 .<te MontfellUr. ! 

ICQ dit^ fgalcs i 100 .de J^i«|r/<f ^n.B^r;^^. 

100 dUes 6galcs i 169. di 

10a ditcs dgales i loj* de Nekbdurg-. 

100 ditcs ^galcs i los ^Nuremberg ^zXxtVoMi. 

100 ditcs <galcs i j8dciV»ree»*er^5fandPoid$, 

O. 

100 ditcs ^galcs 3 1141 de St: Ormer. 
100 ditcs igalcs i \o6\.^0ftende. 

P. 

100 ditcs <galcs i lob 'de P<ir/V. 

R: 

xoo ditcs <gaUs J ifil .^,if#<"fiiiV- . 
100 ditcs dgales a 594 ^ -Revels ' 

100 dites ^g^k? a 95[ ; ,dje .^?i ^^f^^^^i 
100 ditcs ^galc^ 2^ \pQ A^ Roturdam'. 
100 ditps ^plcs a, 56; d« 7 

100 dites ^galcs 1 i5'8[ dc Sdrragoce, 

100 dites ^gales i 106 dc Seville. 

loo dites dgales a 19a dp ^^-j^^. - ^ • 

ICO dites ^gaics i 62, pick df? Sim* 

100 ditcs dgaies 1 <o Kgio\0 de ^icik pour Ic Soyc. , 

100 dite dgales a kotti? it Smir^e.. 

100 dites 6gales 1 11^ df . 

100 dites^^galc> ii^Str^sbmg* 



lOO eg ^gales i i6ii de Tortoze. 
lOO dices ^gales a ii8 de Tmhti'te. 
lOO dites dgalcs a 1131 <\^Teurnay. 
100 dites dgales i ico de Troyes. 
loo dites ^gales a lyi^ de T'ur'm. 

V.' 

100 dites ^gales i 15^8' de Falltnce. 
100 dites ^gaks a 106^ de p^alewcienne. 
100 dites dgales i 181* de Femfe. 
n 2 dites £gales a . ipo de 

' Y.. 

100 dites fgales a 1141 de Tpres. 

PoidSj des Medecms. 

Grain eft ^ fa pefantcur d'an grafn d*orge. 
Scrupale , contient 20. grains. Drachme, con- 
ticnt 4. fcrufpules. Ouce contient 8. drachmes. 
Livre niedecinale, contient 12. onces de poids. 
Demi livre eft, le poids de6. onces. Quartcron 
eft , de 3. onces. Poignee , contient 3. onces 
d'herbes vertes , & des feches 6. drachmes ; des 
fleurs vertes 2. onces, & des feches demi once. 
Pincdc eft, la troifi^me partie d'ane poignde : 
d'herbes vertes une once , de fleurs vertes 6. 
drachmes. Le Pot, contient environ 40. onces. 

'PoUs f9Hr rOr ^ P Argent. 

I Marc , fait 8 Onces. 
I Once, fait 20 Engelfch. 
I Engelfch , fait 32 Afen. 

Poids 
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Poids p9ur les Perles £3? Us Diamans, 

z Marc , fait 24 Carrats* 
I Carrat, fait 12 Grains. 
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drag. 
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Comme nous n*avons eu d'autre but, lots 
que nous avons entrcpris cet ouvragc , que de don- 
ner un Guide aux Etrangers , qui viennent admirer 
cette ViHe;nous croyons avoir plein6ment faiis* 
fait au Titre de ndtre livre , par le detail que nous 
venons defaired'ifi«/?^r<iw»;Nous en aurioas bien 
dire d'avantage,puis que lefujet eft tres ample 
& trds riche ; mais nous jugons , que ce que con- 
tient ce Livre , fournit affez de lumiere i ceux , qui 
neveulent point aprofondir tout : & que ceux qm 
font d'un caradere a vouloir tout ffavoir , peu- 
Vent par d^autres Livres fatisfaire leur Ciiriofitd: 
Ce que nous ne pourrions faire dans cet ouvrage 
fans legroffir, de maniere; qu*ii n'auroit plusdt^ 
portatif ; & par confequent cefferoit d*^tre un 
Guide, qui eft la fin pour laquelleil adtddeftin€. 
Nous allons a prdl'cnt parler de la Maifon de 
Vine. 
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DESCRIPTION 

LAM A I S ON 

D E V I L L E 
D'AM STERD AM. 

E s Anciens ont fur tout tSeSt6 ^ de 
faire montre de leur adrefle & de 
leur magnificence , dans la Conftruq- 
tion de leurs Temples , & de leurs 
Capttoles : Les prifmicrs, comme 
^tant la r^lidence de leurs Dieux , & les autres , 
comme le Siege de 1^ |uftice qui s'y exerjoit. 
Cell par cette raifon ^ qu'ils pla^oient comma* 
nement , les Edifices fur des hauteurs , & qu'ils 
y joignoient de grandes places , tant6t couvertes 
de haute futage, tant6t decouverces , felon que 
cel^ convenoit avec la fuperfticion de leur R^- 
.Ugion. Nos Peres femblent les avoir en cela 
aflex bien imit£ ; nous voyons mime aujouc- 
d'hut une efpcce d'^mulation, entreUs Viile^de 
ces Provinces , i qui d'elles fiirpaflera. X>es 
autres , dans la magnificence de fes B&cimens ^ 
& fur tout dans leurs Maifbn de ViIle,od elles 
tachent de I'emporter. L'on ne pent difconve- 
uir^que cette gloire ne foit due i Amfierdam^ 
dont la Maifon de Ville furpaife de beaucpui^ 

beauty & en grandeur toutes celles de 
^^tt. Get Edifice eft fitu^ fur la grand place^ 

uoa^ 
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nominee le Dmn : mais avant qae d*entrer daat 
le detail de ceqni le regarde, nous croyop$ fan 
re plaifir au Le&eur, de lui doaner td^aborf 
line id^e de la pr^cedente Maifon de Ville; 
qa*onadeinolie,pour yconfiruire de celle done 
Dous parlerons en fuite ; afin que comparant 
Tiine avec Taatre^ il rai'iTe mieux fentir lapr€- 
enainence de celle-ci fur Tautre. Nous mettons 
ici le Plan de TAncienn^ , & de la Moderoe } 
nous avons tir6 le premier fur un tableau , qui 
eft dans la Chambre de Meflieurs les Boorgue- 
maltres : Le fecond a €ti pris fur le B&trment 
m^me, dans T^tat ou il fe trouve prdfente* 
ipent. 

L*ancicnne Maifon de Ville dtoit fitu^e,pr$s 
qu'iau mime endroit od eft celle d'aujourd'hul ; 
elle avaufoit un peu plus pres du Poi4s, & de 
la Kalverftraat: Sa Strudure €to\t quarr6esde- 
vant & des deux cbiis elle r^pofoit furdesCo.- 
lonnes de pierre blanch^ , qui formoienc deftbus 
vne efpdce de gal^rie couverte, on tout le mon- 
de fe promenoit. A cbi€ fe trouvoit une Tour 
quarr^e affez haute, qui panchoic de maniere 
qu'on craigni't qu*ellc ne tomba : un ArchiteSe 
-en 1601. entreprit de }a remettre i plomb , ce 
quMt executa dans Tefpace de trois jours ;neai^- 
moinSfComme elle m^na^oit ruine, on lad^* 
contrit jusqu'i la Corniche , pour 6tcr toutc 
prife au Vent. L'pn en tira les Cloches, nom^ 
mcmcnt celle, dont on fe feryoit pour donncr 
le fignal foir & matin , pour Ta cloture & Toa- 
verture des Fortes d^ la Ville. 

II y avoit dans cette Maifon de Ville qucl- 
ques Chambres , qui n'avoient rien de rcmar* 
quable,que leut Veilleffe& le mauvais gout d« 
Icur Strudure ; dans une des Sales on avoit 
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sft>nferv£ fur ufa Ecriteaujc jour & Tan que les 
Ainabaptiftes s*6toient rendus maitres de THft- 
tcl de Ville. II y avoit i gauche une autre Sa- 
le , qui ddnnoit lur la Place, & par les fenfcres 
ie la quelle Ton faifoit la lc3ure publique des 
Ordonnances & Placards du Souverain. 

li'endrok ou Ton pronongoit la fentencc aux 
Crimi'aeJs, ^toit clos d'une grillage defer, dont 
111 corniche 6to\t crude des portrairs des Comtel 
de Hollande ; ceus qu'on a pu fauver de l*io- 
(fendie , on les a placd dans la .Chambre de$ 
Tr^foriers, dont nous parlerons en fon lieu, 

laon ne peut point dire pofitivement Tannfe 
de fondation du dit Bitiment. ; Voii peut feule- 
ment alTurer, qu'il fubfiftoit ddja Tan 1406. au 
<|ael Ton ajoutaen 1418. Tendroit , ou Ton pro<> 
ilon^oit la fentence auic Criminels, comme>ua 
Aouveau Bitiment ; -& plufieurs anndes aprcs 
on y joignit aufG rH6pital de St. Elifabetb ^ 
dont Ton fit plufieurs ChambreS , par te qu'on 
en avoit grand befoin , & la rue , qui donnoic 
derriere cet H6pital , fe nommoit Gajlbuisfteeg , 
•Jiom qu*elle garde encore aujourd'hui. ^ 
Le Bitiment j dont nous parlonSjiubfifta jus- 
qa*eni6p. quele feu y prit le 7^^, de Juillet i 
deux heuret ap^is mintiit, fans qu'on ait pA en 
decouvrir Tauteur ou la caufe ; & la flamme' 
,gagna fi fubitement , qUe tout ce qui dtoit com* 
buftible , fut entierrement bruld , fans qu'on 
put fauver le moindre chofe ; & de TEdifice 
qu*on avoit deja commcncd par via bout a rd- 
b&tic i neuf , il ne refta qu'un boat de mflr, 
Les Magiflrats & toutcs les Chambres de Ju- 
jAicc &irent obliges de tenir leurs leances d'a- 
bord dans THdiellerie, nommde le jPr/>x , fut 
le D^m : luais comme elle n'^toic pas afTci 
: , . X vafte 
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vafle.ils traasfer^rent le lieu deleur Aflembl^ 
i rH6tel dit Prinfenbof : purs enfin dans la 
Maifon qu'on nomme IVeftindifihbuis , & qui 
apartenoit a la Ville, & ou Ton fit de$ pxifons; 
mais les executions ne fe faifoieut que fur \% 
Place du Dam : pour ce qui eft de la Baoque, 
on la transfera dans la T our apelike Janvou^ 
PoortS'-T'oorn^ 

La r^folQtion ayant pri(e,de rebkir une ; 
Maifoa de Ville , au m£me endroit od avok : 
iti la pr^cedente , & de n*y rien epargner ponr 
la rendre folide & fuperbe, : de tous les plans 
qui furent prdfencd , Toa n'agr^a que celui de 
Jacob van Kampen , qu*on 6tablit premier Ar- 
chitcfle de TEaifice , fous la diredlioa dc Mcs- 
lieurs Cornetlle de Gramf ^ Antboine Oetgens va» ^ 
Waver en , Jem Huydekooper , & Jean Cornelis 
Geelvink , qui ne devoient Epargner ni foin ni 
argent , pour parfaire le chef d*oeuvre qu*on a* 
voit en vue ; en quo! iU out par£aitement bieU; 
reuffi. 

Ce fut le io. Janvier de Tanntfe 1648. qu'ca , 
en fpn^a le prdniier Pilotis , qui devoii fcrvir d^ 
fondement a ce Biciment enorme;, dans un ter- 
rain mardcageux , oii Ton a €t€ ooligd d'enfon-. 
cer jusqu'a 136^9. Pilotis , ce qui ne put fire, 
fait que le 6. Oaobre. 

Ainfides le aS-^e. du mfime mois de la fusdiee 
ann€e,fousles Bourguemaitres W^»*er P^m^r^ 
Dr, Gerard Schaap ^ Gerbrand Claafz Pankras 
Corneille dc Graaf^ Ton commenga par bitir les 
muraiilcs de TEdifice ; la prdniiere pierre,qui. 
dtoit de marbre,en fut pofde par quatrcperfon- 
nes , dont les noms dtpieut dents ddTus » ainfi 
qu'il fuit : * 
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Gerbrant Pancras, 
Jacob db GrAae, 

SiBRAMT VALKEMISRj 
& 

PlEtCR SCHAAP. 

ipils £5' neveux de MeffteursksBourgMtmaitres. 
Le xxviir. OSobr. mdcxlviii- 

Cette pierre fut pof<5e a Tangle da Bitiment , 
qui dojQne prfts de la Kaherjiraat. L'on y tra- 
Vaille avec toUte rattemion & le foin poilible; 
neanmoins les Maglftrats -n'y vinrcnt tenir fcan- 
ce , que le ^3. Avril idyj*. quoique le B4timent 
fat encore fans toic, fans Toar , & fans tons les 
Drnemens, qui n'y ont 6t6 ajoutd que fucceffi* 
yemehti 

Dans TArchiteQure de TEdificc, il y a trois 
brdres ; Vyom^ue^lQ Roniain & le Cor'mtblen^ 
que Ton a ii bien enttemell^,' & confondu en^ 
£;inble ^ qu'on ne leur a rien perdre , de 
ce que chacun de ces ordres a de plus beau « & 
de plus eiquis en ion genre. Tout le dedans 
eft ii bicn proportionnd , & cimetrif^ dans la 
diilribution des Sales & des Chambres , qu'on 
pent ailuter, fans craintede fe trompetr , qu'au- 
cun B^timenc de ce genre ne peut lui ^tre com- 
part. Non Gompris les Caves, qui font voutees, . 
ou it conferve Targent de la Banque,& IcsPri- 
fbnniers. Le Bitiment a trois Stages , dont les 
galeraes font par tout ceintrdes & voiitdes. Le4 

Jrdmier ^tage n*a que douze pi^s de hauteur, 
ies Galeries du deuxi^me &troindme £tageonc 
chacune pi^s de hauteur. To'os les m^rs 
exterieurs font de pierre de taille, qu'on a tir£ 
de Bremen & de Bentenoi , quoique les fonde- 
mens foyent de Briques. 
Get Edifice a 116. pi^s de hauteur^ fans parley 
X z de 
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de la Tour ; 28a. pi6s de longiiear , & ZSS- ^ 
largeur : deforce quMl eft pr^sque qaarr6. Lt 
facade Meridionale & Septentrionale, ou fiToa 
veut, le devaot & le derriere da Bicimenc, eft 
rev£tae d'ua Chapiceaa qui eft uo chef d'cea- 
vre de fculpture, qui ^ 82 pMs de long , & 18* 
de haut. 

Le mur de rdtaKe,qtti eft auretdechaufKde 
la place , I en dehors 18. pids de haut ^ & \\ 
eft tout i lentourdu BStiment perc6 de fen£tres, 
d'un quarrtf long , & ferm^es avec des barreaox 
de fer & d'un treillfs de cuivre. L*£ntrde eft 
compof<Se de fept difterentes Portes ou Arcades, 
limples mais folides , que quelques raUbns one 
fait pr^ferer i un Portail plus Majeftaeux , & 
qui , dit on , repr6fentent les fept Provinces, 
dont la profperitd , & le bonheur a toAjours* 
d^pendude leur attachement a la fimplick^. La 
facade de derriere auroit de m£nie fept ouver- 
cures , fi on u^en avoit fermd lix ,dans les quel- 
les on a pratique des fen^tres , n*en laiftant 
qu'une ouverte pour lervir d'entrde & de fortie. 

Au-deffus du cordon du premier Etage , s*6- 
levent 90. pilaftres , felon Tordre Romain , & qui 
r(5gnent tout ^ l^entout du B&timeat. II y a entre 
chaque pilaftre deux Groifces , Pune fur Tau- 
tre ; la plus baffe eft longue , & celle de deOTus 
quarr€e;elles font fdpar£es Tunede Tautre par 
des feftons ; mais dans les deux enfouf ements, 
qui font au deux fiancs du Bitiment , ces fen£-. 
tres font rondes , pour ^clairer les £fcaliers,& 
les pailages du deuxidme & troiiidme ^tage. 
Au-deffus de laCorniche,qui rdgne au haut des 
Pilaftres, dont nous venons de parler , le prc- 
fente un deuxidme rang de Colomnes , felon 
Tordre Corimhieii'; & entre chaque Coiomne 
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parciHement deux fcn<tre$,de mime hauteur, & 
de mfime grandeur, que cclles qui font au- 
defToas. Ces Colomnes fapportcnt la Corni- 
che d*en haut,qui couronne tout TEdifice. Le 
Toit ^ . p\£s d'ilcvation , il fe termine eh 
pointe. Le faiftc eft rev6ttt de plaque dc plomb 
de qaatre pieds de large ; mais la couverture dc 



de plomb , ou Ton conierve I'cau , dont on aia- 
roit befoin fi le feu y prennoit. Sur le Gomblc 
des quatre pavilions , qui s'ofFrent au ,quatre an- 
gles de cct Edifice , font places des Aigles de 
Quivrc dot€ , otn€$ d'une couronne Imperiale, 
Von ne voir iu-deffus du toit que 18. tuyaux 
de cheminde,ornex de fculpture & de feftons. 
Qutce les relervoirs d'eau, qui font fur le com- 
ble ; Von conferve des pompes dans la Sale 
d'Armes ,pour les avoir a main en cas d'inccn- 
dic, 

L'on voit dans le Chapiteau de la facade qui 
eft dc marbre blanc, la figure d'une D^efle, qui 
rcpr^fente hy^rogliphiquement la VHle dM»^- 
fierdam , dont elle tient les Armes fur fon fje- 
nouil droit. Elle porte une Couronne Imp^ria- 
le, & eftaffife dans une chaife, foutenuc par 
deux Lions : elle tient dans fa main droiie unc 
branche d'Olivier , le Symbple de la Paix ; & i 
fes cdtds elle a quatre Naiades, qui lui pr^fen- 
tent des Couronnes de Palme & de Lauricr : 
Deux autres Ddeffes Marines lui viennent aufii 
pr^fentcr diverfes fortes de fruits ; pendant que 
Ton voit des Tritons , qui, par les cors quails 
ont en main, femblent vouloir annoncer Itout 
rUnivers la Gloire , & la Puiflance de cette 
graiide Ville, i la quelle Neptune mSme rcpre- 
fentd par fon Trident faire Homifiage. On voit 




forme un baffm 
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cofia des Licornes& des Cfaevaux-Marins^qij 

ftchevent d^en faire romemenr. 

L*on a phic6 aa-defliis da Chapiteau trois fi- 

5 ares de bronze, qai ont 12. f\6s de haot : celle 
u milieu r^pr^fente la Pais ; d*ane main elk 
fteiu une branche de Palme , & de I'autre Ic 
Cadacde de Mercurc La figure qui eft i fii 
droite , r^pr£(ente la Prudence: & celle qui eft 
i fa j(aache la juQice ,qui tient d'aoe main une 
balance, & de Tautre une Verge. 

Le Chaptteaa- de la facade Septencrionale, eft 
de la m^me longueur & hautear que celui dela 
fa(ade Meridionale. Le Negocc y eft r^prdfen* 
t6 \ fous la figure d'uhe jeune fille , i qui on 
Globe Terreftre fert de niarche-pi€ ; eneeftcou- 
verteou coiff^e du cbapeau m\6 deMerctare: 
L'on voir derriere elle un jNfavite , dent Icf 
voiles font envergues , figurant les Anciennes 
Armes de la Ville d^AmflerdMn. eft par 

tout environnde de tout Pattirail , n^ceflaire i 
]a Navigation , fur la quelle tfjc fondle tpate ia 
puiflance. 

Deux Dieux Marins, I'un rdpr^fentant TY, 
Yzxiixt V AmJiel^ fe repofent i fes pi^s ; & tani 
de Tan que de Tautre cbt€ s'oifrent les Nations 
& Peuples des quatre parties du Monde , qui 
aportent & deployent leur Trdfor & leur Ri- 
cheffcs &c. L'oB a plac^ au-deffus du Cha- 
piteau trois figures de brnnie ; celle du mlliea 
eft un yf//^/ , qui porte le Globe du Monde. II a 
I fa droite la frugality , qui de (a main tient un 
frein, i fa g;auche la Vigilance , qui porte de fa 
main gauche un flambeau , & de fa droite un li- 
▼re, fur le quel fe repofe un Cocq Symbolede 
le Vigilance. 

La Tour qui eft au milieu du ^atimeni, do- 
mine 
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mine far tout ^Edifice , & for toutc la Ville : 
clle eft fupport^e par hoit Colomnes de Tordre 
Corinthien., dont les Corniches & les Chapiteaux 
-font charge de feftons : ces Colomnes ^crafde^ 
font accompagn^es de piladres , au-deHu^ des 
quels fe forment des Ceintres en guifedeportes. 
l\ J n un incrveilleux Cavillon deffous la Cou- 
jie, & au-deffus du ddme, une belle Lanterne 
de 8.' p\6s. Cctte Tour a 41. pi<s de hauteur, 
fans compter fa blfc, qui eft de ly.pids. Voila 
ce qui s'ofFrc d'abord ^ la vde de ceux qui cou- 
templent ce B&timent par le dehors. 
, Lors qu'on a rnont^ les marches , & palK 
Tone des fept port^s ; Ton fe trouve dans unp 
Gakrie vout^e , haute dei2. pitfs, large de 10. 
& longue de So. pits ;de la on rencontre un en- 
droic , qu'on peat oommer la Salede haau Jujlke^ 
qui a 30. pKs & 9. pouces de largear , 19. ptfs 
& 3. pouces de longueur, & ^4.1)1^$ & la pou- 
ces de hauteur. 

La Defcription de U Sale de Haute Jujlke. 

Ce lieu ouvert par le haut, ii'a point I'air 
d*une Chambrc; il eft deftin^ a 1^ haute Jufticc, 
par ce que f*eft-li que le Criminel entend la 
lefture de la fentence de Mort , en prefence de 
fes Juges , qui y font aflis fur leur TribunaK 
On y entre du cot* du Midi , par deux grandes 
Portes de Bronze embtematiqucs ,amfi que Tcft 
tout ce qui fe voit dans cet endroit ; car ccs 
portes , quoique trcs maffives , font par tout k 
jour, & d'un ouvrage fingulier ; dans le mih'eu 
d'une de ces Portes , ron voit deux glaives eh 
croix, avec ces mots de Virgilc : 

X4 Di. 
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D.ifcHe juftitimn monitij ' ' 

Et fur Tantrc portc eft r<pr^fent€ Ic foudre 
Jupiter ^z\QC ces autres paroles da m£me Po€te: 

Et non temnere Dhos, 

L'pn en h^^ut cntrelaffd les anciennes 4 
nouvelles Arme? de la Vi)le,& en bas desTfi- 
tes de morts & des Qflemeps. 

Le dedans du dit endroit eft tout de marine 
blanc ; un double rangr ^ ColomneTr ran for 
Tautre, Canneldes & Men veindes r^gnedu cd- 
t6 du Midi y & du Nord : le premier rang qui 
eft de Tordre Jonique if.pi^s de haut,4 cc- 
lui de deffiis, qui en a i^. eft de Tordre Cor/V<^ 
thsen. II a pareillement au Couchant & an Le* 
vant un double rang de Colomnes ' '^ ' ^wec cette 
difference , que quatre figures de fen^mes nueSi 
I)lus grandes quenature, tiennent VundeColom- 
nes du cdtd du Couchant: elles portent chacauc 
un Chapiteau , qui fert ^ foutenir le rang fiipd- 
rieur de Colpmnes. Entre ces quatre fenunes, 
au- deffus du Tribunal , il y a trois Pieces trcs 
belles de m^bre blanc en bas rdlief hautes de 
"S. pids 6. ponces & larges de 6. pi<Ss : qui con- 
tiennent trois Hilloires de 1 Antiquitd. Dan$ la 
pidce du milieu , on voit le Roi Salomon ^ affis 
fur fon Tr6ne, ddcidant la faipeufe difpute en- 
tre les deux femnhles , dont rune difoit fon En* 
fiiit eh vie, I'autre morr. 

Du G6t^ du Midi on voit Seleucus y]\xgc de la 
Viile de Loerl en Italic , qui fe fait crever Ufl 
ceil , pour dpargner Ja vflc a fon Kiis , convaincu 
d'adultcre. 

Du c6td du.feptentrion,Br«/«/,aprSs avoir 
fait fouctcr fcs deiix fils , kur fait couper la 

Tete, 
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T^e, parce qu'ils avoient ea part au crime de 
ceux , qui voaloient rendre Tautorit^ aox T^r- 
^fiins , que Brutus avoit chafK de Rome. Au- 
dcffus de rHiftoirc de Salomon, on voit la T^te 
4e Medufe , qui orne le BoucHer de Pallas : au* 
dedus de celle de Seleucus , la t£te d^Euriale fa 
Scent : & au-deflus de Brutus , Cflle d'^Euijo , 
que les Poiftes nous rdprdfentent fous le nom 
de Dordonne : Toiltes ces figures font de tres 
i>eau marbre. DeiTous ces trois Hi(loires , il y a 
HQ Tribunal de marbre blanc , ou Ton monte 
rpar trois ddgtds. De Tautre c6t^ vis-li-^visdeces 
4rois basr^Hefs , il y a trois fen^tres d'un treil* 
lis de cuivre , qui donnem k jour I laChanir 
bre, & entre ces fen£cres deux belles Statues*, 
dont Tone rtfpttffeme la Juftice , & Tautre la 
prudence. 

£n 1658. moururent quatrf Bourguemattres"; 
4e$ huit autres firent placer leur Arihes dans cec 
^endroit, pour perpetuer la memoire d*un acci* 
'.llent auffi (ingulier. 

Du c6t€ du* Nord , ify a fous une Arcade 
=4ic -Marbre, un Tribunal ,oii fe place le S6cre- 
^aire , poour faire la ledure de la Sentence de 
xxiort : Ge Tribunal eft ornfi d'une femme , te^- 
yiant un doigr fur la Bouche , qui r^prifentc le 
Silence. L*on voit prisd'elle uncTfitede mort ^ 
gc de loin ui^ Oye,qui prend la fuiie: au-deffus 
Ceintre de la cavitd de ce (iege , fe prdfen** 
^ent deux Cupidons pleurans , en confiderant 
une tite de mort : au deux c6tcs du m£me fie- 
ge , prcs de deux femblables enfans , deujc fer- 
/pems , entortillds i rentour d*un Arbre, mor- 
dent i'un fruit; pour r^pr^fenter, que par la pr6<- 
miere chute d'Adam , nous fommes tons dcve- 
iius puniifables, & dignes de mort. 
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L*on a place far ua pied«ftal notr,aa hant de 
ce Tribunal , la Statue d'uoe fiUe, figurant la 
Ville Amsterdam ^ qui de fa droite licnt le ca- 
duc6e dc Mercure , & de fa gauche ferrc fur to 
poitrinc les Armcs dc la Ville: elle eft conroo* 
Xk6t d*une couronne Imperiale) & au-delTa^ elle 
eft comme couverte d'un aigle deploy^ : & as 
bas deux Lions en dcfenfe , & att-delTous dn 
piedeftal fc pr^fentcnt TY & VAmJlel , fous to 
figure des Dieux Neftune & GUucc » & a quelr 
4)ue diftance de la , les Armes des quatre Boor- 
guemaitres Regents dans Tann^e defondatioode 
cctte Maifon de Ville, ainfi que le defigoe Tln- 
fcription fuivante , qu'on ^ a graviSclbr lemar- 
bre: 

XXVI II. CaI. OCT. Cl3f. 15. C. XLVlIt* 

Quo COMPOSITUM EST 
<JUOD FOEDERATI IHP.GERMAM* Pp*- 
>ULI CUM TRiiUS PHILlPFIS POTEMi- 
TISSIMIS HISPAHIARUM JCEGXBUft 
TERRA MARIQUE PER OMKES FERK 
<ORBlS ORAS ULTRA OCTOOIMT A AN- 
KOS FORTITER G tt S SE R U Wl T A SSE R- 
.TA PATRIA LIBERTATE ET'RELI- 
.GIOM£. 

AUSPICIIS COSS, 
P A C I F I C A T O R M OPTIMQRUM 

GERB.PANCRAS.JAC. DEGRAAF^ 
SIB. rALKENIER. PET.SCHAAPy 

CONSULUM FILII ET A6NATI JACTO 
PRIMO FUNDAMENTI LAPIDE HAKC 
CURIAM FUND A RUNT. 

It y a eu haut du cdt^ du Midi, nne porte i 
deux battans , qui rend dans la Cbambre des 
Bourguemaitres , & qui ne s'onyre qu'au mo^ 
xnent qu'on .doit fentencier un criaiinel ; poui 

1 . 
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«ue ces premiers Maf(iftrats puiflent de leur 
Chambre entendre la Lefikare de la Sentence. 
Toutcs les Statues & les basrelicfs aui fc vo- 
yent dans le dit lieu, font de la main dufameux 
jtrtuf QuelUnus d*Anvers. 

II y a un grand paflage des deux c6t€$decet* 
te Chambre de Haute juftice ^ qui par un bel 
Efcalier conduit au deuxidme ^tage ; mais avant 
que d^en parler , il faut dire un mot des apar- 
temens d*en bas , aux quels on pent communi- 
quer par une galerie de plein pied , large de 8. pids 
IQ. pouces, & dont quelqu*uns lireut leur jour 
de deux Cours , les quelles ont chacune 72. 
pids de long & 42. de large. La Sale qui fepare 
ces deux Cours, fert d*Arcenal, qui a la lon- 
gueur de laCourfar 5*6. pi€s de largeur ;il y a 
au Nord de TArfenal , Gx Prifons ordinaires 
plus loin le Magaztn aux Tourbes ; &c. 

Voici les autres Chambres & qui tirent leuc 
jour de la me. Lors qu'on entre par la porte^ 
Ton rencontre i gauche deux Chambres , dont 
chacune a 30. pids de profondeur, fur 21. de 
large; elles fervent de Bureau aux Commis de 
la banque : & attenant deux autres'Chambres , 
qui ont to. pids de largeur & 30. de longueur ; 
I'une de ces Chambres, qui eft la prdmiere dans 
la Gallic, fert aux Commis , & de paffage i la 
Sale« oii s^afTemblent les PommifTaires de la 
3anque, & qui tire fon jour de la rue ,ou dela 
place. II y a dans le m6me paffage , a Toppofi- 
te, des Chambres memionndes,& qui font dis- 
tributes de la m5me maniere. Dans la prdmid- 
re fc tiennent les Hutjfiers a Verge pendant le 
jour : & de de nuit les Officiers de la Garde 
bourgeoife; & dans celle qui eft plus avant, la 
Garde Bourgeoife : Les autres du m6me c6td fer* 

rent 
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vent d*Ahtichaaibres i trois Sales clifferen^eM 
qui regardent fur la rue: celle du milieu fertdj 
lieu d'affemblee aux Maltres des Eaux & forfittj 
ti Echevins du departement- de la Diemerme^.i 
' Lors qtt*on entre par la Porte de derricre <U 
la Maifon de Ville , Ton tbmbe d'abord dam 
un Veftibulei de 4^. pi^s de long fur 32. d$ 
large. A droite dans ce Vcftibule ^ rend unf 
Porte , qui communique au logemeiit du Com'k 
cierge ; fa Chambre du milieu , qui donne M 
la rue, a ii.pi^s de profondeur , & 32.. dc^ 
largeur ; les deux autres qui font 1 c6t6 n'oat) 
que 14. pids de longueur iur 30. de largeur. lai 
pres eft un Efcalier, qui conduit au deaxidme | 
iftqge. A la gauche du veftibule, fe trouve la ' 
mfroe diftributiop de chainbre, qu'il y a'a droi- j 
te. L*une de ces Chambres eft deftinde pour le I 
iieUf ou Ton aplique a la Torture; les autres. ^ 
font habit(5es par le GeolierSc qui a une Efcalier 
dcr6b6 ,pour tpbnter dans la Sale des £cheviuS| ; 
& CP re9evoir les prdres fecrets. 

Salh^des Bouxgeois^ 

Etant montd par un double d^gr^ , qui .eft ' 
derriere le Tribunal ou la Chambre de Haute 
Juftice ; on arrive dans la Salle des Bourgeois, 
qui a izo, pids de lowgueur , yy. de Largeur & , 
9S. de hauteur. A rciuree on voit deux Fortes 
de bronte avec des treillis. Des deux c6tes de 
cctte enirife, on trouve deux places vuides ^ qui 
ne fervent qu*a donner du jour,& qui fontfer- ' 
mfc!; par des trcillis de bronze , ou il y ^ 
deux Aiicres en croix , admirablement bien tra* 
vaill^es. Do i'un & de Tautrp cfttd de la grands 
Porte , on voit des Colom^es & des demi-Co* 
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fomnes de Marbre rouge , qui foutrenhent une 
bichc de 13, p\6s de haut,ou la Ville i^Amfter^- 
iani eft rtfpr^fent^e , fous la forme d*une belle 
& modefte fille,affire fur an fiege61€v6 , tenant 
tuie Palme dans fa maifl droice ; & de Tautre' 
ane branche d*Olivier : fa tite eft orn^e d*une 
Couronne murde , au-deifus de la quelle ua 
A^igle foutient une Couronne Imperiale : deux 
Lions font i, fes pi^s, qui femblent veiller I fa 
bretd : elle eft accompagnee de la Sageffe^da la 
hrce , & du Cottrage : &' par derricre on voit 
)iiatre petits Enfans , qui femblent fe refugier au- 
^^s d'elie. 

Vis-a-vis de cette Porte an bout de la Salle, 
Pen voit au-deffus de Pentre de la Chambe des* 
Echevins,la Jufiice , plus haute que nature, te- 
nant de la main droitc une Epee , & de la gau- 
che une Balance , foulant i les pi^s Tavaricieut 
Midas ^tiStc fes oreilles d'ine, ayant fur fa t5- 
Ee, & dans fes mains des Pavots : elle tientauffi 
ta Difcorde fous fes pids ^ par TEmblfime de la 
ifteftable Erinnis ^ dont la t£te & les mains 
font WrilKes de Serpens. 

A la droite de la Juftlce , on voit la Mort_^ 
envelop^e de Linceuls , & d*un drap mortuaire, 
ayant la t8te apuyde fur la main droite, dans la 
quelle elle tient fa faux , & ^ c6t<S d'elle un 
Cl^pfidre dcould : au deffus de fa t£te, volent 
deux Enfan« nuds;run avec des rayons defoa- 
dre dans fa main , & Tautre avec des fouets fur 
les Epaules. 

A gauche de la Juftke , fe voit la Ddeffe ATi?- 
mifis^ rdprdfentans le Chatiment, qui d^tourne 
fon viiiage de la Juftice , tenant fous le bras 
gauche des failfeaux de Verges , dont !« Ro^ 
mam fe fervoient ^ au milieu des^quels paroit' 

la. 



334 I> £ 6 U I ]> £ 

la Hache de Izjujiicc; i & guvche ellea^ 
Liens de fer , & .autres attirails de Prifon. F 
femble avoir UDe Jambe de bois , qui rdprffei 
que le Chitiment eft lent , mais certain: 
deflas de Ta titt , il y a des Harpies & des ^ 
feaux Carnaffiers. 

II y a des deux c6t^s de la &alle ^far les l 
meaux des Croif(fes,un double rangdePilaf 
caoneUs de Tordre Corintbiem. La Voote < 
Ceimre de la Salle vientfe terminer fur les( 
niches des Pilaftres fuperieurs. Les huit \ 
des Arcs , favolr deux fous chaque Arc , [ 
ou Ton entre du c6td de TOrient pris dc 1 
Chambredes Bourguemattres , & du c6t6 ' 
Septentrion , pris de la Chambre des Echerir 
& des c6t6s oppof^s , font routes de fort b< 
marbre blanc, orndes de]Fefions, de fleutSi < 
fruits^ de fingeSyd'£cureuils,de Peroquet$&^ 

Au-deflus ae ces Arcades, du cfttdderoriei^ 
pros de la Chambre des Bourguemaitres , < 
voit les quatres Elemens,repr£fentd$ par autai 
de figures de pierre blanche , haures| de 9. pi^ 
Un jeune Homme nud figure le Fen , foD htl 
billement des plus legers flotte derriere lol , <*' 
fa ttlc chauve fort une flamme de feu ; de 1 
main gauche il empoigne TEcIaire . & dej 
droite il tienc un flambeau allum6 : & a fes p'V 
fe route la Saiamandre dans les flammes. 

La Lumiere eft reprdfentde par une fen)©^' 
nuc & ail^e ; elle femble de fes deux mains fou- 
tenir des nues , que s'^Ievent au deflus de ft 
tite, couronn^e d'^toiles ; un aigle & uncof i 
beau voltigent entre fes jambes , parce que ccs 
oyfeaux ont un vol tres rapide. LtEau eftfi- 
gur^e par une Nymphe nue , qui a pour orue-, 
ment de t^ce des Coquilles , des rofeaux & des 

plan- 
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l^laotes marines, qu'on voit amoncel^e$ ptits 
d'elU , avcc nn Navire d*un forme ancienne , Sc 
un Dauphin qui femble feadre \es floes : L'oii 
voit i fa 4r0ite un attirail d'e divers Inilrumens, 
propres i la Navigation , & k fes pi6s des Ecre-^ 
Vifles, Hpmar s &c. La Ddefle CiMe figurd 
la Terre; elle pr^fentc la mamdle i un Enfant^ 
fo'elle tietit fur fes bras ; une Toor fait fa coef- 
ftire ; uoflephant , done le condudeur eft un 
fiage, s'aproche d*elle: & p!us loin s^ofTre une 
araltttude de fruits de tout gem^e ; i(i gauche 
an Lion, & devant fes pies un mouton, avec 
quelques fepiiies. 

Les quatres Elemem font pareillement 
prdfentds au Septentrion , pris de la Chambre 
dct Ech^vins. Les figures font de la m^m« 
htnteur ; mais les Embldmes tont difffrens : 
une femme Mon rdpr^fente le Feu : elle tienc 
des deux mains un plat d'une forme fingulie- 
K , fur le quel un Pbmnix fe confumme dans 
le feu. A la droite eft le Soleil , 6c aa-dcffous 
d'elU un des <]uatre vents fouiHe , pour mar<^ 
quer , que (ans air le feu ne peut fubfifter. 
WAir , eft figurd par une jeune v {crge ^ qui 
de la main gauche fopporte un Pion , & de 
ia droite un Cam61€on, qu'on dk ne vivre que 
d'air ; fes cheveux voUigem Wgeremcnt fut 
fa t^te , environn^e de nues : des oyfeaux d^ 
tontes efp<£ces volent a Tentour d'Elle. Une 
Sirene r^pr^fente VEan ^ qui k dans fa maid 
gauche un Globe, d^ou forteot des jets d*eau: 
une guirlande de duvet , de lis , de joncs ^ 
fait, rornement de la t^te. Elle apuie fon 
bras droit fur un tonneau defence , d*ou fort un 
lorrent plein de poKFons , & derriere elle fe 
voit une muitirude de plantes aquatiques; La 

D^elfc 
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X>6cafi Flora figare la Terre , done la main dxok 
te repofe far un Globe terre(lre;fa t£teefteoiH 
jronn^e de fleurs , foo giron pieiti de fruits , qrir' 
fortent d'ane cprae d'abondancfe : Lf*on v6k 
derriere elle la Vigne ;elle tient deXa main gm- 
che uoe faucille ^ & devaat elle fe priffentat^ 
toutes fortes de reptiles. 

Att-deirus de cesSiataes regnent des Fe(lolii«i 
de 20. pi^s de long , qui ont du rapport aoi ! 
Embldmes , an-deflus des queiles on les aplaof..! 
Ainfi du cotd meridional de laSalle , le Feftoii,^ 
qui eft au'deflus de la figure, qui rdprefente |e 
feu , eft enrlchi de toutes les €(peces diff&eates ; 
d'armes i feu ; au-deflus fe vojt une enclume, ^ 
attach^e ^ une chaine , avec des marteaux , & 
deux Enfans frappent des CaiUoiix , pour ea fill*, 
re dtineeler le feu. II fort dc renelumeuoei 
ilamme , & au^-delfus Vulcam y forge la foudr^ 
& du Canon ; les boucliers de Mars s'y voyeol^ 
accompagn^s de rayons d'dclai'rs , & de deux 
islaives flamboy ans. couches en forme de croixi 
& plus bas eft fufpendu un cncenfoir. Li*oa, 
voit pareillement le Feftpn , qui domine 
deffus de la Statue qui repr^fente 1^ feu , i Taa- 
trebout de la Salle , ornd de divers armes i 
fea, deux Enfans battent I'enclume. Le Bou-" ^ 
clierje Casque & laCuirafTe de Mars^fim jette 
des fiammes,y font placds, avec des J^ulets de 
Canon, & des fufils. Le f'efton, qui eft ao-i 
deflusde TAir, au c6ttf meridional , eft emboli 
de deux enfans, qui fouiiient des bouteilles 
d'eau,d'un Aigle,des quatre vents, de herons, 
d*oyfeaux de paradis &c. Au c6t^ Septentrional,^ 
le Feftonqui accompagne I'Air eft enrlchi 4ei 
deux Enfans, qui jouent de la Trompette, affis 
fur la queue de deux pa6as j ««ir^ eux hiillr 

IVioile 
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Y€to\\c da matin : Ton voit plus bas les qtiaire 
vents fortir d'Une Btte , avecdes faocons, des 
herons &c. Celai qui eft au-deflus de VEau aa 
cdttf oteridioiial , eft orn^ de ieox En&ns Ma- 
iiw fooAent de retu , par une Coiiq«e dd 
Mer^pltts bas des joncs & des fa£rbes,& au*de(Ibu$ 
petk Enfaoc , affis fiir oo monftre mar ia^ qui eft 
irui^ d'on uident^ft qui tienc H cU6 de lai des 
toiflbns fufpendus de toutcs cfp£cea. Deux 
AOlktis maHns , qui tientiem fur kar gcnoux 
4t\xx toanes d'caUf commcnceat leF^ftoo* qui 
^ 4 Tawtre bout de 1a Sale | $pti$ eux fuit ua 
tmnftte oiarm^ des Aeurs d'iris , des glayeuls 
tec. & piua bas title ohaioe de Goquillages de 
loMc Aqoa ; i ha. quelle m aiutre Enfant inarin 
fe tknt auacJi^, q«i eft envif onnd d'EcrevifTes « 
I^HcMnards ^ &de Tortftes. Dma le Feaon , qui 
i^gtue att deffiis dc la D6efle CiMr , entreiic 
dmx j easel Sttyres « pui$ m Uiom & one Lion* 
ie^ Ha Serpenc qui brottfe qndqiies feuilles , & 
CBfin «lef Coroes ^'AooaMite k «ermae* J> 

imtUme & deriiki« FeQofi, p]aci£ aa-defTus d« 
I Trrrr as c6ti6 Sepbenicioiiel., eft aflex coafor<* 
Itte an prj6oakfit; Toa ¥oit d'abord deux jeunee 
£ti&uit , affis for des moaceaux de fruits , & eni;re 
ctix sue xCte de Cerf , & plus bas 4ks fioges 
piacfis des deux cdi6s , puis ttoe muKftude 4t 
tiuits de tmtes eilpeoesrie final emea^ua li^urei^ 
Afjpendiis p$t ies pi^s de derrid(«. 

ijes Modeks de pierte , fur lesqn^Is 011 a iir^ 
ito fijpucsde brome^qiii fitfnt far.raa & Tail- 
ttc frontifpice de la Matfon de Vilk ^ aat £if 
ptao£s nt^deros die lz[ OBnvi£kt ie k ^^riay 
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Defcriptson des Peintures. 

Toates Ics Peiritorcs , qu'on admire dans Tc 
Plat fond de la Salle des Bourgeois , om €t€ 
faites fur les delRins , qii*en donna le famenx 
yean Goeree ; la fit^ure eft du pincean de yedft 
Hoigzaat : & ce qo*il y a dM.rchitedare , eft de 
la main de Gerard Radimaker. 

Ce Plat' fond eft divifif en trois parties ^parune 
bnrdure'de feaillage de Ch£ne. Au-deflus de la 
plinte des deox prdmi^res parties , fe Cronvent 
places le P'teu Amjlcl & la Nimfbe , accompa- 
gn(5s de poiflbns & de Navires : & cntre cur 
deux Cupidons, qui fupportent les nouvelles Ar- 
mcs de la Viile. A Toppofite, le Ditu & la 
Nimphe Y , avcc les Anciennes Armes de la* 
Ville;& tout en haut les Armes deMrs.D.B«f 
& F. de Vroede ,Tr^foriers en lyof. Lors qu*on 
travailloit i ces Peintures. L'on voit prcsdeces 
Armoiries, \tS%lell gi la Luve , figures de Tor 
fa de Targent ; CiMe , rrfprdfentant la Terte , 
6c rulcain te feu : parce que ces m£teaux pr^- 
cieux, qu'on tire du fein de la Terri, ne fbiit 
purifies & reduits en monnoye, que par le feu. 

Aux quatrcs Coins de ce Plat-fond, font t6- 
prdfent^es la SageJfe , la Jufttce , la P^grlamce 
& la Prttdence : i gauche en entrant dans la 
Sale , Minerve avec fon armure r^pr^fente la 
Sageffe ; i Tautre Coin vis-i-vis , H jufiice ,fou- 
lient d'une main le portrait de yufttnien : de 
Tautreelle tient un glaive, qui repofe fur le Li* , 
vre intitule Corpus yuris , tandis qu'un ieone 
homme,accompagnd d'une Colombe,va re- 
fugier fous fon habillement. D'autres Enfans 
aportenc des meaottcs ^ des eatravcs &c. A ' 
- V Tamre 
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r^iutre extr^mit^e de la Sale a ua des Coins » 
ie pr^fente l^Figilance ^<\\i\ ^ient de fa main une 
Lampe alanine , une gruc vient fe jucher fnr 
fon bras : devant elle s'ofTrenr deux berceaux & 
lan Gocq, Simboles de la Vigilance. Vis-i-vis 
ell la Prudence ; elle tient d'tme main un mi- 
roir , de Tautre un Serpent ; uh des deux En- 
fans, qui fe pr^fentent devant elle , enleve le 
masque ^ Tautre ;les deux Clefs, qui fe voyent, 
donnent I entendre , qu*elles font ndceifaires , non 
ftulement pour enfermer fon fecret , mais auffi 
pour d^couvrir celui d'un autre; le Gouvernail 
qui eft i c6c6 , (ignifie la circonfpediqn, dont 
ea doit ufer en (es propres affaires : oc ie.frp* 
meht marque la prevoyance &c. 

lei fe voit un autre cadre, qui fepare tout ce 
que nous venons de mentionner , d^avec la par- 
tie fuperieure du Plat-fond. Aux quatre angles 
de cette feconde Bordure,fe pr^fentent les Ar- 
mes des quatre Bour^uema!tres R^gens en 1705*; 
lors qu'on travailloit i cet ouvrage; dont voici 
les Noms : Nic. IVitzen , J. de Hdze de Georgio^ 
G. Pancras , & J, Graafiand. Ces deux Cadres 
font'agf^ablenlent joint enfemble aux extrdmi* 
r^es, par des Feftons & des Guirlandes de 
'fleurs , que foutiennent des Cupidons. Tout ceci 
n'eft que grifaille , il n'y a que le ceintre qui 
foit a huile, dont nous donnons ici ['explica- 
tion ,ainii que nous Ta donnd rArchite&em^me 
y. Goerte* 

Expiication du Centre du Plat-find. 

• Amfterdam , comme une des plus belles Villes 
du Monde , paroit au milieu de ce Plat-fond , ^le*> 
v^e dans un grand nuage;elle eftfplendideoient 
■ Ya ha- 
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habill^e & imm f«r fes g^ooux m9 JiToUe de 
Lturicr vtrrd : eU« eft ajmi^s ftr nn fort bm 
HaYire , q«i 4coit tutrefoif U ^iocipal^ pi^cf 
^ Armpir^ ^ portanr iHivilloa chorgf 4e 
fias ooarelUi n!(mc$ ; qini {m n£k% emroidro 
qne tout foo luftre liii vicm 4e 1* Navi{atioo, 
A comme en cet iirt , cUc n Ig v4wwmiQ M 
ibrpaflcr tpittei' 1«» wxt9$ Villcs. NefSfm^ k 
PieQ d€9 Mors 9 iQi eo Tieot pr^fcoier l«Coa'» 
roiio9, tftfidss qutf Mifwrf lui ofire uo Scrpm 
d or fCii 

ft Cihih des Clefs I pour marque » que cctie 
D6€fl'e de U Terre lai offre ropulenct de fi« 
fein, dont Amfitrdam cire feg ricbefles par Icrio 
& par eau: ce qnedoQOC fort Inea i eoteodre^ 
In roui! ^clie touche de foo pi( & ie Navire Car 
le quel elle fe repoie* Lei Armea qui voyeot 
4eYint elle ,doiitteotacoaaottre,qtt^elleaematt* 
que parde force ,poar fk mainteoir dans I'hoB* 
aeur, & \% lii)erte 4ooc elle joaVt; ce qae de* 
nottte anifi la fiertd, qui paroit dans les lioost 
qui fupportem foa £co. L*aboodance de tou* 
tea chofes lui dfcouie 4*one Corned' Amulthde: 
lia Rcnommd^ part pour aller porter auK ^xui* 
mitdes da Monde- la Gloire de cette fi^meaft 
Vitle , qui bieu loin de (e borner i I'^tat dana 
le quei elle & trouye ^ tiche i Taide du tcms ^ 
& de foo prbpre travail , de parvenir i vn ^tat 
ciicx>re plaa parfait* L'on aper^oic dans le 
ioimain des Nues , ies beaux Arts & lea Scien* 
CCS , reprdfcntdes par de petits Enfans : HercuU 
d'an adtre c6t< , 3ymt)0ie de \% force , & du 



te J^f^ k:VMn^\ c^prifcot4es fou? la figure 
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Atlf ^atre coiti^ dt la Bdtu(W*d« fom de» 
yAreSfdUDs les quds ofi n milder cho&», qu{ 
bm r^>ort aox qnatre faffoin de l^anti^e. 

N. B. Poiir poQVdir kicfl coDtetiipter cc^PIat- 
fbnd , if ftiit fe placer milten du Globe Ter* 
refhe, matMd far le payd,«nentr«DtpsH:]ec6t^ 
dtt Midi. 

Dcui Ovales tcrmin^nt ce Plaf-foad ; r^tt si 
rffpf^fcmf dans te prAnrter ,JeQoti?crn«n«m d« 
la Ville ^ qm tlcnt en riiain iin Mtoft de Com- 
matideineiit ; ee qu! dotiae i enfeitdre , que le 
Magifirac pofledentte Mtorif^fativ^rstfne. X/o» 
f oit A c6t(£ un gouvernail, qui indiqtie fa fage 
diredrondafts les affafreflniportames : UmiM ou 
la Concorde vient !« ofirb we grenade ; parce que 
ce frait renferme en foi uoe multitadede pignons 
tth% 6troitefiietlf ffftfei & lesoiisr ccaile If s 
MTf et* Tottf prH dl pbictf la PtUt'uffm ^ ^vec 
deux faces , pour po«(volt confidcnrer li'avenk 
auffi l^ien q«« 1« p^(i rdhi katft (l« Ctel deiceiid 
la /{4/y»», tenant le lM<f de; kiLd{ytf»C(Mpas, 
& un mors ; cela teue diftf^ qn'aocms Etat ne 
pent fubfifter fans^ lent. 1/ oa f oit de c6« 
Ws les Embjdraes de ^i^ X^DiUggna^ 

de la ^f^i^y de la PiHi, d^ la GmtrerSL de £a 
Pif/jr. Le Bonbenr , le* l^isMfifi ft raboadance 
vienoetif aia-def aa« der ceste V Kle y imdi^ qtM 
la Tramp€rie, k \i Difcdrde prennent la Aiite; 
Cette peinture a <rd fake pw &. MsditmMtir & 
3^410^ H^9gz4a$ , ftloti- k deiiein qVen avoitfouir-* 
pi un habile connoifleur. 

Dans Tautte- Oval , qol e* a Tautre bout dti 
Piat-fond , eft repr^lcni^ le dernier }\3gem^, pW 
Bdkker* 

Sur le P^f e im t^m Sate ^ oH fro«vr deox 
Planifphercs Tcrrcftres & unr Cet«ft4 f «pi»^- 
Y 3 fent^cs 
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Unties de 21. pi6s de Diametre chacunt : La 
pr<mi6re rcprdfemc fort artiftement ^ le$ trois 
parties de rancicn Monde, favofr VEurope^ 
VAfie^ VAfrifue^ avcc leurs Ifle, Ckps , Rivi<5- 
res & Mers ; le tout par des enchafTares de bel- 
les picrrcs rouges. Le Planifphire Cdlefte^ qui 
fe voit au milieu , repr<fcnte le Pole ArSiqne^ 
& Ics principales Etoiles , comme U GnmJk 
Ourfe^ \t Dragon^ XtPaifsn^ U Conronne At- 
&iau€ , HerctUes , lPeg4^ , avec le Zodisqme, 

La troili^me, dii c6t^ du Nord, ceprtffeiite 
VAmmque de U m£ine mani^re &c. 

Vleonograpbie du deuxieme Etage de la 
Mai fan deVille. 

1. La Chanvbre des Bourguemaitrcs- , 

2. L'Endroii ou fe fait la Lefiure ^ & la Pu- 

blication des Placards. 

3. Le Tribunal de la Haute Juftice* 

4. La Chambre de Juftice. 

5. La Chambre du ConfeiK j 

6. La Chambre des Orph^lins. 

7. La Chambre des AiTurances. 

8. La Chambre qu'on nomme des In(blirab1es. 
9^. Lia Chambre de& Comptes. 

10. La Chambre des Ech^vins Extraordinaires. 

11. La Qhambre des Eth^vins Ordinaires. 
IX. La Chambre des Procurers. 

13. La Chambre des Commiflaires pour les pe« 

t itcs Affaires - 

14. La Tr^forerie Exttaor,dinaire. < 
15'. La S^cretair^rie. 

16. La Tr^fordrie Ordinaire. 

17. Le Cabinet des Bourguemaitres. 
li, Les Efcaliers. 

i^. Les 
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19. Les Gal^ries. 

20. La Grande Sale, 
zi Lcs deux Cours. 

Ld Cbmbre dis Bourgumattres. 

Le deflas de l*£ntrtfe <de la Chambre des 
Bourguemaiires ,eft oini de^lufieurs fculpturcs, 
reprtflentant des Emblemes fort ing<5nieux. On 
y voic deux Enfans , qui foutiennent une MaiTe 
d'armes a la Romatne : its ont devanc eux uttc 
Aigle, qui <cend fes ailes, tenant d'un cdtd un 
fameau de filches , & de Tautre le Caductfe de 
Mercurt :' au-deilus de ce rond ^ on voit un 
quarrd de fculpture de marbre blanc, reprdfen- 
tant Mercure^ qui le glaive au cdt6 Joue de la 
ilate, afin d*endormir Argus ^ & lui d6rober une 
de fes Vaches. On voit derriere /frgus unchien, 
qui femble vouloir s'oppofer au-delLin de M^r- 

En entrant dans la Chambre, on voit une ta« 
ble, ou fe placent les Bourguemaitres R^gcns : 
^ un des bouts de cette l able, eft attach^ une 
prefTe, dont on fe fert pour apofer les leauxde 
la Ville aux Ordres depeches , injondions 
&c. qui partem des Bourguemaiires : a la main 
gauche le voit , le plan de Tancienne Mailon 
de Ville fait par Zaanredam^ & i la droite,ce- 
lai de la prefente Mailon de Ville , i\x6 par 
f^aff der Ulfi. La Chemin6e eft ornie de quaire 
beaux piliers de marbre , enrichis de Cbapiteaux 
de fculpture tres belle. Au-deftusdela chdmind 
il y a un tris beau tableau de Jcatt LUvents ^ 
reprdfentans SueJ^a , qui pendant fon Confulat 
fait defcendre de Gheval , Falfius Maximus fon 
P^re, qui lui avoit €te envoys par le Senat de 
Y 4 Rome I 



ome ; faifant voir, qti'il ne QOilMeteiliiiM 
lang , mais le pofie qa'il oectpoil : au-defiiM 
font les Armes des quatre. BootgiMMilKf mI 

charge , lors que les Magiftrats commencenM 
i s'affembler Uflo^vctl^MaUbO' de Ville, 1 
favoir , Mejfieurs de Gr0af^ fluydeiooper , Spiegel j ^ 

^ deux cnfaos uods^: les fiiGrs & lesotacmeiift 
deUCheniKi^^f fontfoiKeaus par qu^Eccolom* 
pes de barbie^ de Tordre Coj:ia(bIeii^ Oiivot% 
iaffi ttn ublea\» de. hrdhtand Boi y reyc^feataot 
lafermet^ de Fabri^ms ^ cmojd p«r k& E^mioi 
vers le IUh Phrtmf^ do&t Us, iHromeflf&t lu left 
menaces ne pUfou ^branler ia eopAaiic;e« X>o 
I'aaire on voU Marcus: Cmins y %ai rQfik<* 
ft les liches pr6ien($ que U& Romaii^ Voi 

Ertent ^ po4( Tauirer da^s leur Vitl^ , 4 q«& 
. renvoye^ C(i iMm^ Oj^W fe cpn|€at(H( dca 
naveaux quMl rotifToit a fon feu , & n*enyioti^ 
pomt rOr ni rAfgeni des iloiMlQazceTa'pkaa 
cA de Goven Flimck: Ufa encoie «.fi auue Ti^ 
bleau^ rcpr^fentant Jar^/iA»avec ft$. ooz^ fr<r«S| 
qui s^excu^at au fujel ck la coupe ^ ^a*il kUk^ 
f vot( fsuc (iemaiKkf : & dcun: tres be^n poi-^ 
{raus de M^h da Mejicis. 

VEnh^U(fitJ$JmlAhSwd0s Plmads. ^ 

Ce lAtM eft i c6ti de b ChMUbre drs Bow- 
guirmaSures ; on )e nopime ox Lat^ue du PaVs 
le Pm , oo Afiwesflaats ; il a [»<lj6t la foiw 
d'uoc Galeric que d*m> Chambrc, tangue de 32. 
p\€s fur une largeur de lo, LaPlat-fond en eft 
rres bkn off>^ & enjoljv^ de Hyert^Hfes, xm% 
4e )a tnaja de Bnmhkorji le P^m G'cft par U 
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ftQi!tre de cene. Galerie , que le Greficr de la 

Viile y fak la lefiure publiquc a haute voix ,des 
Ordonnaoces^ Mandemens , AvertifTemens, Sf. 
Placards des M^gi^rats ; Ton coniroqae la 
Boiirgeoilk ^ cet publication, au Ton de la clp* 
che, qa*on nommQ cloche de Scnunci. 

L0 Cbambre de Judke* 

Au-dclTttf de la Porte de la Cbambre JUJujH^ 
ce , OR voit un grand trou rond , cntre deux 
^Dfans nods , qui tiennenc en main nn faiffeau 
de flecbes, & qui embraffent one Hache de Ju- 
ftice a ia Romaine : Au-^deffous il 7 a des *Ai« 
gles^tendant teiir$ atles, & tenant la foodre de x 
jufiiter : au*defltts eft repT^(ente Ampbiim^ 
iouant de la Harpe , & b&tiflant la Ville de 
l'bebei:\\ % i fes pi6s routes fortes dUnftrumens 
pom la Ma^onnerie. Cette Chambreeft envi** 
ton de la rn^me grandeur, que celle des Bout- 

Snemaitres : Le Pav6 eft de Marbre blanc,orn6 
e trois croix en fadtoir, foutenues par deux glai* 
ves. Jl a au milieu de la Chambre un efcalier, 
l^r le quel on niionte a la Tour & aux Char- 
tres, ou fe conferrent les Titres & tes anckna 
jdionumens. 

La Cbamhrt dif ConfelL 

tit Rond an-deflus de la Clumthre Cenfeil^ 
eft ornd de denx cornes d'abondance, qui fe 
croifent: des deux c6cdsiiiy a deux lions, qui 
tratnent le Chariot de laD^eflcC#^r/e;au-dcffus 
on voit quantity de fleurs & de fruits, & a cha- 
que c6t^ fl y a un Enfant, aHis fur ccs fruits. 
An otiiliea de ceitt Chambre eft pltcd ujie Ion* 
y y gue 
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SIC table, avec des fieges pour les trente iii^i 
onfcillcrs^clle eft a peu prcs orn^e de la mi- 
me manl^re que celles des Bourguemaitres. Le 
Plat- fond eft ornd d'une pciiiture , qui reprdfcnte 
la prudence dans les nues, afiife fur ua Aigle, 
accompagn^e de la Juftice & des Arts, qui fern*' 
blent la Ibotcair : au-deffps d'une Ghemin^e on 
voit un excellent Tableau, repr^fentent Salomon^ 
qui fait des Oifrandcs , & qui demande le fagef- 
fc; il a ix€ fait par Gr. FUnk , & plus bas qda^ 
tre vers, qui fignifient ce qui tMxt: Salomon ok- 
tint par fes tr 'seres iff fes Offrandes la Sageffi , jui 
Jut sv§it ete promlfe de nuit far U del , auffi 
hien ^ue les R 'tchejfes ^ isf une longue vie ^ fu*il 
n*avoi$ fas demande. IJ*Etat fleurit , ou la fagejfe 
frifide Sur Vaatre chemince, qui eft fituee i 
Toppofite, eft rrfprdfeni^ Moife , qui a la per- 
foa&on de fon beaupere Jetro , choifit les An- 
ciensdupeuple,pour les dcablir juges despetites 
aftaires ; cette peinture eft I'ouvrage de f. BoL 

La Chambre des OrpUlins. 

Le Rond au-deflus de cette chambre , eft i peu 
pres femblable a celui de la Chambre pr^cedente: 
avant que d*y entrer, on pafTe par une anti* 
chambre , dont le Plat-fond eft peiut d*un bleu 
celefte , & parfem^ d'une multitude d'oifeaux. 
La Chambre n*a que 22. pids de largear & 30. 
de longueur: elle eft tout i Tentour environnde 
d*armoires , pleines de tiroirs , nummerotdi avcc 
des chifFres d'or , afin que les Commiflaires 1 
puiffcnt plus^facilement trouVer les papiers des 
Orphdiins ,dont il adminiftrent les affaires. Sur 
Ja Chemin6e, qui eft de marbre, fe voit un ta- , 
bleau,qui repr<ffentc la maniere dionx URomaims 

adop- 
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adoptdicnt Ics Erifans. Le Plat-fond eft trcs 
rioh6mcnt peinV. 

Prcs de cette chambre eft un Efcalicr , par la 
quel on monte a la Chambre des Mariagcs , & 
a cclles des 'jiff aires de la Marine. 

La Chambre des Mariages da hjttres. 

C'eft tci , ou fe difcutent & dccident toatcs \cs 
qucrelles, difputcs, injures, & mauvais iraiie- 
mens , qui arrivent entre mari & femme. 

La Chambre de la Marine. 

C'eft id que s'hflemble le Confeil de la Ma- 
rine. Cettc Chambre n*a que 18. pids de hau- 
teur , cllc donne au-deflus de la Chambre des 
Orphelins ; ainfi que ceMe des Mariages donnc 
au-deflus de cellc des Affurances, 

On trouve ici un Efcalier , qui conduit aii 
troifi^me <tage , ou e^ la Sale d' Aircmbi^e du 
Corps des merciers. ' La Sale des beaux Arts , 
dont on fe fert aujourd'hui pour un tout autre 
ulaif^e, que celui au quel elle avoit d'abord 
deftintfe. Le petit Arf cnal ou Sale ou Ton 
conferve des armes , eft a c6t^ . Dans cette Sale 
des beaux Arts ^ fe voii une muUitude de pieces 
curieufes & rares , dont les unes appartiennent 
i la Maifon de Fille , d*autres apartiennent aux 
Peintres & aux Sculpreurs , qui les y veullcnt 
placer; ndanmoins chaque Maicre ne peut y en 
mettre plus que trois pieces. & lots que quelque 
curicux veutacheter une de ces pieces, le Sculp- 
teur ou Peintre peut remplacer ccUe , qu*il a 
vendu par une autre de fu ta^on. Tous les^ 
aas le Magiftrit change les quatre Diredeurs de 

_ . cettc 
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cette Sale. Les deux premiers qu'ait et» ceitt 
Sale, font L. BMuifeu & N. Mtifebcr^ qui as 
coQUibadieiit p8S pcu i ^fefHoAner Tfrt de It 
Feiatare dans cecce Villc. Dans uoe armoi're, 
^ui eS dans cette Side, fe gardeot f 2. grands vo« 
iumes d'Ellampes choifies , dont le nombre eft 
de 7(xx>. donn^e i la Maipm i$ Fille, , par Mr. 
Micbel Hinkopen , grand amateor de ces fortes 
de Curiofit^. Mr» le BcH|rgitemaitre NkoUs 
l^ize^ , Excntear Te(tamentai|:e de ce Cvurieni^ 
res fit ranger, & placer dans Tordre ou on let 
yoit i pr^foit : tons les Feintres penvent travail 
ler defTus ces Model les , ^ton lenr prtte avec 
la permiflion des Dlredeurs. C'^toit aotrefotr 
rnfage,d*oavrir cette Sale I tpntlemonde^de- 
pnls onxe heares insqn'l midL 

Tout ce ct eft an troifi^me ifuge ^dont it £uu 
defcendre , pour revenk i la g^Mrie dn denxKme 
Etage^ pour dire ua mot de$ Chambres ^ dofij^ 
il nous refte ^ parler* 

La Cbambr$ des Armies. 

Snr Tetttr^e de 1a ChMAbre de» Affuramis^ 
fe Toh Arim^ affis fitf ua Dauphin , & joimit ch 
la Harpe en pleiae Men £lle )ugedn difie-* 
reus, qui furviennenl entue les AfitSaeiirs ft les 
Marchaods on C^pitdines de Vaifleaox* 

La Cbambre des InfUvAbf. 

An-defTus de la Porte de la Chffiibfe, qifM 
nomme des InfelvaUes , fe voit \t ¥^t d« ZWi3 
dale , & de fou fils lean , qur t^be dartis kf^ 
Met , pendant que fort Pcre plu« prttdfedt qae , 
lai continue de volcr ^ ceite fable fmi adroi**- \ 

xnent ! 



D*A M 3 T £ R B A M. 90 

meat allafioa k bien des families , qui poarvou- 
loir faire trop de figure dans le moude , fe rai« 
neat avec lears creanciers. II y a auffi un bas 
tUM 9 ad. font ttptHknUs des Coffres , Cair- 
£es , Xiettr^ cachet^es & otvertes , Papier s ^ . L{* 
Tres de Compte , & autres , qui Tont rong^s* des 
Rats. 

Aa^fliis dcf cette Ghambre eft la Sale , oil 
t'aflcinbl«c Ics Comiaerf ans du Levmtt , (^eO* 
i-dire des Marchands , qui commerf ent dans 
I'Echelle da Levant, & fur les c6ces de la Met 
Mediccrran^e. £t k tenant cetce Sale , eft na 
Cabinet vod ft confervent lesLivresde}aCham«* 
bre des Gomptes, la quelle s'aflemble dans une 
Ghambre voifine. 

La Cbamhn des Ecbevms Extraordimris. 

Au-deffus de la Porte de la Ghambre des E- 
ch<vins ExtraorMnaires ^de mime que fur celle 
de la Ghambre des Gomptes , on Toit plufieurs 
Inftrnmens de Guerre, & des Attributs deilf^ri.* 
comme Enfans pleurans , Lions rugiiTans , En- 
fans nuds, des Brebis mortes , des t£ces & ^es 
OS demorts, le casque & le bouclier de Msrs. 
Cecte Ghambre eft orn^e en dedans de belles 
petotttres , flt de riches fculptures. II y a unc 
porte , qui communique i la Ghambre des Ecbe^ 
vms ; il 7 a auffi en dedans un Efcatier derob^, 
par le quel Ton defcend aux Prifons , & au Bu«> 
seta du Grand BaiUrf^ & i celui des Riptefies^ 
A dSt€ de la Ghambre des Ecbtvins^ eft ce|le 
des Prooireors ; & k main drotce Tendroit oil 
pendant Tturcc Ton fiut du feu« 
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La Cbmbrt dcs Ecbeoins, 

La Porte de cette Chambre ^eft orn<e d'aot 
frife , ou il y a deux comes d'abondance : de 
Tane forceot des fers, des chaines, & uoemam 
tenant uiv fouet ; ia Come eft aQfli entour^e de 
chardons, d'^ptoes, & d^autres feuVlles ptquaD- 
tes : au fonds , il y a uq bdton a meiarer, & 
un oeil demi-aild , ce qui figaifie la recompenft 
des b9ns , & le chitiment des m6chans. Aa 
haut du degr6 ,pres de la Chambre, font reprd- 
fent6es les quatres faitons , par diverfes fortes de 
fruits , avec uq Clep(idre,environn6 d*an Ser- 
pent , qui reprdfente raccroiffement , & le de- 
croiflement de la Vie de I'homme. Les deux 
Pilaftres de cette Porte font de Marbre : far 
Tune eft reprcfeatde la Maffuc d'HercQle , avec 
fa Peau de Lion, & fur Tautre un mors & ooe 
bride de Cheval d*uac belle Iculpture. Aa-defTus 
de la porce on lie ces* paroles : 

Audi & jiUeram Partem. 

Le Plat-fond de cette Chambre eft cnrichi 
de belles Peintures: on y voit Iajuftice,affift6e 
de la Force, & de la Sa^e(re,& plufieurs autret 
£mbl6mes. La Ch^min^e eft un bas relief de 
marbre, d'unc beautd extraordinaire, qui rtfprd-' 
fente le People d*lfrael ,dansle d6fert,leqttel 
pendant Tabfence de Moyfe adore les Veaux 
d'or , chante & fe divertit. Sur la m£me Che- 
minde eft un tableau de Bol , qui rtfprdfeate 
itfo)(/i,donnant.la Loi aw Peuples d*llrael;oa 
lit au bas quatre Vers , dont voici le fens: 
Moyfe PHebreH pr^fente au Peufle U Lot , qu'il 
. 4 refCM 
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b refeu de Dieu , y le P^uple le r/v/re : Hew 
reux l^Etat libre , dont le fenple reffe^e Us Loix* 

Ls Cbambre des Commijjuites des petttes affaires. 

II y a au-delTus de la porte de cette Chambre 
nil rond,environn6de dcaxCornes d*abondance, 
d'ou fortent pluficors fortes de fruits , foutena 
]>ar deux cocqs . qui font embraifei par des En- 
fans. Cette Chambre ne juge quejusqu^a la 
Concurrence de 600. florins. 

La Treforerie Extraordinaire. 

L'on trouve lamfimer^pr^Ientation au-deffus 
de cette Chambre, qu'aa-:defrus de la priceden- 
te, dont clle eft contiguc : 9*cft ici qtic fcpayc 
la taxe ou impofitton , qui fe leve fur les Mai* 
fons , qu'on nomme Verfon<Ung , & moncant 
r£(ca1ier,qui fe trouve ici attenant , on rencon* 
•tre la Chambre du Centieme denier , c'eft-i-dire 
I'endroit on Timpofition du centidme denier 
paye. De-U montant encore plus haut , on 
trouve une Chambre, ou fe confervent desvicux 
Ifvres,^ & des r£giftres , qui appartiennent a di- 
vers Chambres. Au mime endroit fe voit I3 
Chambre, ou s'aflifmbknt les Commiifaires des 
Manufa&ures ;de W en avan^ant parunpaflage, 
on trouve 

La Cbambre du Canfeil de Guerre. 

^ II y a deux de ces Chambres , Tune qu'on 
.nomme la Petite , & Tautre la Grande. La pre- 
miere eft orn^c de plufieurs Tableaux , qui rif- 
vpr^feoteat des Arbalefti^s, & des Bourgeois ar- 

m6% 
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tn^s k fa moderne. Lt dcaxi^me reod pr6rife» 
sncm m defliis de ctUe dc Mn- les Ecbevios, 
& cVft dans cene Chambre , ou les Bourgue- 
miltrcs ooQvoqoeiit )e$ Colouels , & les Capt- 
caincs de la Bourgeoifie , lors qu'ils ont des of- 
dres i leur communiquer. 
* A u des boats de cette Chambre , ie TCMt 
Qoe longae tsblc^ dcfant la quelle j^enneat 
feaacc Mrs. les Boargaemaitrcs&lesCoioBeU. 
Sar one pedte^qui eft plac^e devanc la graodc, 
s'aflied le Secretaire , & aa miltea 4c la dice 
Chambre,fe irouv^ eleu€, un double rang de bancs 
pour les Capitatoes, & les Iiieateoaas de la 
Bourgeoifie. II y a de plus oDie tableaux, oa 
fe TO) em peiatesplttgettrsGoa>pagQie8de Bonr- 
gfiots ; Ton die, que oe fonr des pieces achev£ei^ 
& digoes d'etre adoiiries. Il faut eacoce uofc; 
foiis ide£:eiidre aa deu&ieme Etage. 

Im SkritdMrie. 

Elle a deux entries : au-deffus de ruiie « \t 
fidelity eft r^pr^fentt^e par un dueu , qui a firs 
panes fur le corps de fon Mattre , qui a €U vi€: 
AoHleflTBS dej'autreentrige , eft aoe autre £m* , 
bldmede la fid6itcd^ ou du fecnet, r^pf^feai^ 
par Qoe fonme, tenant le doigt fur la bouclief 
ayaot derri^re elle une oye , qui v6te to le 
Mont Taurus^ avcc une pierre dans le fade: ob 
voit dans la Chambre le portrait de Marie de 
Mediar, & de Charks^Qmm : la Chambre a 
47.pi^s de long, & ii. de large, fans cbm^teti 
deux Cabinets, longs de fargesde io.pj^s. 
n 7 a dans la Chambre unegrMidearnMyire , daai 
la quelle fe gardeut les Pr^cpHes , Jteg^Hi ^ 
& Mtm Ai£hs auttBtiq^ ; tt fiHtir 4e la Sf* 

cretair^ria 
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sjfipctalrftie Ton a rEfcalicr , qnf conduit i la 
Tour , & i rOrlogc : cn Ic montant on trouvc 
d'abofd le bureau , oa fe delivre le papier de 
Corttrole ^k, ettfiiite le bureau ou fe tiehtleRole 
dcs Offices & Charges \ & plus haut, 

La Grande Sale ou Magazin d^Armes. 

Cette Sale occqpe ixoxy feulement loute U 
lodgueur du B&dment , mais s'dtend rn^me 
aux deux bouts fur les deux largeurs : Ton y 
Voit dans un fort bel ordre , & dans un arrcn- 
'gement bien entendu , toutes fortes d'armes , 
'bandouilleres , ceinturons, m£me I'arfnure n£- 
ccffaire pour Une Compagnie de Cuiraffiers^ 
'^ont on ne fe feirt pins ajoard*hu{. II y a pl<i* 
"ficurs perfonnes gagdes , qui entretienncnt le tout- 
en tris bon €tat ; de maniere que rien ne trouve 
dont on he puifle fe fervir fur le champ. L'oh 
croit qu'll y a dans cette Sale , des armes plus 
qu'il li'en faudroit pour armer 80000, hom- 
ines. / ^ 

Comme j;ious avons parld plus haut de 
Tour , de fes Cloches , de fon charmant Ca- 
rillon, .& de fa belle Vuc , nous nous dilpett- 
fons ici d'en parler. * 

' La TrS/orerie Ordinaire. 

iJoh trbuve fur le inSme Efcalier , la Cham- 
bre de !a Tr^foririe Ordmaire ; fon entree eft 
fcmblable'l celle de la Chambre des OrpBelim. 
EHe a 11} pi€s de large , & 34. de long ; elle 
cft orn^e de plufieurs belles peintures ; entre 
aufres , de deux portraits cn grand de Marie de 
Medids ; dtt Plan de la Villc , comme eMe fe 
Z trou- 
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trpt^roit CD 1^36.^ fait par Cmtetll^ Amritrnffc^y 
. Confeiller de la' Villc*- Sar les armoifcs fi 
Yoyent pi ufieurs portraits desComtef & Comteflcs 
itHoHamJej qxron dit £cre ttis aaciens , & qui 
avoient autrefois fenris d^broemoit k la corDiclie 
pe I'ancieii tribunal de la haute juftice , de la 
<ir^cedeme Maifon de Ville. II 7 a auffi un 
Jitlas , qui ,porte an Globe, fort bien fait, & 
une ftatuc de la Jufiic^ y qu*on mettoit-ci-dc- 
vant fur le poteau du Carcaa. Sur la chemi- 
Xi6c e(l un tableau , qui r^pr^fente les onze fib- 
res de Jofepb , qui fe jaftifient fur le vol dent 
on les accufoit ; auz deux c6t6s de cette che* 
minife , {c voyent les Armes de Mrs. Tu/p^ & 
jDroftkelaar , Trdforicrs dans le tems qu'on vfrit 
prendre feance dans cette nouvelle Maifon dc 
VilLe. Le Plai-fond eft tres curieux., il eft dc 
J'invention de Holfiein. II y a encore deux ati« 
tres Chambres , qui dependent de la Trdford* 
rie, & ou fe garde une grande quantity de cho* 
fes curieufes ; i la main droite de cette Chamr> 
'bre eft le Cabinet des Bourguema!tres. 

Le Cabinet des BourguemStires. 

Les omemens qui fe trouvent au-deflus d^ 
ce Cabinet, font en tout femblables i ceux , qui 
fe voyent au^deflus de la Chambre des Bour^ 
guemaitres. Ce Cabinet a4p. pi^s dt long fur' 
30. de large. Il eft tendu d'une moqnette d'aa 
violet pourpre ; le bas eft Lambriffd I hauteoc 
d'appui, & peint d*une couleur de inarbre,aiiifi^ 
que les deux Chemin^es , qui ne font que da 
. bois ; niais tris bien travaill^es. LaJuJiUt^ la 
; Prudtnce , & la Ftdeliti y font r^r^fentdes patj 
de petics Enfans , de oi^xne que quatres 

lemens: 
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femens : TEnvie, la Haine&c. chafTdes & ex- 
rermindes par H^rcule : Dc rantre c6i€ fe 
yoyent les ancienaes armes de la Ville,accom« 
pagndes de petits Entaos marins , qui fonnent 
de la conqne , de poifTons , de ecrevifTes &c. 
Ge Cabinet rend dans la Chambre desBourgue- 
mattres. 

II noQS rede encore i parler, de huit belles & 
magnifiques Statues, qu! ornent ces Gal^ries^ 
les quclles r^pr^fentent iS^f^irriff , Fenus^ Mars ^ 
Apollo , yupiter , Mercurius , & Diane , fept 
Pianettes. La huitietne eft Cib^le. 

Ces Statues de marbre blanc font plus gran* 
des que nature / fur leur piedeftaux d*un long 
quarr^d'environ fept pitfs de hauteur ; el les font 
des meilleurs maitres , & chaque Statue eft or- 
nde de (es attributs. 

La prdmiere qu'on rencontre , eft la D^efle 
CibHe , riprdfeniant la Terre , placdc enire la 
. Chambrb.desDireaeurs des Orphilins ,tx. la Sale 
du Confeil : clle eft fous la forme d'une femme 
vertaeofe : fa robbe , qui eft orn^e de fleurs & 
de fruits , lui defcend jasqu*aux pids: la Coii-t 
ronne qtfelle a fur la t£te , eft environnd6 de 
Chilteaux & de Tours : elle tient de la maia 
drotte un fceptre,pour faire voir fa dominatioa 
far la Terre , & de la gauche une clef , pour 
feire voir , qu'elle eft ouverte en Ettf ^ i ferro^e 
en Hiver: elle a deux Lions ii (es pids , qui r^-* 
pr^fentent fon autorittf : le piedeftal eft oini de 
deux cornes d'abondance & de quelques Inftru- 
. mens d^A(;ricalture,de Bacchanales ,de Paifans 
qui fe retouiffent , aprds avoir engrangd leoc 
Moiflon &c. Ici prte i c6te de rEfcalier,eft 
Satmne pr^sque nud , except^ une draperie qui 
[lui fort de cuBtare : il a I'Hird'un VieiUard 
L Z % chau* 
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Chan ve, tenant dans la main gauche anefaucille, 
& un Enfant i fa droiie quMl vcut dtfvorer: it 
a derri^re lai unc charrne , quelques gerbes de 
bl^, & autres inftrumens d* Agriculture, & cn- 
tre fes p\6s un Clepfidre : Le piedeftal eil orn6 
dc toutes fortes de fruits de la Terrc. 

Un pexi pliis loin, on voit Fenus^ cn forme 
d*une tres belle fille toute nUc, except^ le bas 
da ventre qui eft convert d'un voile , foutena 
par Cupidon & Antros ; fa tite eft orn^e d'une 
Couronhe de fleurs : elle tient de la main gau- 
che une pomme, ayant un Cigne aupres d'elle,. 
a fes pids un pigeon , & derriere elle un Dau^ 
pbin. Le Piedeftal eft orn^ de plufieurs attri-, 
buts, pour dn relever la beautd , de m£me que 
de Miroirs , de Peignes , de Carquois &, 
d'Arcs. 

Entr^ la Chambre des Echevlns Extraordlndi-' 
res y & la Chambre des Comftes ^on voit le Dica 
ilii^rj, avec un regard terrible, ayant fur fa tSte 
un Casque ,orni d'un Dragon volant, un glaive 
a fon c6id , & le bras gauche zxmi d*unTBou- 
clier : de l.a main,droite il tient une grande ha-, 
che : un long siantcau lui dekend, depuis les 
t^paule$, ju$ques fur les pids:Il a un Loup der- 
riere lui, & un Corbeau a foncdtd : Le riede- 
ilal eft orn^ de plufieurs fortes d'inftrumens , & 
attirails de Guerre ^ tan; anciens que, modes* 
lies. 

Entre la Triforirse , & la;Chambre des Com* 
milTaires des petites Affajr^s ., on rencpnjtre la 
Statue dM/?o//o»,fous la Figure d'un be^u jeune 
Homme , iiyant les Cheveuj: clairs , cpuronni 
de Lanriefs.y le Coi:ps prd'squ^ nud , :D'ayant 
qu'un fimplc manteau , quiOui defcend de^ 6 
paules: il a fuf fon dos uq GarqiV)is , garni dq 

fltfches, 
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ft?cMs , tenant de* fa mam gauche iin Arc , & 
^ fa'dfoitd tJrant une fldche de fofi Carquols : 
i c&ttf de lui il a la Harpe / & fous fes pids 
Ic DragoM Pithon. Le Piedeftal eft garni de 
divcrfef fortes d^Inftrumens rf^ Mufique. 

Entrc la SccrctaJr^n'e & la Trdfor<rie Extra* 
6tdihaire , on voxt Jupiter , rdprdfentd comme 
iHi -Homme refpeftable & robufte chevelu & 
barbu , ayant un manteau Idger , & parfemd 
d*(^toile$ : fes deux mains font arm€es de rayons 
de foudre , & il a i fa droite un Bellier , & a 

gauche un Aigle foudroyant. ' 
• Entre la Trdlbrd^ip ordinaire & la Sdcretai-* 
irfrie,'on voir Mercure , s'appuyant fur un trone 
d*^rbre, ayanriin Chapeau aild, le corps prcs^ 
que tout . nud, a!ayanc qu'une Draperie , qu'il 
fijudent de la main dont il tient fon caducde, 
II tient de Tautre une Bourfe: i fon c6td droic 
i\ a un Cocq , & a la gauche Mh Boue. L$ 
Piddeftal eft orrie de fon b^ton ^ deplumes, 
d'^critoires, d'une bourfe, &c, 

Etitre la Chafnbre des Bourguemaitres , & 
rE.ntr€e de la Trdford^ie , on voit la De'efle 
D/i3;^^f , rfprdfentjffe par un belle fille ,toute nup 
par le haut , avec fon habit de cbaffe troufli 
j^siqn'au deffus des genoux , ayarir un Arc fur 
rdpaule gauche , & a fa main droite un flamr 
beau : on voit urie Biche derricre elle, & a fe$ 
pitfs deux Mohftres marins de chaque G6ce, 
accompagndes de quelques dcrevifles : le Piede- 
ftal eft ornd d'iriftrumens de chafFe , entre auf? 
tres de filets , dont Touvrage eft digne d'ad- 
mrration. 

Aubout de chaque GaWrie ^au dcflus des Fi- 
llers , onf trouve de tris beaux Tableaux , rcprd- 
fexuani les guerres des Anciens Batavcs avec les 
Z 3 Rq. 
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Rommm. Celoi qoi eft pUcd aa-defTos da 
Cabinet des Bourgaemaitres , repr^fente 1« 
conrpiratioQ que forme Ckudins uivilis avec 
le§ Chefs des Bataves , ponr ftcoiicr le joog 
des Romasfts. U eft fjut par Oovens. l/on voic 
dans le Tableau fuivant Brimo ^Chc£ des CmtP' 
nefaus , ( anim6 de ihtme deilein que ClauSus 
Civilis^) 6\tv6 fur un bouclier & proclam< 
g£n<5ral d'Arm^c. Cc Tableau eft de Ltevtmfz. 

De Tautre cAte , au^defTus de la Chambre da 
Confeil^ & de celle des DireSeurs Jes Orpb/limsj 
ft voit la Paix , conclue entre les Bataves & les 
Rom4unt. La Paix defcend d*ea haut,tandisqae 
les deux armies d^filent devant un pontrompB, 
& confirment la convention des Gdn6rauz« Cec- 
tepi&ce eft du Jord^m. 

Le Tableau , qui eft au-deflus de TEfcalier, 
par « u Ton mbnte aux Chambres des M^ari^a^ 
& des IffjMres , t^prefente rirruption nodume 
Romains , que les Bataves a leur tour vieo* 
nent furprendre, dans une nuit profonde^fous la 
Conduite de leur Chef Ceriale. Ce ubleau eft/ 
auffi de JorJadfts, 

Au-deflus de la Chambre des Commijffaires 
des petites Affaires , & de celle du Cenddme 
denier, on voit deux Peintures i fresque , par 
Grtfir^, fattes depuis peu d'ann€es: mais ces 
peintures ne font pas eftim^s. Dans la pr£^ 
ini^re on voit Claudius Chiles ^ & les Chefs des 
Romains^ fur un pont rompu,qui traverfe la ri- 
viere nommde Nab^tia , agiter les conditions 
d*unePaix foHde : &.dans la fecondeon voit,. 
ies fignes ou trophifes de la Vidoire , que les 
J^tavts, remportent fur \t% Romasns ^ qui. par 
:<t!fctte dcfaire font tellement humili^s , qu'fls 
.i*>kBncnt offrir des prdfcnts aux Bahms. 

Sur 
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Sar tes deux Arcs, qui feparent la Chambre 
des Bour^uemattres , & celle de la Judtce, 
font plac^cs deux Tableaux , faits par Jordaans. 
Lc premier rdpr^feute Samfin^ qui combat les 
ll^biliftins^zvtc une machoire d'Ane. Le deu- 
xi^me David y<\\x\ renverfe GolUd d*un coup de 
i fronde. 

Les autrcs efpaccs , qui font encore vuides , 
doivent £tre auffi remplies par des Peincures, 
dont on conferve les dejOTein^, qui font tout prcis 
pour £tre ex^cutds ,aufii-t6t qu'on voudra. 
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